'i  y 


*  1  *■  , 


.      '  "-'  I 

V-,   «i    -  ! 


SU PP LE M ENTA R Y   BOOK  FUND 
PRECEPTORIAL  SYSTEM 


3 


0 


Kj  by  Google 


-•a..    ■  * 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

DES  INDES 

ORIENTALES, 

ANCIENNES  ET  MODERNES; 
Par  Mr  VAbbé  G  U  Y  0  N. 

TOME  TROISIEME. 
Les  trois  Volumes  6  liv.  en  feuilles. 


A  PARIS, 

Chez  la  Veuve  PIERRES,  Libraire , 
rue  Saint  Jacques ,  à  S.  Ambroife. 


M.  DCC.  XLIV. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Rou 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


;  HISTOIRE 
DES  INDES 

■  • 

ORIENTALES. 

*4*ft*+*+***»**4*^**********+fc*  *********  à** 

TROISIEME  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER.  * 

I 

Commerce  des  Indes» 

» 

'E  S  T  moins  aux  befoins  si  le  c.am~ 
&  aux  néceffités  de  la  vie  ™™£ 
qu'à  rempreflementde  s'en 
procurer  les  douceurs  &i 
les  commodités ,  qu'il  faut  attribuer 
les  voïages  de  long  cours.  La  nature 
fait  trouver  à  tous  les  animaux  les 
moïen*  de  conferver  leur  vie  dan* 
Tome  IIL  A 


28564» 


Digitized  by  Gc*E>gle 


j2      Histoire  des  Indes* 
les  lieux  où  ils  Font  reçue.  On  a 
découvert  plufieurs*  Peuples  fauva- v 
ges  ,  vivans  dans  des  Païs  pauvres  . 
&t  prefque  ftériles ,  fans  aucun  com- 
merce ,  fans  -communication  avec  * 
les  étrangers ,  aimant  leur  patrie  & 
contens  de  leur  mifere.  Combien  les.  * 
Navig&eurs  de  ces  derniers  tems 
ont-ils  trouvé  d'Infulaires  effraïés. 
de  leur  abord,  ne  connoiffant  point 
d'autres liommes  qu'eux-mêmes,  & 
ne  croïant  manquer  de  rien  ?  QuL 
voudra  fe  borner  au  fimple  nece£- 
faire  le  trouvera  dans  tous  les  en-j 
droits  du  monde  oà  la  Providence 
l'aura  placé.  Le  befoin  vaincra  fa 
pàrefife  ,  le  rendra  induflrieux  j  & 
peut-être  que  dans  la  fuite ,  il  préfé-  • 
rera  fon  fort  à  celui  de  tant  d'autres, 
que  la  délicateffe,  l'orgueil,  l'ambi- 
tion ,  l'avarice  &  les  autres  pallions* , 
agitent  tour  à  tour  dans  le  fein  de. 
l'abondance. 
5e$  încon-    Si  le  commerce  a  fes  avantages  y 
*,CIUf      combien  n'entraîne-t-il  pas  d'incon- 
véniens  qui  devroient  £aire  renoncer- 
pour  jamais  aux  utilités  qu'il  pror 
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tore?  Chaque  Nation  a  fes  défauts* 
fes  vices  particuliers  ,  fouveht  fe* 
erreurs  dans  le  culte*  Par -tout  elle 
les  porte  avec  foi*  C'eft  un  venin 
fubtiie^u'elk-exhale  ,  &  que  d'au- 
tres refpirent  fans  s'en  apercevoir 5 
elle  répand  ainfi  &  taiflfe  fa  conta- 

f ion  dans  lé  cœur  des  Peuples  qui 
enrichiflent.  De^là ,  cette  multitude 
de  Religions,  que  nous  venons  de 
voir  parmi  les  Indiens  ;  de-là ,  cet 
«r  de  tromper  ,  dans  lequel  les 
Changeurs  j&  ceux  qui  font  le  né- 
^ce  fe  font  réndu  li  habiles  ;  de-là-, 
enfin  la  perte  de.  la  liberté  que  les 
Portugais  &  ap^ès  eux  les  Hollan- 
dais ont  ravie  a  plufieurs.  Jamais  les 
Egyptien*  n'ont  été  plus  tranquille^ 
plus  fages ,  yius  heureux ,  plus  florit 
fans  que  quand  ils  ont  obfervé  ri- 
gidement la  Loi  d'un  de  leurs  pre- 
miers Princes  ,  qui  deôèndoit  de 
voïagerchez  les  Nations  étrangère?, 
&  de  laiflfer  entrer  dans  le  Roïaume 
quiconque  n'en  étok  pas.  L'Europe 
xrroïoit  elle  manquer  de  quelqufe 
chofe  pour  n'avoir  pas  toutes  les 
épiceries,,  les  drogues  *  les  Jaques y 


4  Histoire  dès  Indes. 
les  parfums  ,  les  couleurs  9  tant  ctc 
perles  &  de  pierreries ,  les  toiles  & 
les  étoffes  extraordinaires  qui  font 
devenues  communes  dans  nos  Pro- 
vinces depuis  enviton  deux  cens 
ans? 

Simplicité  II  eft  vrai  quelc  commerce  en  gêné» 
ral  eft  de  tous  les  teins,  &  qu'il  eft  ab- 
solument néceffaire.  Dans  le  bel  âge 
de  la  nature ,  où  la  corruption  n'a* 
voit  encore  qu'effleuré  lés  mœurs  * 
les  peuples  entre  lefquels  le  voifi- 
nage  ou  d'autres  ocafions  avoient 
établi  quelque  correfpondance  ,  fe . 
faifoient  part  de  leurs  biens  les  uns 
aux  autres ,  ou  libéralement  ou  par 
d'honnêtes  compensions*  Ils  fu* 
«pléoient  aiafi  réciproquement  à  leurs 
défauts  par  l'abondance  on  par,  le:- 
fuperftu  de  leurs  voifins.  Ces  foonv- 
mes ,  que  leur  heureufe  fimplicité 
nous  feroit  ranger  parmi  les  Sauva? 
ges ,  ne  laiffbient  pas  de  pratiquer 
entr'eux  quelque  forte  dé  trafic.  Le 
Chaflfeur  faifoit  part  de  fon  gibier  au 
Pêcheur,  qui  à  foi* tour  lui  remettoir 
de  fon  poiffbn.  Le  Jardinier  donnoit 
à  l'un  &  à  l'antre  de  fes  fruks  pour 
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Prrt.~  EH ,  Gn&v.  I.  f 
fcvoir  part  à  leurs  biens.  Il  fe  faifoit 
auflï  entr'eux  un  commerce  de  tra- 
vail &  d'induftrie  ;  le  laboureur  ai- 
doità  bâtir  la  cabane  de  celui  qui  l'a- 
voit  aidé  pour  la  Fabrique  de  fa 
charrue-  ; 
-  Mais,  depuis  que  les  hommes  ne 
fe  Ibnt  pas  moins  ocupés  de  la  déli- 
eateffe^  du  luxe  &  des  fuperfluités , 
que  des  befoins  eflenriels  de  la  vie* 
U  a  fallu  aller  chercher  au  loin  ,  8c 
fous  un  autre  ciel  ,  de  quoi  lesfatis- 
faire- On  a  compté  pour  rien  l'en-' 
imi ,  les  fatigues:,  les  dangers  d'une 
longuena^igation;  on  n'a  pas  mêiie 
rëgretté  l'or  &  l'argent  que  Ton 
tranfporte  dans  un  Païs  d'où  il  n'en 
fort  jamais ,  &c  où  il  faut  païer  bien 
cher  ce  que  l'on:  acheté  de  précieux. 
Enfin  des  peuples  qui<  fe  glorifient 
d'une  Rehçion  épurée  j  n'ont  pas 
craint  de  commettre  les  plus  crian- 
tes injûfHces.pour  s'enrichir  par  ce 
moïen^Nous  l'avons  déjà  vu  ei> 
paràey-mais  la  fuite  de  ce  chapitre 
nous  le.  montrera  plus  clairement» 
On  ne  peut  donner  de  l'ordre  à  cette 
faaûerei^eatiaixant  du  Commerce 
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particulier  que  les  différentes  Na£ 
tionsde  l'Europe  font  aux  Indes» 


'  m 
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Commmercedes  Portugais  aux  lndest 

partage  «îa  yEÛ  aux  Portugais  que  tous  lea 
T*t  ptnuglis  V^>  Peuples  d'Occidelit  font  rede* 
&  les  EÏpa-  yables  de  la  découverte  des  Indes* 
rioU*  &  des  routes  qu'il  faut  tenir  pour  y 
arriver.  A  peine  en  eurent  r  ils  eon-* 
noiflance  qu'ils  virent  les  grandi 
avantages  qui  pouvaient  leur  en  re- 
venir,  &  ils  n'épargnèrent  rienpouf 
s'y  procurer  des  établiffemens.  Frak 
immenfes  de  la  part  des  Rois  Jean 
II  &  Emmanuel,  zele  des  plus  ha* 
biles  Navigateurs,  ardeur  des  Gêné» 
raux  ,  guerres  ,  fiéges  ,  combats  » 
tout  fut  mis  en  ufage  pour  s'emparer 
de  tant  de  Roïaumes  qu'on  s'ima* 
ginoit  n'avoir  pointée  maîtcés ,  par* 
ce  qu'ils  apartenoient  à  des  Infidèles» 
Les  Efpagnols  pouffant  aufli  leurs 
découvertes  du  côté  de  l'Occident» 
firent  le  tour  du  monde  rencon* 
trerent  les  Portugais  .aux  Indes.  Ils 
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Part.  III,  Chap.  T,  £  I.  f 
prétendirent  y  avoir  droit  comme 
ceux-ci  pour  le  commerce  &  la  na- 
vigation. La  difpute  s'échaufa  entre 
les  deux  Couronnes  (  n  )  ;  &  déjà 
elles  commencoient  à  eu  venir  aux. 
armes  lorfqu'on  prit  la  Cour  de 
Rome  pour  arbitre  de  ce  différent» 
On  cita  la  Bulle  de  Martin  V ,  qui 
avoir  fait  don  au  Prince  Henri  de 
Portugal  de  toutes  les  terres  à  dé- 
couvrir depuis  le  cap  Boïador  jus- 
qu'aux Indes  Orientales.  Cette  Do^ 
nation  avoit de  plus  étéconfirmée  par 
les  Papes  Eugène  IV ,  Nicolas  V  r 
&  SixtelV,  Enfin  Alexandre  VI,de* 
vant  qui  la  caufe  fut  portée  (o)  y 
donna  un  Bref  Pan  14P4,  par  lequel 
U  partagea  le  monde  entier  en  deux 
parties  égales,  foit  à TOrient,  foit 
a  rOccident ,  en  partant  des  Ifles 
Hefperides.  Jean  Roi  de  Portugal , 
à  caufe  de  l'antiquité  de  fbn  droit , 
eut  la  permiffion  d'opter.  Il  prit  la 
partie  Orientale ,  &  Ferdinand  d' E£ 
pagne  eut  L'Hemifphere  opofée. 
Mais  comme  le  Pape  n'avoit  pas   Difpute  a» 

fujet  des  Mo- 

|  fi-)  M affey  ,  Rijl.  Tort,  I  ,  L.  I ,  c.  XVII.  lucjucs. 


Digitized  by  Google 


8     Histoire  des  Indes."- 

fixé  l'endroit  qui  devoit  fervirde 
tomes  à  la  divifion ,  &  qu'il  avoit 
réglé  ce  partage  fur  les  degrés  de 
longitude ,  la  difpute  fe  renouvella 
vers  Fan,  xp8.  Charles  V,  Empe- 
reur d'Aleimgne  &  Roi  de  CaXlille  % 
prétendit  (p)  que  les  Moluques  é- 
toient  comprifes  dans  les^  1 60  de^ 
grés  de  l'Orient  qui  étoient  échus 
aux  Portugais,  Il  étoit  autorifé  dins 
ce  calcul  par  Ferdinand  Magellan  > 
qui  après  avoir  fervi  fort  utilement 
aux  Indes  fous  Alfonfe  d'Albuquer-' 
que ,  s'étoit  retiré  du  fervice  du  Roi 
de  Portugal ,  pour  entrer  dans  celui 
de  Charles,  Ce  célèbre  Pilote  eue 
ordre  de  l'Empereur  d'en  aller  pren* 
dre  poffeflîon,  &  partit  de  San-Lu- 
car  le  2.1  de  Septembre  1  yip.  Il 
paflfa  le  détroit  qui  a  confervé  fon 
nom,  &  arriva  prefque  à  la  hauteur 
des  Molaques.  Mais  les  vents  cou* 
traires  &  les  courants  Taiant  obligé 
de  defeendre  dans  les  Manilles,  ily 
fut  tué  avec  trente -cinq  perfbnnes 
quil'acompagnoient.  Gonçalo  Go- 
inez  d'Efpinofa  &  Sebaftien  del  Ca- 

if  }  HIft.  de  la  Conquêtes  des  Molûque* 

noc^ 
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àoc  ,  firent  depuis  quelques  établif- 
femens  aux  Moluques  au  nom  de 
l'Empereur,  qui  reçut  le  ferment  des 
Rois  de  Ternate  ,  de  Tidor  &  de 
Gilolo.  Mais  la  poffeflion  de  ces 
Mes  étoit  d'une  li  grande  impor- 
tance aux  Portugais  pour  le  com- 
merce des  Epiceries  ,  qu'ils  firent 
tous  leurs  efforts  pour  les  conferver. 

Ils  y  réuflifent  d'autant  plus  faci-    nies  de* 
lement ,  que  Charles  V  ocupé  en  ^^"fc 
Europe  à  deffendrefes  Couronnes  ,  ils  les  pcx> 
étoit  tort  peu  informé  de  cè  qui  fe  dcntt 
paflbit  en  Afie  :  il  pou  voit  d'ailleurs 
difficilement  y  mettre  ordre ,  depuis 

2ue  les  Portugais  arrêtoient  tous  les 
îaftillans,  au  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance  ,  &  coûtaient  à  fond  leurs 
Vaiffeaux  ;  lev  paffage  par  le  détroit  " 
de  l^ueft  étant  fi  périlleux ,  qu'on 
.ne  s'en  fert  pas  même  aujourd'hui. 
Les  hoftilités  ne  ceffant  point  dans 
les  Indes  entre  les  deux  Nations , 
on  tint  différentes  aflfembléesi  à  Se- 
ville  &  à  Segovié  fans  pouvoir  rien 
conclure.  Enfin  par  le  Traité  c^ui  fut 
fait  à  Sarragoffeen  i  yip  ,  l'Empe- 
reur engagea  ces  Ifles  luigieufes  au 
tome  111.  B 
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Roi  de  Portugal  pour  trois  cens 
xante  mille  Ducats  ;  cet  acord  fub* 
fifta  jufqu'à  ce  que  l'union  des  Roïau* 
mes  de  Caftille  &  de  Portugal  con- 
fondît ces  droits  dans  la  perionne  de 
Philippe  fécond ,  en  1 580.  Une  nou- 
velle révolution  aïant  rompu  l'u- 
nion de  ces  deux  Couronnes  ,  les 
Portugais  s'emparçrent  abfolument 
desMoluques.Maisilsen ont  été  chat 
fés  par  leslntulaires,  apuïés  desHok 
landois ,  qui  en  poffédent  a&uelle- 
ment  la  meilUeure  partie ,  &  fur-tout 
les  Ports. 

Raîfont  de  Ces  Ifles  font  abondantes  en  diffé-* 
1  diiputcr.  renteç  fortes  d'aromates  &  de  fruits. 

Elles  produifeut  des  Bananes ,  des' 
noix  de  Cocos,  des  Oranges,  des 
Limons ,  de  PAloës ,  du  Sandal ,  de 
la  C^nelle ,  du  Macis ,  de  la  Muf-» 
cadç,  &  principalement  une  grande 
quantité  de  Cloux  de  Gerofle.  Quoi- 
que cet  objet  fût  fuflïfant  pourmé-? 
riter  qu'on  en  difputât  la  pofleflion ,  ♦ 
les  Portugais  en  avoient  un  autre- 
plus  effentiel;  c'étoit  de  s'aproprier  : 
un  droit  exclufif  pour  tout  le  com- . 
roerce  des  Indes ,  &  d'en  fermer; 
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Fentrée  aux  Efpagnols.  Ils  en  joui- 
rent en  effet  fans  aucuns  rivaux  pen- 
dant un  (iécle. 

Avant  que  de  pénétrer  fi  loin,  ils 
s*étoient  emparés  des  Ports  mar-  ✓ 
chands ,  des  Places  &  des  Mes  les 
plus  importantes.  Ils  tenoient  toute 
les  côtes  de  Malabar  &  de  Coro- 
mandel;  ils  s'en  étoient  affûrés  par 
.  des  Citadelles  placées  de  diftance 
en  diftance  &  fortifiées  à  la  moderne. 
Ils  avoient  réduit  les  Rois  de  Cey- 
lan,  de  Siam,  de  Decan  &  plufiçurs 
autres  à  de  honteufes  capitulations, 
aut  leur  ôtoient  la  libre  difpofition 
de  leurs  épiceries,  des  toiles  &  des 
étoffes  qui  fe  fabriquoient  dans  leurs 
Etats,  &  oui  leur  deffendoient  de  les 
vendre  à  a  autres  Marchands,  avant 
que  le?  Portugais  euffent  fini  leurs 
catgaifons.  On  peut  dire  que  ces 
Peuples  étoient  Rois  des  Indes. 

Pour  mieux  entendre  l'avantage  *ui/rance 
qu'ils  retiraient  dë  ces  Traités  ,  il  JSïSSf1 
eft  nécefTaire  de  favoi*  en  quoi  con* 
fifte  le  commerce  des  Mes  &  des 
Villes  principales  du  Païs  (q). 

(  1  )  Tout  ce  que  Ton  en  va  dire  cft  tiré  du  Di- 

Bij 
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commerce  .  On  tire  de  rifle  de  Ceylan  du 

rie$ntlC$  d°"  P°îvre  l°ng  y  ^u  coton ,  de  l'y  voire , 
plufieurs  drogues  &  racines  pour  la 
teinture  &  pour  la  Médecine,  du 
çardamum ,  des  mirabolans  r  de  la 
foie ,  du  tabac ,  de  Tébéne,  d'excel- 
lent bois  à  bâtir  ,  de  la  mine  de 
plomb,  du  bétel ,  du  miel  fàuvage  , 
du  mufe  ,  de  la  cire ,  du  criftal ,  du 
falpétre  ,  du  fouffre ,  du  fucre ,  du 
corcoma ,  du  ris ,  du  fer,  de  l'acier, 
du  cuivre-,  toutes  fortes  de  pierre- 
ries hors  le  diamant ,  enfin  de  la  ca- 
ndie &  des  Eléphans ,  qui  font  le 
principal  article  de  ce  commerce. 

Les  Ifles  de  la  Sonde  renferment 
trois  Ifles  principales ,  celles  de  Su- 
matra ,  de  Java  &  de  Bornéo. 

A  Sumatra  on  négocie  en  or  ,  en 
argent ,  en  étaim ,  en  cuivre ,  en  fer, 
en  diamans  &  autres  pierreries ,  en 
poivre ,  en  cire  ,  en  miel ,  en  cam- 
phre,  en  cafle ,  en  fandal ,  en  bottou, 
en  fouffre ,  en  ris,  en  fucre ,  en  gin-* 
gembre  &  en  benjoin. 
-  Java  a  de  plus  les  noix  de  Cocos, 
Vhuile ,  Tareka ,  &  des  drogues  mé-* 
dicinales. 

ftionaûe  de  Savdry  fur  le  Commerce» 
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Part.  III ,  Chàp.  I  ,"■§.  I.  13 
Quoiqu'on  ne  pénétre  gueres 
dans  les  terres  deBorneo,on  trafique 
dànsfesPorts  des  diamans ,  de  l'or , 
des  perles  ,  du  befoar  ,  du  bois  de 
Sapan  ,  de  la  cire ,  du  poivre  ,  de 
l'encens ,  du  maftic  ,  &  des  gommes. 

Prçfque  toutes  ces  marchandées 
fe  trouvent  aux  Moluques  ,  &  il  y 
faut  ajouter  les  tamettes,  efpèce  de 
toile  dont  tout  le  monde  s'habille , 
&  le  fàgu  qui  leur  eft  propre.  Ce 
fagu  eft  la  moële  d'une  forte  d'ârbre 
ànez  femblable  au  Sapin  pour  la  lé- 
gèreté de  fonbois.  Elle  fe  rape  & 
fe  réduit  en  ferme  douce  &  blan- 
•  che  ,  dont  les  Moluquois  font  des 
tourteaux  &  galettes  ,  foit  au  feu  > 
foit  aufoleil  qui  les  defféche.  On  en 
fart  aufli  une  bouillie  gluante ,  mais 
d'aflfez  bon  goût  &  fort  nourrilfante  ; 
détrempée  dans  de  l'eau  elle  fert  de 
boiflbn.  Le  commerce  y  étoit  d'au- 
tant plus  avantageux  aux  Portugais , 
que  la  plûpart  de  ces  Infulaires  n'a- 
voient  pour  toute  monnoie  que  de 
petits  morceaux  de  fer  ou  de  plomb 
bizarement  taillés.  Par  le  Traité  que 
les  Hollandois  firent  avec  un  Roi 

Biij 
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duPaïs  en  16 12 ,  ils  s'engagèrent  à 
y  porter  des  Caflies,  petite  efpèce 
de  cuivre,  courante  en  plufieurs  en- 
droits des  Indes ,  auxquelles  ils  don- 
nerent  cours  fur  un  pié  bien  plus 
haut  qu'elles  n'étoient  ailleurs. 

L'Ifle  d'Amboine  ne  fournit  que 
de  la  mufcade  &  du  gerôfte  ;  mais 
l'un  &  Pautre  y  font  en  fi  grande  a- 
bondance  9  qu'on  les  *  prefque  pour 
rien. 

11  fe  fait  une  circulation  conti- 
nuelle de  ces  Ifles  à  tout  le  conti- 
nent de  l'ACe ,  depuis  le  Japon  juf- 
qu'en  Egypte.  Comme  rtotre  objet 
nous  reftreint  aux  feules  Indes,  nous 
ne  parlerons  que  des  Ports  mar- 
chands de  Tune  &  de  l'autre  Pref- 
qu'îles ,  &  de  quelques  Villes  médi- 
terranées. 

Commerce  Le  trafic  eft  une  des  principales 
Je5fanm.Qtnt  profeffions  des  Siamois  ,  &  l'on 
peut  dire  que  leur  Roi  eft  le  premier 
Négociant  de  fes  Etats.  Son  com- 
merce au  dehors  eft  fur  -  tout  à  la 
Chine ,  où  it  envoie  tous  les  ans  cinq 
ou fix  gros  Bâtimens  ;  au  Japon,  ou 
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U  en  va  deux  ou  trois  ;  à  Camboye , 
au  Tonquin  ,  à  la  Cochinchine ,  où 
il  en  deftine  autant  ;  enfin  dans  tou- 
tes les  côtes  des  Indes  &  en  Perfe, 
ùh  il  y  a  toujours  de  fes  navires*  Le 
commerce  du  dedans  de  fon  Roïau- 
me  fe  fait  par  fes  Fadeurs.  Il  con- 
fiée non-feulement  dans  les  précieu- 
fes  marchandifes  qu'il  tire  du  dehors, 
&  auxquelles  il  met  le  prix  qu'il 
veut  ;  mais  aufli  dans  les  différentes 
productions  de  fes  Etats.  On  pré- 
tend qu'en  Bétel  &  en  Areca ,  tant 
v>erd  que  fec ,  il  fait  un  négoce  de 
plus  de  fix  cens  mille  francs  ;  &  Ton 
allure  que  la  Douane  de  Bancok  & 
la  ferme  des  Jardins  lui  raportenc 
plus  de  quatre  millions.  Il  a  dans 
fon  Roïaume  quantité  de  mines  de 
plomb  ,  d'étaim,  d'argent  &  même 
d'or;  mais  celles-ci  produifent  peu, 
&  les  métaux  y  font  à  très-bas  titre. 
La  Compagnie  Hollandoife  a  fait  un 
Traité  avec  le  Roi ,  par  lequel  il 
û'eft  permis  qu'à  eux  d'acheter  de 
l'étaim.  Elle  en  fait  le  left  de  fes 
Vaiffeaux  lorfqu'ils  reviennent  en 
Europe.  Les  autres  marchandifes  du 
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Roïaume  font  des  bois  pour  lacon^ 
ilrudtion  des  bâtimens  de  mer  ,  des 
peaux  de  Cerf&,  de  Eufles  ,  &  des 
Tigres;  de  la  gomme  iaque  ,  du 
bois  de  Sapan ,  du  Calembac  ou 
Aloës  ,  du  miel,  de  la  cire,  dufucre, 
du  poivre ,  du  ris ,  du  fel ,  du  vernis, 
plufieurs  bois  defenteur,  du  thé  qui 
vient  de  la  Chine  ;&  du  Japon,  du 
câlin  efpèce  de  métail  qui  reffemble 
à  l'étaim ,  de  Fambre  gris,  des  toiles 
du  Païs,  dufalpétre,  de  la  gommfc 
gutte,  des  cannes  ou  rotins,  duco» 


à&  mule ,  du  benjoin  &de  la,  foie.  ; 

Les  Portugais  voïant  dp  quelle 
confèquence  il  itoit  pow  eux  d  en~ 
trer  dans  cie  commerce ,  &  ne  pou- 
vant réduire  le  Roi  de  Siam  fous 
leur  domination  comme  ils  en  at- 


tachèrent à  lui  faire  la  courir)?  Se 
conferverent  à  fon  égard  tous  les 
dehors  d'une  union  fincere ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  fufifent  fuplantés  par  le* 
Hollandois ,  qui  les  defierviœnt  & 
prirent  leur  place  dans  Fefprit  da 

(r  )  M ANDEISIO  ,  p.  î»9* 


ton ,  de  V 
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Prince  ,  vers  1630.  Ils  perdirent 
prefqu'en  même-tems  Fempire  qu'ils 
s'étoient  attribués  dans  les  bazars  ou 
marchés  de  Camboye,  qui  ne  cèdent 
en  rien  à  ceux  du  Roi  de  Siam. 

Il  feroble  que  ceux  de  Bengale  Commercé 
remportent  encore  par  l'affiuence  dc  Bcnsalc- 
de  toutes  les  Nations  qui  y  abordent. 
On  ne  voit  pas  de  fi  riches  maga- 
sins dans  le  refte  des  Indes.  Les 
Mes  &  les  Villes  du  continent  y 
portent  également  ce  qu'elles  ont  de 
précieux.  Outre  ce  grand  nombre 
de  marchandifes  que  nous  avons  déjà 
nommées ,  on  y  trouve  de  plus  des 
foies  crues  ,  que  nous  apellons  Heu* 
ret  ,  des  cotons  filés ,  des  laines ,  des 
bois  rouges  ,  différens  bols  ,  du 
caffé  ,  des  coris  ,  petites  coquilles 
des  Maldives  qui  fervent  de  mon- 
noie ,  des  cires ,  de  l'indigo  ,  des 
laques  en  table  ,  en  bois  ou  fans 
bois ,  de  la  myrre ,  toutes  fortes  de 
parfums,  du  mufc  de  Patna,  de  Tarn- 
Dre  gris  de  Comorin,  du  falpétre 
brut  ou  rafiné  de  trois  cuites,  de  la 
terra  mérita ,  du  fucre  commun  oa 
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candi,  du  borax,  de  l'amphion,  dds 
graines,  beaucoup  de  racines  médi- 
cinales j  des  couvertures  brodées  > 
des  tapis  &  tapifferies ,  toutes  fortes 
d'étoffes  en  foie  ,  taffetas ,  fatins  * 
damas ,  brocards ,  des  confitures  ex- 
quifes ,  enfin  des  diamans ,  dont  il  y 
a  une  mine  dans  le  Roïaume. 

Quoique  toutes  ces  chofes  faffent 
un  riche  commerce  ,  cependant  les 
bafins ,  les  coutils ,  les  toiles  &  les 


fabriquent ,  font  le  principal  objet 
qui  y  attire  les  Compagnies  d'Eur 
rope.  Il  eft  des  coutils  blancs  & 
d'autres  raïés  de  jaune  ,  dont  les 
raies  fe  font  avec  du  fil  de  coton 
cru.  Les  bafins  font  tous  blancs,  mais 
à  façon.  Les  uns  feulement  croifés 
comme  les  ferges ,  les  autres  à  car- 
reaux ,  d'un  ouvrage  affez  femblable 
à  ces  toiles  de  France ,  qu'on  apelle 
petit  ouvré.  C'eft  fur  les  premiers 
que  l'on  fait  ces  admirables  brode- 
ries à  chaînette  avec  des  foies  ron- 
des ,  dont  la  fineffe ,  les  deffeins  & 
la  vivacité  dans  les  couleurs  ne  s'ir 
mitent  que  très  -  imparfaitement  en 
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Europe.  On  en  fait  des  couvertures, 
des  tapiflferies  ,  des  carreaux  ,  des 
veftes ,  des  bonnets ,  des  corcets  de 
femme ,  des  fichus ,  &  autres  meu- 
bles ou  habille  mens,  fuivant  les  pa- 
trons &  les  modèles  que  les  Euro- 
péens fournirent  aux  Benjans ,  Di- 
recteurs de  ces  fortes  de  Manufa- 
ctures. Il  eft  des  mouflfelines  de  dif- 
férentes façons ,  les  unes  plus  ou 
moins  fines,  plus  fortes  ou  plus  clai- 
res ,  d'autres  raïées  de  jaune ,  de 
rouge  ou  de  bleu ,  d'autres  brodées 
par  bouquets  ou  à  deflfein  courant  , 
tracé  dans  le  goût  d'Europe ,  fur- 
tout  de  France.  On  trouve  encore  à 
Bengale  une  efpèce  finguliere  de 
toiles  qui  ne  font  ni  fil  ni  coton,  dont 
on  fa»  de$  tapis  &  des  couvertures. 
On  les  nomme  Amplement  Herbes. 
La  tige  de  l'herbe  dont  elles  font 
faites  à  un  pouce  d'épaiffeur ,  &  au 
haut  une  efpèce  de  houpe ,  qui  coi*- 
tient  une  forte  de  boure  que  les  fem- 
mes dta  Païs  filent.  On  prendrok 
ces  étoffes  pour  de  la  foie  ;  mais  elles 
font  fûjettes  à  fe  couper  dans  les 
pJis. 
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Les  naturels  du  Païs  qui  font  le 
plus  grand  commerce  dans  l'infé- 
rieur du  Bengale ,  font  les  Benjans. 
C'eft  par  leurs  mains  que  paffent 
prefque  toutes  les  affaires  des  Euro- 
péens. Ils  font  tous  ou  Marchands  , 
ou  Courtiers ,  ou  Banquiers ,  ou  Te- 
neurs de  Livres.  Quelques-uns  ont 
des  vaiflfeaux  qu'ils  louent  à  fret , 
ou  fur  lefquels  ils  chargent  leursf 
propres  marchandifes. 

■ 

De  Cor©-  Le  Païs  maritime  qui  s'étend  de- 
andci.     pU-s  Bengaje  QU  ]es  embouchures  du 

Gange  ju&u'au  Cap  Comorin  ,  fe 
nomme  la  Côte  de  Coronnndel.  La 
bonté  &  la  fôreti  des  Ports  qui  s'y 
rencontrent  ont  porté  les  Nigocians 
Européens  à  s'en  empasef.  Les  Ii> 
diens  n'en  font  plus  les  maîtres» 
C'eft-là  néanmoins  que  les  VaHTeaux 
marchands  des  Ifles ,  de  Bengale  > 
de  la  Chine  &  du  Japon  viennent 
fouvent  mouiller  pour  le  commerce 
des  Roïaumes  de  Golconde ,  de  Vi- 
fapour,  de  Carnate  &  du  Mogol  ; 
on  y  trouve  par  conféquent  toutes 
fortes  de  marchandifes» 


Digitized  by  Google 


Part.  III ,  Chap.  I,  §.  I.  21 
La  côte  de  Malabar  tient  tout  le  Du  Malabar* 
'  rivage  opofe  de  cette  Prefqu'île  de- 
puis le  Cap  Comoriiv  jufqu'au  Golfe 
de  Cambaie.  Les  Portugais  en  ont 
été  les  maîtres  pendant  près  de  cent 
cinquante  ans.  C'eft  par  elle  qu'ils 
ont  commencé  leurs  découvertes  & 
leurs  conquêtes  dans  les  Indes  O- 
rientales.  Caiicut  fut  la  première 
Ville  où  ils  abordèrent,  &Cananor 
le  lieu  où  ils  élevèrent  leur  première 
Fortereffe.  Ils  en  avoient  bâti  de- 
puis dans  la  plupart  des  Villes  mari- 
times de  cette  rive  ;  mais  quand  leurs 
affaires  commencèrent  à  tomber  en 
décadence,  ils  en  abandonnèrent  & 
raferent  eux  -  mêmes  une  partie  , 
qu  ils  j  ugerent  bien:  ne  pouvoir  def- 
fendre  contre  les  Hollandois  >  & 
ceux-ci  les  chafferent  des  endroits 
mêmes  où  ils  fe  croïoient  à  l'abri  de 
tout  ;  entr'autres  de  Cochin  &  de 
Cranganor  qu'ils  prirent  en  1662. 
Ils  n  ont  pu  conferver  que  Goa  , 
&  quelqu'autres  lieux  obfcurs  &  fans 
réputation.  Le  principal  commerce 
de  cette  côte  confïfte  en  ris  blanc  > 
qui  y  croît  en  fi  grande  abondance, 
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qu'il  en  faut  une  quantité  raifonnafcle 
pour  lui  donner  un  prix.  Tous  les 
ans  il  y  arrive  environ  deux  cens 
Vaiffeaux  qui  en  vont  faire  leur 
charge.  Le  poivre  y  eft  aulfià  très- 
grand  marché  ;  il  n'y  coûte  que  deux 
ou  trois  fous  la  livre.  On  y  trouve 
encore  différentes  pierreries ,  com- 
me grenats,  faphirs,  hyacinçes,  ru- 
bis ,  topafes  &  autres. 

De  Cam-     ^n  Golfe  ^  mtt  ^eS  nav*res  en 

fcoyc  fûreré ,  a  rendu  très-célébre  pour  le 
négoce  la  ville  deCamboye._$a  pro- 
ximité des  Etats  du  Mogol  y  attire 
des  Marchands  de  toutes  les  Nations 
étrangères ,  &  même  des  principaux 
endroits  des  Indes.  On  y  achete.des 
toiles  dçxoton  de  toute  efpèce  par- 
faitement bien  fabriquées ,  des  cana- 
faffes  ou  greffes  toiles  propres  à 
faire  des  voiles  &  des  facs ,  piufîeurs 
fortes  d'étoffes  de  foie,  des  ceintu- 
res ,  des  écharpes  pour  couvrir  la 
tête  &  le  vifage  des  femmes  ,  des 
tapis  ,  des  draps  d'or ,  des  couver- 
tures de  lit  de  foie  &  de  coton,  pi- 
quées ou  brodées  ,  des  pavillons  9 
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àes  matelats  ,  des  cadcls  ou  bois  de 
lit  des  Indes,  des  fauteuils ,  des  tri- 
quetracs ,  &  autres  uftenciles  de  mé- 
nage à  la  mode  du  Païs  ;  de  l'in- 
digo ,  du  falpétre ,  du  borax  ,  de 
Famphion  ,  du  cumin ,  dç  la  rhu- 
barbe ,  &  plufïeurs  fortes  de  pierre» 
ries  fur  lesquelles  on  peut  faire  un 
très-grand  profit ,  comme  il  eft  très* 
facile  d'y  être  trompé  par  les  rufes 
&  l'artifice  de?  Benjans  Joualliers. 
Ils  ne  font  pas  moins  habiles  en  ce 
genre  que  dans  la  conftruétion  de 
leurs  ouvrages  ,  qui  ne  cèdent  en 
rien  à  ceux  qui  fe  wbriquent  en  Eu* 
rope  ,  foit  pour  la  beauté  des  pier* 
ref ies ,  foit  pour  la  perfeétipn  du 
travail» 

■ 

Surate  eft  néanmoins  au-deffus  de  pc 
Camboye.  Les  Portugais  prirent 
cette  Vule  en  1 y  20,  &  la  ruinèrent  ; 
maisjçomme  plie  étoit  déjà  confide- 
rable  par  fon  commerce ,  elle  fortit 
plus  brillante  de  fes  ruines.  Toutes 
les  Nations  qui  avoient  coutume  d'y 
trafiquer  fe  réunirent  pour  lui  don- 
ner un  nouveau  Ipftre.  Elle  ne  le 
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recouvra  cependant  que  quand  les 
Portugais  cefferent  de  pouvoir  lui 
nuire.  Alors  elle  trouva  dans  les  An- 
glois  &  les  Hollandois  des  prote- 
deurs  puiflans  &  moins  jaloux.  Les 
premiers  y  établirent  un  Comptoir 
en  i6oo,& les  féconds  en  1616.  Les 
Vaiffeaux  de  la  Compagnie  Fran- 
çoife  n'y  abordèrent  pour  la  premiè- 
re fois  qu'en  166$.  Elle  s'y  eftpro- 
çuré  depuis  un  Comptoir. 

Tout  le  commerce  des  Euro* 
péens  à  Surate  fe  fait  avec  les  Ben- 
ians  ,  qui  font  prefque  tous.riches. 
Il  en  eft  plus  de  trente  dans  la  Ville 
qui  ont.  plus  de  deux  cens  mille  écus  . 
de  bien  ,  &.  au  moins  dix  qui  ont 
dejch^ou  trois  millions.  Ce  .quilles 
fait  "proférer  aux  Mahométans,  c'eft 
que  tous  les  .ouvriers  avec  lefquels 
ils  doivent  être  en  correfpondance  * 
font  idolâtres  ,  &  qu'un  Benjan 
n'auroit  pas  la  même  confiance  pour 
une  pertonne  de  différente  fecle  ou 

religion. . 

Les  marchandifes  qui  compôfent 
le  fonds  du  commerce  de  Surate  > 
font  des  cottons  filés  &  en  bourre  * 

des 
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des  toiles  de  coton  unies ,  blanches 
Se  teintes  ,  plufieurs  façons  d'étof- 
fes de  foie  unies  ou  raïées ,  d'or  ou 
d'afgeat ,  des  toiles  peintes  au  pin- 
ceau ou  imprimées  ,  ce  que  nous  ap- 
pelions perles ,  des  foies  crues ,  de 
l'indigo ,  de  l'afoës  9  du  bois  de  Sa* 
pan  9  du  caffé ,  de  l'encens ,  du  bo- 
rax i  de  h  gomme  laque  en  bois, 
de  la  cire  d'Efpagac  toute  préparée» 
qui  fc  fait  de  cette  laque  quand  on 
ea  a  tiré  la  couleur  ,  de  la  terra 
mérita  ,  de  la  terre  ou  bol  rouge  » 
du  raufe,  du befoar ,  des  perles,  des 
diamans ,  &  de  quelques  autres  pier- 
res moins  précieufes.  Ce  que  Ton 
peut  porter  de  mieux  en  échange  , 
après  l'or  &  l'argent  en  lingots,  par* 
ce  qu'on  ne  les  prend  qu'au  poids 
&  au  titre ,  font  le  cuivre ,  les  écail- 
les de  tortues ,  le  camfre  ,  le  ver-* 
millon  ,  le  benjoin ,  l'alquemi ,  Té- 
taim  &  les  dr^ps* 

Aroadabath ,  l'une  des  plus  gran-   Df Amaia 
des  villes  du  Mogol  ,  contribue  Batb* 
plus  que  toute  autre  aux  richet- 
ics  &t  au  brillant  du  commerce,  de 

Tome  111.  G 
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de  Surate.  On  compte  environ  vingt- 
cinq  gros  Bourgs  &  plus  de  trois 
mille  petits ,  ou  Villages  de  la  jurik 
diétion  d' Amadabath ,  dont  prefque 
tous  les  habitans  fervent  les  manu- 
factures. On  y  fabrique  toutes  fortes 
d'étoffes  de  coton ,  pures  ou  mêlées 
de  l'un  &  de  l'autre,  dont  la  tiffure 
*ft  particulière  au  Païs  ,  des  bro- 
cards ,  des  étoffes  d'or  &  d'argent  > 
mais  qui  n'aprochent  pas  de  la  beau- 
té de  ceux  de  Perfe ,  des  damas , 
des  fatins ,  des  taffetas ,  des  velours 
de  toutes  couleurs  >  des  alcatifs  ou 
tapis  à  fonds  d'or ,  d'argent ,  de  foie 
ou  de  laine  ;  enfin  toutes  fortes  de 
toiles  de  coton  blanches  ou  peintes, 
qui  pour  leur  fînefle  ,  la  beauté  de 
leurs  delfeins  &  la  vivacité  des  cou- 
leurs ae  cèdent  en  rien  à  aucunes 
des  Indes.  Comme  les  roïaumes  de 
Golconde ,  de  Vifapour  &  de  Ben- 
gale font  les  feuls  endroits  de  l'O- 
rient ,  avec  l'île  de  Bornéo ,  où  il  y 
ait  des  mines  de  diamans,  la  proxi- 
mité fait  qu'il  en  entre  beaucoup  dans 
k  commerce  d* Amadabath ,  ce  qui 
met  le  dernier  période  à  fa  richeue.' 
Pour  donner  à  ce  commerce  au- 
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tant  d'éclairciffement  que  les  bornes 
étroites  de  cette  Hiftoire  nous  le 
permettent ,  il  eft  néceflfaire  de  mar- 
quer 4  peu  près  le  prix  de  ces  mar- 
chandises dans  le  païs.  La  valeur  des 
principales  fera  connoître  les  autres, 
fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moini 
chères  en  Europe.  Nous  nous  fervi- 
jons  du  tarif  (s)  qu'en  a  donné  le 
Baron  Tavernier ,  celui  de  tous  nos 
Voïageurs  qui  entendait  mieux  le 
commerce.  Mais  il  faut  auparavant 
tapelkr  ce  que  nous  avons  dit  en 
partie  f  fur  les'monnoies,  les  mefures 
&  les  poids.  *  * 
s  Dans  toutes  les  Indes  de  deçà  & 
de  delà  le  Gange,  lé  commerce  fe  fait'  Tarif  dei 
thVogcdesjy  quivaâent  8  liv.  dix  fols*  ««chandi. 
ic,enKouptf$j<iw  valent  une  livre  dix  1 
fols  monnoie  de  France.  Il  n'y 
eue  le  féal  roïaume  de  Guzarate, 
dans  lequel  Surate  eftfituée  ,  oii 
Kon  fe  fer ve  d'une  autre  monnoié 
particulière.  Ce  font  les  Mamoudii 
qui  ont  la  même  vàlèur  que  nos  piè- 
ces de  douze  fols*  - 

.  (0  Sa  va  r  y  4ic ,  atoir  conféré  ce  tarif  atec  plu- 
ieurs  Mémoires  de  bonne  main  auxquels  ii  Ta 
WÈ&ê imfosmt  A  '  *  i  • 

Cij 


> 

* 


Digitized  by  Google 


a8    Histoire  des  Indes. 

L'Aune  de  Surate  fe  nomme  Co*\ 
bit.  Il  eft  de  deux  pies  de  Roi  >  fewse 
lignes.  On  le  divife  en  24  taffots  ; 
chacun  de  ceux-ci  aïant  un  peu-plus, 
d'un  pouce* 

Enfin  les  Marchands  achètent 
communément  au  Mein  peu/  poids* 
Le  mein  eft  de  quarante  ferres  >  qui 
équivalent  à  trente-quatre  livres  cinq 
onces  de  Paris.  -  :  . 

EPICERIES. 

Le  gros  poivre  ,  qui  vient  pour 
la  plûpart  du  Malabar  &  du  ivifa~ 
pour ,  fe  vend  28  à  38  réaies  le  ba* 
har,  pefant  fOQ  livres.  Or  la  réale 
eft  communément  évaluée  3  Evres 
&  quelques  fols  de  notre  monnoie} 
ce  qui  reviendront  an  plus  à^ibafrans 
le  bahar. 

Le  petit  poivre  qu'on  cwedeBan* 
tam ,  d'Achem  &  autres  lieux ,  fe 
vend  14  mamoudis  ,  ou  7  livres  $ 
ibis  le  mein. 

La  canelle  dç  Ceylan  »  depuis 
}ufqu'à  60  mamoudis  le  mein.  Il  y 
avpit  autrefois  une  canelle  de  Go* 
thin  qui  étoit  à  meilleur  marché  fie 
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Holiandois  fe  font  rendu  maîtres  de 
cette  Ville ,  ils  en  ont  arraché  tou- 
tes les  plantations ,  afin  de  vendre 
plus  cher  celle  de  Ceylan ,  &  qu'on 
n'en  pût  avoir  que  de  leurs  mains/ 
Le  Clou  de  gérofle ,  103  à  104 
mamoudis  le  meiru 
,  Le  Macis  ou  la  fleur  de  mu£cade> 

1 1*7  à  1  y8  mam. 
La  Noix  nuifcade  r  j6  à  $j 
manu 

Le  Poivre  long  ,  iy  mam.  &  lç 
bois  de  ce  poivre ,  4  manu 


&  aromates  fe  vendent  égal* 
ment  au  meinv 
L'Indigo  d'Agta&  des  village 
circonvoifins  9  54  à  y  y  manu 


auffi  bonne.  Mais  depui 


Le  Sel  armoniac ,  20  mam* 
La  Gomme  laque,  7  manu 
v  La  même  lavée*  10  mam. 
La  même  en  cire  d'Efpagne,  40 
;  ^maiiû  Quaiîà^on  y  ajoâtc  du 
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mufc ,  elle  eft  de  ya  à  60  ma* 
moudis  le  mein.  Les  Hollan* 
dois  Tachetent  10  fols  la  Iw 
vre ,  &  la  revendent:  10  fols 
Ponce.   '  ■  ~  .  r 
Le  Safran  de  Surate  ,  qui  ne  ferc 
que  pour  la  couleur  ,  4  à $ 
mam. 
Le  Borax,  35*  mam. 
Le  Cumin  blanc,  jymanj. 
;  L'Encens  ;d'Arabie ,  3  mam.  1 

Le  Gingembre ,  7  mam. 
:  La  Mirrhe  nommée  Mira  gilet,  7 
mam. 

Celle  qu'on  apelle  Mira  bolts,  qui 
vient  d'Arabie ,  3  o  mam* 
,  Le  Sucre  candi  ,  18  mam.  J 
•  La  Gaffe  s  2  mam. 
L'Aloës  fucotrin  ,  28  mam.  Le 
bois  du  grand  morceau ,  200 
mam.  &  Te  bois  du  petit  mor- 
ceau ,  400  mam.  Il  en  eft  jû£» 
qu'à  4000  mam. 

Toiles  de  coton  blanches. 

■    '  ■ . 

On  nomme  Baffètas  les  toiles  qui 
fe  font  aux  environs  de  Surate.  Les 
uns  ont  15)  à  ao  cobits  de  long  fur 
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22  taffots  de  large  ;  &  le  prix  eft 
depuis  2  jufqu'à  6  mamoudis  la  pié^ 
ce.  D'autres  fur  la  même  longueur 
ont  31  à  32  taffots  de  large  ;  le  prix 
en  elt  de  y  à  12  mam.  Il  en  eft  de 
fi  fins ,  qu'ils  valent  jufqu'à  500  & 
1000  mam.  quoiqu'ils  foient  égaux 
aux  premiers  pour  la  mefure.  Nos 
Marchands  d'Europe  n'en  aportent 
point. 

Toiles  de  couleur.  1 

On  voit  des  Baffetas  de  toutes 
couleurs  &  de  toutes  qualités.  Les 
uns  &  les  autres  coûtent  le  même 
prix  pour  la  teinture  &  les  façons*  - 
On  donne  un  mamoudis  &  demi 
pour  teindre  chaque  pièce,  pour  la 
battre ,  la  plier ,  mettre  la  chape ,  & 
l'enveloper  de  papier.  Celles  de 
firampour ,  ville  entre  Agra  &  Su- 
nte  y  ne  valent  que  trois  mamoudis. 
Celles  de  Serouge ,  qui  ont  feize  co- 
bits  de  long ,  9  mam. 

A  Pégàrd  des  toiles  peintes  >  leur 
prix  n'eît  pas  réglé  ;  il  dépend  de 
feur  fineffe ,  de  la  beauté  du  deffein , 
&  de  la  vivacité  des  couleurs*  Il  y 
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en  a  de  deux  fortes ,  d'imprimées  & 
de  peintes  au  pinceau.  Les  dernières 
font  infiniment  plus  belles  que  les 
autres  ;  &  parmi  celles-ci ,  les  Ma.- 
fulipatanes  font  les  plus  eftimées. 

Cotons  filés.  ± 

Les  Cotons  fe  vendent  au  poids. 
Les  moins  chers  font  depuis  15  juf- 
qu'à  57  mamoudis  le  mein  ,  de  $4 
livres  pefant.  Il  en  efi  dont  la  fineffe 
égale  celle  des  cheveux;  les  plus 
beaux  vont  de  400  à  700  mamou- 
dis. De  ceux  de  400  mamoudis,  les 
Indiens  en  font  des  baffetas  de  30 
à  3  2  mamoudis  la  pièce ,  &  de  ceux 
de  700  manu  des  baffetas  de  80  à 
IOQ  manu 

Taffetas» 

Les  Taffetas  communs  de  17  co- 
bits  de  longueur,  valent  14 
mam.  la  pièce. 
>  Les  Cotonis  de  foie  pure ,  la  piè- 
ce de  9  cobits ,  1 8  mam. 
Les  Cotonis  de  foie  &  argent,  12 
à  13  maou 

Les 
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LesCotonis  de  foie  &  or,  13  à 

I4.mam. 
Les  Atlas  ou  Satins  de  foie  &  or, 

2 1  mam.  la  pièce  de  9  cobits. 
On  ne  fera  point  étonné  du  bas^Caufes  du 
prix  de  toutes  ces  marchandifes 

3  hiarchandi- 

quand  on  fera  réflexion  ,  i°.  Que*cs«. 
les  épiceries  &  la  matière  dont  les 
étoffes  font  fabriquées  croiffent  na- 
turellement dans  le  païs  &  prefque* 
toujours  fans  culture.  20.  Qu'il  y  a  ■ 
très.r>peu  ,  d'or  dans  les  étoffes  des  - 
Indes,  3°.  Que  le  ris  qui  fait  toute 
la  nouriture  des  Indiens  fe  recueille 
d/eux  fois  l'année  dans  prefque  tout» 
le  Malabar ,  avec  unei abondance5  qui  > 
ne  fç  conçoit  pas.  4^  Que  'ce^peu?  I 
pies  .font  les  |)lus:rfob?es;  dè  l'uni-  > 
vers;  en  forte  que  î/ofa  pfcut  faire! 
vivre  trents-cinq  hQmmes«pour  cinq  ; 
fols  par  jour.  C'eft  Mr  Forbin  de  f 
Janfoja  qui  Taflure  (  f)^'  Le  Roi  de  » 
Siamlui  ay oit  donné  un  pareil  nom-  » 
bre  de  domefliques  ou  d'efclaves > • 
dont  &  npurituré  ne  lui  coutoit.pas  » 
davantage/ 

.  <  •  •  •  ,  ,*  . 

Tome  III  ï> 
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.  M^p  ^Quelles  immenfes  ricbeffes  po&. 
•'attribuoicnt  voient  donc  retirer  les  Portugais 
ara  ind«.    cyun  païs  ft  fécond  en  chofes  rares 

&  précieufes ,  fur  lequel  Us  avoient 
aquis  un  empire  abfolu  par  la  force 
des  armes ,  &  que  la  terreur  leur  a 
conferve  pendant,  plus^  d'un  fiécle  ? 
Tant  que  leur  puiflancê  dura ,  ils  fu- 
rent les  arbitres  fouverains  du  com- 
merce. Les  Indiens  n'en  pouvoient 
faire  aucun  fans  leur  permiflion ,  Se 
autrement  qu'avec  leurs  pafleports.» 
Ils  ne  leur  permettoient  pas  mêmè 
le  négoce  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandées ,  &  Hs  s'étoient  réfervés  à 
eux  feuls  celui  de  la  canelle  de  Cey- 
lan,  de  la  canelle  fauvage  de  Co-* 
chin  ,  du  gingembre  ,  du  fer  ,  de 
l'acier  ,  du  plomb  ,  de  l'étaim ,  du 
léton,  du -cuivre,  des  planches  ,  du 
bois  de  charpente,  de  la  mèche  & 
des  armes ,  du  bambou  ,  du  miel  & 
du  poivre.  Ces  réferves  aufli-bien 
que  leurs  pafleports  ,  &  les  vifîtes 
qu'ils  faifoient  des  Navires  qui  paf- 
foient  devant  les  places  de  leur  do- 
mination ,  ont  duré  encore  affez 
tong-tems  après  le  commencement 
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de  leur  décadence  ,  &  n'ont  été  en- 
fin abolies  qu'en  1 6yS ,  cent  quatre- 
vingts  ans  après  leur  premier  établit- 
fementdans  le  païs.  *  iiK 

Durant  cet  efpace  de  terns,  ils  Rïciieproduît 
difpoferent  Souverains  &  à  leur  i^commcr- 
profit  de  -ce  fonds  inépuifable  qui  a  ce 
enriebi  tant  d'autres  Nations.  Tous 
les  ans  ils  renvoïoient  en  Portugal 
quinfce  à  vingt  grands  Vaiffeaux 
chargés  des  plus  précieufes:  ttiaf  chan- 
>difes  de  rOrient,  fans  y  compren- 
dre ceux  avec  lefquels  ils  faifoient 
le  commerce  de  laGhine  ,  du  Ja- 
pon ,  de  fa  Perfe ,  dè  l'Arabie ,  de 
Meiinde ,  àt  Mofambique  &  de  So-  N 
fehu  Lisbonne  ^dît  donc  Tâport 
générai  de  tous  lés  peuples  de  l'Eu- 
rope ,  qui  y  pèrtoient  leur  or ,  leur 
argent  y  Se  tout  ce  qu'ils  avoient  de 
meilleur ,  pour  y  avoir  part  aux  ri- 
cheflfes  de  PAïrfdue  &  de  TAfie  * 
qui  kut  étoient  diftribuées  par  les 
feules  mains  dès  Portugais.L'affluen- 
ce  Se  Femprefifement  que  le  befoin  , 
h  turiofité  &  l'amour  dé  la  nou- 
veauté produifoient ,  étoieat  ùn  nou- 
veau fonds  dont  ils  furent  tirer  a- 

Dij 
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vsmtage.  Ils  mettoient  à  leurs  mar-î. 
chandifes  tel  prix  qu'ils  vouloient  ; 
ils  ne  manquoient  pas  de  tenir  fer- 
me ,  &  ils  vendoient  ainfi  extrême-^ 
.  .         ment  cher  ce  qu'ils  avoient  eu  par 
l'échange  de  quelques  étoffes  ou, 
quinquailleries  méprifables  en  Eu-- 

rope. 

Une  fortune  auffi  brillante  ne  ppu- 
voit  avoir  qu'un  tems.  Trois  caufes 
réunies  cnlcmble  ,  çonduifirent  le, 
commerce  des  Portugais  à  fa  ruine 

entière.  A 
Première     La  première  fut  la.  conquête  du 
Rqïaume  de  Portugal  par  PhiUppe 
II ,  Roi  d'Efpagne  en  i;8o.  De;a 
le  Trône  de  Lisbonne  avoit  manqué  •. 
de  fucceffeur  direéï ,  à  la  mort  de 
l'infortuné  Sébaflien ,  tué  à  la  jour- 
née d'Alcacer  en  Afrique  ;  on  avoit 
été  contraint  de  recourir  au  Cardi- , 
nal  Henri  fon  grandi  oncle ,  qui  ne 
porta  la  couronne  qu'un  an  ,  $  mois 
&  S  jours.  Après  fa  mort ,  Philippe 
II  entra  à  main  armée  dans  le  Por- 
tugal ,  &  obligea  les  peuples  à  le  ; 
reconnoître  pour  Souverain.  Sesfuc- , 
ceffeurs ,  Philippe  III ,  &.  Philippe 


§m 
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,  jouirent  des  fruits  defâ  valeur. 
Mais  plus  ocupés  du  bien  de  lèurs 
Sujets  naturels  que  de  eelur  des  Por- 
"tugais ,  ils-  négligèrent  îe  commeircfi 
-dès  Indes  ;  ils  ceiferent  d'y  envoïer 
:des  Vaiflfeaux  Marchands,  d'entre<- 
'tenir  la  Flotte  qui  croifoit  fans  cefle 
•fur  les  côtes  d'Afrique  &  d'Allé , 
'&  de  renouyeller  ks  garnifons  qui 
•dèffendôienc  lès  places  fortes.  InM- 
'fenfiblemeht  on  en  pefdit  unfe  par^ 
Me  ',  &  le  mal  étoit  fans  temede  lorl- 
tjue  Jean ,  Duc  de  Bragance,  fit  ren-  % 
trer  le  Portugal  dans  fes  premiers 
droits  ,  par  fa  proclamation  ,  foi- 
xante  ans  après  Fufurpatioâ^a  E£       .  ^ 
gagnais.  '    \  , 

*  Tia  féconde  caufe  frapa  peut -  être  seconde  ou* 
tîn  coup  encore  plus  funefte  que  la 
"première.  Dans  le  même-tems  qu'ils 
lurent  fubjugués ,  lès  Hollandois  fe- 
^ouéreAt  le  jdtfgde  Philippe  II  ; 
leurs  nouveaux  Etats  lé  déclarèrent 
ndéchu  de  là  Seigneurie  des  feptPro^ 
milices  ;  ils  s'àtribuereht  la  fouverai- 
•neté  par  la  voie  du  droit  &  des  ar- 
mes ,  &  baïtfhrent  dé  leurs  terres 
ftj&*£&tf  ^ubftc  de  ià  Religion- Ga* 

Diij 
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tholique ,  pour  embraffer  la  préten- 
due Réforme.  Cette  nation ,  dont 
onconnoîtFardeur  &  l'habileté  dans 
le  commerce  ,  profita  du  relâche- 
ment des  Portugais  pour  fuccéder  à 
leur  fortune.  Les  premiers  jours  d'une 
liberté ,  qui  leur  étoit  auflî  chère  que 
nouvelle  ,  furent  emploïés  à  jetter 
les  fondemens  d'une  République  qui 
de  voit  fe  diftinguer  &  fe  foutenir  par 
le  plus  grand  négoce  de  l'Europe. 
Ils  commencèrent  par  enlever  le 
^  Brefil  aux  Portugais  ;  &  de-là  ils  pat 
ferent  bien-tôt  aux  Indes,  où  ils  firent 
des  progrès  étonnans  y  comme  nous, 
le  verrons  dans  peu. 
.  TioiMme  -pout  y  ^toit  difpofé  à  les»  rece- 
voir ;  &  c'eft  ici  la  troifiéme  caufe 
de  la  décadence  des  Portugais.  Les 
Indiens  gémilfoient  depuis  long- 
tems  fous  la  dureté  de  leur  empire  > 
qu'ils  regardoient  comme  une  ty- 
rannie également  injufte  &  infupor- 
table.  Depuis  les  Albuquerques ,  ils 
n'étoient  plus  maîtres  de  leurs  vil- 
les ,  de  leurs  terres ,  de  leurs  biens  * 
de  leur  trafic  &  de  leurs  perfonnes* 
Ils  ne  demeuroient  affervis  que  par* 


Digitized  by  Goqole 


Part. III,  Chàp.  Iy $.  L 


tesfuneftes  d'une  révolte  qui  ne  réuf- 
firoit  peut  -  être  pas.  Il  eft  inutile 
d'entrer  dans  le  détail  des  faits  & 
des  motifs  qui  les  autorifoient  à  pen~ 
fer  ainfi.  Les  Hollandois  ne  pou- 
voient  fouhaiter  un  prélude  plus  fa- 
vorable* La  politique^  l'ambition, 
un  levain  d'inimitié ,  la  diverfité  de 
religion,  Fefpoir  d'une  fortune  écla- 
tante &  certaine  les  rendirent  ei* 
aparence  compatiîTans  p<wf  lès  la- 
diens.  Ils  avouèrent  avec  eux  latri- 
fteffe  de  leur  fervkudë  \  ili  s'offri- 
rent de  contribuer  à  iêlir  délivrân- 
:  ce  ;  ils  promirent  d'avoir  pour  eux 
autant  de  douceur  &  d'équité  qu'ils 
avoient  reçu  d'injuftice  dé  là  parjt 
des  Portugais.  La  perte  de  ceux-ci 
fut  donc  réfolue  ;  &  la  fuite  nous 
aprendra  fi  les  Indiens  en  changeant 
de  maîtres  ont  réufli  à  fe  procurer 
un  fort  plus  doux.  Ce  qui  eft  de  vraif 
c'eft  que  la  Nation  Portugaife  ne 
pouvoit pas  avoir  d'ennemis  plus 
formidables  pour  fon  commente 


ce  qu'ils  n'avoient  pas  le  courage 
de  prendre  les  armes  pour  fe  delir 
vrer*  ou  qu'ils  apréhendoient  les  fui- 
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d'Orient.  Il  eft  aujourd'hui  telle- 
-ment  ruiné,  qu'à  peine  vient-il  par 
-an  deux  Vaifleaux  Marchands  au 
•Port  de.  Lisbonne. 

m     '  '  1  '  '  i 

■  - 

.§.  II. 

■  Commerce  des  Hollandois  aux  Indes, 

Ocafion  d«  T  7"  Oici  comment  ils  racontent 
Œtaî" .  V  eux-mêmes  (  u  )  l'ocafion  de 
aux  inde».  .  leurs  voiages  &  le  commencement 

de  leurs  navigations.  Lorsqu'ils  a- 
.  y  oient  déjà  fait  plufieurs  tentatives 
'.inutiles  pour  aller  aux  Indes  par  la 
.Mer  du  Nord,  un  fujet  de  la  Répu- 
blique ^nommé-Corneille  Houtman, 
fut  arrêté  en  Portugal  pour  avoir 
;fait  des  queftions  à  quelques  parti- 
culiers fur  la  route  que  l'on  avoit 
découverte  pour  pénétrera  cette  ex- 
trémité de  l'Orient.  Le  Roi ,  ihté- 
.  refTé  à  tenir  fecret  le  cours  de  cette 
navigation  ,  fit  condamner  Houtman 
,  à  une  prifon  perpétuelle ,  dont  il  ne 
pourroit  fe  racheter  que  par  une 

Joit*  *  PrtfacC  dtt  RccuciI  <*«  Voiages  Hdllia- 
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fomme  coniîdérable  qui  lui  fut  fixée. 
•  Le  prifonnier  trouva  le  moïen  de 
faire  tenir  une  lettre  aux  principaux 
«Marchands  d'Amûerdam,  dans  la- 
quelle il  leur  marquoit  que  s'ils  votv- 
loient  lui  procurer  la  liberté  ,  en 
.païant  ce  que  Ton  demandoit  pour 
fa  rançon  ,  il.  leur  découvriroit  tout 
«  ce  qu'ils  vouloient  fçavoir  fur  le  païs 
des  Indes  >  &fur  le  trajet  qu'il  faut 
fuîvre  pour  y  arriver.  Ils  lui  acprde- 
..rent  avec  joie  ce  qu'il  demandoit,  «5c 
il  fut  fidèle  à  fa  parole. 

V  .  Sur  le  raport  qu'il  leur  fit ,  ils  ré-  Fonnatfo» 
•folurent  de  former  entr'eux  unenou-  mîe^com^ 
.  vélle  fociété  fous  le  nom  de  Corn-  pagnic. 
^pagnie  des  Pats  éloignés  ,  dont  on 
nomma  dix  Direfteurs.  I/an  *59Sr 
-ils  équipèrent  quatre  Vaiffeaux  pour 
•envoïer  aux  Indes  par  le  Cap  de   -     t  * 
Bonne  Efpérance ,  &  ils  donnèrent 
à  Houtman  la  conduite  de  cette  pre- 
mière navigation.  Tout  l'équipage 
étant  revenu  heureufement  deux  ans 
•&  quatre  mois  après  fqn  départ  de 
Hollande  ,  on  conçut  de  belles  e£ 
*  pérances  pour  Favenir.  La  Compa- 
♦gnie  augmenta  du  double  j  &  l'aiwiée 
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fui  vante  1  çp8  ,  elle  fit  partir  fiait 
Vaiffeaux  Marchands.  Les  richeffes 
dont  ils  revinrejit  chargés  animèrent 
les  Négocians  ;  &  tous  les  ans ,  le» 
cargaifons  devinrent  plus  confidérar 
bles.  Mais  les  Compagnies  commen- 
çant à  fe  trop  multiplier  &à  fe  nuire, 
les  Etats  Généraux  affemblerent  à  la 
Haie  les  principaux  ktérefiës ,  &  les: 
engagèrent  à  fe  réunir  &  à  trafiquer 
de  concert.  Le  Traité  en  fut  conclu 
le  ao  de  Mars  1 602  3  &  ce  nouveau, 
corps  de  Compagnie  fe  trouva  avoir 
tm  tonds  de  fix  millions  fix  cens  mille; 
livres.  La  première  Flotte  qu'il  é- 
quipa ,  fut  de  quatorze  grands  Vai£ 
féaux ,  qui  mirent  à  la  Mer  au  mois; 
de  Juin  de  la  même  année, 
opofftfons    Les  Portugais ,  outrés  de  voir  une 
portugais.  natjon  pui{fante  $      venoit  leur  en-* 

lever  cette  fource  abondante  &  ak 
ftrée  de  toutes  fortes  de  richeffes , 
s'efforcèrent  d'en  arrêter  les  pro- 
grès, &  de  fe  faire  craindre  entra- 
▼erfànt  ouvertement  leurs  defféins^ 
Ils  armèrent  une  puilfante  flotte  pour 
furprendre  les  vaiffeaax  Hollandois. 
Huit  de  ceux  -  ci  rencontrèrent  ea* 


Digitized  by  Google 


Pàkt.  III ,  Chat.  I,  §.  IL  4 j 
pleine  Mer  treize  Navires  Portugais 
qui  les  attaquèrent.  L'inégalité  des 
forces  fut  reparée  par  le  courage 
cp'infpirdit  la  grandeur  du  péril.  Les 
Hollandois  reçurent  fi  vivement 
leurs  adverfaires  ,  qu'après  s'être 
rendu  agrèffeursi  &  leur  avoir  caufé 
des  pertês  confidérables  ,  ils  s'ovt- 
vinrent  ^un  paflage  au  travers  de  la 
Flotte  ennemie.  Le  Roi  d'Efpagne 
fe  déclara  ouvertement  contre  la 
nouvelle  Compagnie  des  Païs  -  Bas» 
En  1 60 y ,  il  ht  publier  un  Edit  ri- 
goureu*,J>ar  lequel  il  étoit  deffenda 
aux  habttans  des  Provinces-Unies  de 
trafiquer  dans  fes  Roïaumes  d'Efpa* 
gne*&  des  Indes  orientales  &  occi* 
dentales  *  fous  peine  de  punition 
corporelle.  Mais  loin  d'intimider  la 
Compagnie  ,  cette  Déclaration  lui 
infpira  une  nouvelle  ardeur.  On  ût 
efeorter  les  Vàiffeaux  Marchands  par 
des  Vaifleatix  de  guerre  ;  &  ceux 
qui  arrivèrent  en  1606, annoncèrent 
qu'ils  avoient  pris  plufîeurs  bâtimens 
fur  les  Efpagnols  &  les  Portugais  K 
alors  réunis  tous  une  même  Couron* 

fie  ; qtfîUicur  «voient  enlevé  leFotit 
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d'Amboine  ,  rafé  celui  de  Tidore 

\&c  qu'ils  les  avoientrhaffés  des  Mo- 
duques.  Ges  hofftlités  penferent  alla- 
sner  la  guerre  entre  les  Hollandois 
&■>  les  Anglois  ,  parce  que  ceux-ci 
favorifoient  les  Efpagnols  ,*fen  leut 
fourniflant  de  la  poudre  ,  &  en  leur 

'  donnant  le  moïen  de  tenir  plus  long-* 
tèms.  Déformais  les  Hollandois  ne 
gardèrent  plias  de  ménage  mens  avec 
les  Portugais,  &  leur  eiueverënt  fuc* 
ceffivement  les  meilleures  places  qu*- 
ils  pofledoient  dans  les  Mes  &  le  Cort* 
tinent  des  Indes. 
iJ/ffif^'  Ces  Flottes  ,  qu'on  n'avoit  d'à. 

èord  équipées  que  pour  la1  •conferva-* 

'  cion  d'un  païs  ,  ou  l'on  ne  vouloit 
point  foufrnr  d'autres  Nations ,  fu^ 
rent  la  ruine  des  Armateurs.  Les 
Hollandois  profitèrent  de  cette  opo- 
lition  pour  devenir  agreffeurs  à  leur 
tour./ lis 'prétendoient  &  avec  rag- 
lan ,  que  'la  Mer  efl  un  païs  libre  où 
tous  les  peuples  ont  droit  de  navi-* 
guer  ,  &  que  le  commerce  des  Indes 
devoit  leur  être  ouvert  comme  il  l'é- 
,çoit  aux  Arabes-,  aux  Perfes  &aux 
Chinois.  .Mais  abufeiit.  de  ces  ^riai 
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cipçs  du  droit  commun,  ilspafferent 
à  l'injuftice  &  à  la  violence*  Ils  dé-  ' 
poiùllerent  les  Portugais  avec  tant- 
de  rapidité,  qu'en  moins  de  60  ans,  > 
il  ne  xefta  à  ceux-ci  que  Goa,  Diu.: 
&  Macao.  :   .  .:  > 

Les  paflfeports  des  nouveaux  con-  Dureté  de  la 
cpiérans  (  x  )  prirent  alors  la  place     ïfifi ;r 
de  cçux  des  ancien?  ;  ayec  cette  dif-  dois  auxia4* 
férence  5  que  les  *  Portugais  n'éxi- dc$\ .  j .  •   .  «  ! 
geoient  qije  cent  éqtiS:par  Vaifl'eaux 
de  400  tonneaux,  &  que  lesHol-i 
landois  fe  firent  païer  fept  à  huit  mille  j 
livres,  fur-tout  fi  c'étoit  pour  la.  côte  - 
de  Malabar  ,  pour  Java  >  Sumatra* 
ou  le  Golfe  .de  Malaca.  Il  arrive  j 
même  fo u vent  jq^ils  n'en  veulent; 
point  donner  ^  comme  ils  l'entre^ 
prirent  en  r<5#8,  par  un  oçdre  abr  i 
ïolu  du  Gbn&ii?  de.  Batavia,  Mais 
bientôt  ils  furent  cpntraim?  de  le  ré-  ; 
voqçe*  j  <^e$  ^uverneurst  i^s  pla*( 
cês  nm ri t irnc s  du  MpgQj;  wVnt  fait," 
arrêter  -Jçsr;  .>Vai{ïçaùx  ,Hollandois t 
dans  Jepr$  Jfoxts ,  jU%i'à  ce  que  la  * 
liberté  du;  commerce  eÛ3t,été  réta-„ 
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ïes  Indiens  prennent  aufli  des  paflfe- 
ports  des  François,  des  Anglois& 
<les  Danois  ;  mais  c'eft  volontaire- 
ment ,  &  il  n'en  coûte  que  fix  écus  * 
que  Ton  paie  pour  les  frais  de  Chan* 
cellerie. 

lis  vôuciroict  Comme  c'eft  à  regret  qUe  les  Hol- 
cn  landois  fouf&ent  les  autres  Nations 

toutes  lc$  au- 

ucs Nations.  Européennes  aux  Indes,  d  ou  as  ne 
nianqueroient  pas  dé  les  exclure  à 
force  ouverte ,  s'ils  ne  craignoient 
de  s'en  reffentir  en  Europe ,  ils  fe  fer- 
vent fouvent  contrôles  de  nurïens»» 
licites  en  aparence ,  m*is  qui  ne  vont r 
pas  moins  qu'à  les  rebuter  du  côm-> 
merce  &  à  les  ruiner;  Ils  donnent A 
quelquefois  dansce  deflein  leurs  mar^t 
chandifes  à  fi  bas  prix  &  à  tant  def 
perte  ,  ou  ils  achètent  celles  du  païs* 
(i  haut ,  que  les  autres  ne  peuvent  - 
fuivïe  leur  exemple  (ans  fe  perdre. 
Un  Ecrivain  ,  d'ailleurs  de  leurs  a- 
mis  i  avoue  qu'ils  l'ont  fait  iixx  Fran^  - 
çois  à  Baiïder-Àbafli  dans  le  Golphe 
Perfïque  au  fujet  des  toiles*  &  du 
*  poivre,  dont  ceux  -  ci  avoient  un 
grand  débit  y&  ils  le  font  prefque 
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toujours  aux  Portugais  de  Macao , 
envoïant  de  leurs  Vaiflfeaux  dans 
quelques  Iflcs  voifines ,  où  ils  don- 
nent leurs  marchandifes  à  30  pour 
100  meilleur  marché  qu'eux  ,  &c  a- 
chetent  pareillement  celles  de  la 
Chine  à  30  pour  100  plus  cher» 
Us  font  sûrs  de  s'en  dédommager 
fur  les  épiceries  >  dont  eux  feuls 
font  le  commerce  ,  &  qu'ils  ven- 
dent prefqu'aufli  cher  aux  Indes 
qu'en  Europe.  Auffi  le  même  Au- 
teur convient  que  la  plupart  de  ceux 
qui  trafiquent  en  Orient  avec  les 
Hollandois,  particulièrement  en  Per- 
fe ,  font  bienheureux,s'ils  ne  s'y  rui- 
nent pas.  Les  Perfes  ont  coutume  de 
dire  qu'avec  les  autres  Nations  de 
l'Europe  ,  ils  trafiquent  en  Mar- 
chands; mais  qu'avec  les  Hollandois, 
ils  ne  traitent  que  comme  des  efcla- 
ves  avec  leurs  maîtres  ;tant  la  Cora- 
pagnieHollandoife  s'eft  rendue  l'arbi- 
tre du  commerce  dans  leurRoïaume. 

Eux  qui  fe  font  fi  fouvent  récriés  ils  y  font  la 
contre  l'empire  abfolu  que  les  Por-  loi  ?ux  pjif|- 
tugais  exerçoient  lur  les  Indiens , 
ont  encore  agravéce  joug  humiliant» 

i 
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On  Fa  déjà  vu  par  les  droits  exor— 
bitans  qu'ils  exigent  des  Vaiffeaux 
qui  fortent  de  leurs  Ports ,  ou  qui 
paffent  devant  les  places  qui  leur 
apartiennent.  N'aïant  pu  fubjuguer 
entièrement  le  Roi  de  Golconde  > 
ils  Font  contraint  de  faire  un  traitté 
avec  eux,  par  lequel  il  les  reconnoît 
en  quelque  forte  pour  fes  fupérieurs.  ; 
On  le  voit  par  trois  articles  de  ce 
Concordat  ,  qui  leur  donnent  des 
privilèges  d'une  domination  mar- 
quée. Le  premier  article  confifte  en 
ce  qu'aucun  Marchand  avec  qui  les 
Commis  des  Comptoirs  font  en 
traité  de  négoce  ,  ne  peut  être  in-} 
quiété  ni  en  fa  perfonne  ni  en  fes< 
biens  ,  même  pour  les  affaires  du>> 
Roi ,  que  préalablement  la  Compa- 
gnie n'ait  été  fatisfaite  de  tout  ce  » 
qu'elle  a  piî  prétendre  fur  le  Mar- 
chand. Le  fécond  ,  en  ce  que  les 
Tiiferans  ,  Peintres  &  autres  ou-r 
vjiers  qui  font  emploies  par  la  Com- 1 
pagnie,  ne  peuvent  être  détournés 
de  leurs  ouvrages  ,  quoique  pour  le 
fçrvice  du  Roi ,  qu'ils  n'aient  achevé 
cç  qui     contenu  dans  leur  marché. 

Le 
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Le  troifiéme  j  en  ce  qu'il  leur  eft 
permis  de  fé  fervir  de  tels  Courtiers 
qu'ils  veulent ,  fans  être  obligés  de 
prendre  ceux  qui  ont  été  mis  en* 
charge  par  le  Roi  ou  par  les  Rajas. 
~  Enfin  là  Compagnie  domine  fur' 
lës  Villes  que  les  Portugais  a  voient 
conquifes  ou  ufurpées  ,  excepté. 
Goa ,  &  dont  ils  lés  ont  chafféspar 
âitifice  ou  par  violence.  Elle  y  . en". 
i  fàérrie  àjoâté  drautres.  Sur  la: 
côte  de  Malabar    elle  eft  tommé; 
Soûvérairiè  de  Virigrela ,  Cranga-V 
nor  ,  Gananor v  Cochin  &  Tuto-' 
corin ,  où  eft  la  grande  pêcherie  des 
jteHés,  Sa*  la  côte  deCoromandel,* 
élîetfentNegapàtan ,  Niftpatari,  Te> 
gepâtnah\  Satrifpatnaii ,  M^Iifpat-7 
rfari,  Datzkeron/Biniflifpâtnan ,  Na-* 
guervantze ,  Paliacatë  ,  Conjumelle 
&  Malaca  fur  la  rive  opofée  du: 
ifeïaume  de  Siam.  ■  *  / 

*  A  l'égard  des  Ifles  ^  i  telles  de1 
Cèylari  apartiént  tôutè"  entière  aux* 
HblhndôisV  &  lêùr  vaut  &és  Tommes' 
iflimenfes  par  le  produit  de  la  cand- 4 
le  ;  que  Tort  në  trouVe  pôint  ailleutt.' 
Us  ont  plufieurs  Comptoirs  ôcquel-' 
Tome  III.  E, 
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ques  Forts  dans  Tîk  de  Sumatra 
pour  le  commerce  du  poivre  ;  les 
principaux  font  Poiimban  ,  Jambi  $ 
Padan  ',  &  Ahou.  Ce  dernier  lieu 
eft  une  efpèce  de  Colonie  Hollan- 
doife  ,  divifée  en  plufieurs  habita- 
tions ,  qui  ocupent  une  affez  grande 
étendue  du  païs.  On  les  apelle  les 
habitations  de  Vefcouft.  Padcing  eft 
dans  le  roïaume  d' Achem ,  dont  le 
Roi  régne  fur  la  moitié  de  l'île  de 
Sumatra.  Le  Roi  de  Paiimban  eft 
aufli  xrès  -  puiflLnt ,  &  la  protêt  ioa. 
des  Hollandois ,  qui  y  ont  une  bon- 
ne Fortereffe ,  le  rend  redoutable  à 
fes  voifins.  Parle  traité  fait  avec  ce 
Prince  ,  il  doit  leur  livrer  tout  le 
poivre  de  fon  païs ,  &  il  en  reçoit 
la  moitié  du  paiement  en  toiles.  La 
Compagnie  n'entretient  le  Fort  de 
Jambi  que  pour  en  tenir  le  Roi  & 
fes  fujets  en  refpeét ,  &  écarter  les 
Anglois ,  qui  de  tems  en  tems  font 
des  tentatives  pour  s'aproprier  le 
commerce  du  poivre  ,  dont  l'île  de 
Sumatra  produit  une  quantité  in- 
croyable. On  en  tire  aufli  de  l'or , 
de  l'argent ,  de  l'étaim ,  du  fer ,  du 
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enivré ,  du  camfre,  du  benjoin,  de 
l'ivoire  ,  &  quelques  pierres  pré-  , 
cieufés.  Ils  ocupent  la  plus  grande 
&  là  meilleure  partie  du  vafte  roïau- 
me  de  Màcaffar  dansTîle  Célébes  t 
qu'ils  ont  achetéé  au  prix  d'une  lon- 
gue &  fângîàûte  guerre  contre  le$ 
Infulaires.  Ils  lès  ont  enfin  affujettii 
&  obligés  dé  chalfer  les  Portugais  » 
de  fermer  leurs  ports  a  tous  les  é- 
trâûgers ,  &  de  livrer  à  la  Compa* 
gnie  leurs  meilleures  Forterefles. 
Nous  ayons  déjà  parlé  des  Molu- 
ques. 

Il  ne  refte  des  principales  Ides  des  comment  Ht 
Indes  que  celle  de  Java  ,  le  grand  îi0a"^bHl 
théâtre  des  Hollândois.  Les  Javans , 
jaloux  de  leur  liberté  &  de  leur  com- 
merce ,  avoient  long  -tems  refufé 
aux  nations  d'Europe  des  étabiiffe- 
♦mens  fur  leurs  terres ,  &  ce  n'étoit 
qu'à  force  ouverte  que  les  Anglois 
y  voient  pris  pofte  lur  la  fin  du  fei- 
ziéme  fiécle  ;  mais  enfin  ils  y  furent 
admis  par  des  traités.  Le  Matarao- 
ouRoi ,  de  qui  dépendoit  Jacatra  > 
leur  permit  ay  avoir  un  petit  Fort 
a?cc  une  Loge&  des  magasins  pour 
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leurs  Faéteurs  &  leurs  marchand!- 
fes.  Le  Roi  de  Bantam  craignant  de 
perdre  le  négoce  des  étrangers,  leur 
acorda  aufli  un  Comptoir  daris  la 
Capitale  de  fes  Etats.  Ce  fut  eh 
1617,  que  ^es  Hollandois  ,  qui  ju£ 
qu'alors  n'avoient  point  eu  de  com- 
merce fixe  à  Java  ,  vinrent  s'y  éta- 
blir :  mais  fuivant  leur  coutume  aux 
Indes,,  aux  dépens  des  autres  Na- 
tions. Ils  furprirent  pendant  Pheure 
du  prêche ,  le  Fort  que  Jes  Anglois 
avoient  à  Jacatra  ;  ils  pillèrent  leur 
Loge  &  leurs  marchandifes ,  &  quel- 
que  tems  après  raferent  la  V ille. 
C'eft  de  deflbus  fes  ruines  qu'efl:  for- 
tie  la  fameufe  Batavia  dont .  nous 
avons  donné  la  defcriptibn  tant  pour 
la  ville  que  pour  ce  qui  regarde  la 
puiffance  &  le  Confeil  fouverain  de 
les  Fondateurs.  Voilà  le  titre  auquel 
ils  poffedent  le  fondsioti  eft  bâti  leur 
trône  des  Indes.  On  fouhaiteroit 
qu'il  fût  plus  pur  pour  l'honneur 
d'une  Nation  refpe&able  d'ailleurs 
à  bien  des  égards.  On  eft  encore  en 
droit  de  fe  plaindre  des  perfécutiops 
qu'ils  ont  fait  foufFrir  aux  Catholir 
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'  ques  des%  Indes  fur  la  côte  de  Ma- 
labar ,  &  la  profanation  de  leurs 
Eglifes  ,  entr'autres  de  celles  des 
Chrétiens  de  Ceylan ,  dont  ils  firent 

%un  corps  dé  garde  &  unmagafin.  Ils 
-tolèrent les  lempks  des  idoles,  &c. 

.  viyent  en  paix  avec  les  Païens  &  les 
.Mahomet ans.  Leurs  frères  en  Jefus- 
«Chrift  font  les  feuls  qu'ils  ne  peu- 
vent voir.  Au  refte ,  nous  n'entend- 
ons pas  blâmer  le  corps  de  la  Na- 
tion &  la  conduite  *des  Etats  Géné- 
raux, qui  déteftent  peut-être  ces  ex- 
cès ;  on  ne  fe  récrie  que  contre  les 
défordres  que  l'avarice  des  parçic\i- 
liers  a  canfés  dans  l'Orient ,  à  la 
honte  de  leur  République  &  du  nom 
Chrétien.  On  en  peut  voir  Le  détail, 
dans  le  cinquième  volume  des  voïa- 
ges  de  Mr  Tavernier.  Après  tout  * 
cette  Nation  paroît  fortpeu  touchée, 
des  reproches  qu'on  lui  fait  en  ce 
genre  ,  puifqu'elle  permet  qu'on  les 
multiplie,  &  qu'on  les  divulgue  dans> 
des  ouvrages  (x)  imprimés  en  Hol- 
lande avec  le  privilège  des  Etats  Gé». 
néraux. 

(*)  Dittionaire  De  la  Maninierc  k  autres. 
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Commerce  des  Angloiz  aux  lnàeu 

îmMi/remcnt  (~\  N  ne  peut  refufer  à  la Com- 

ï  wS*  ^  Pagnie  Angkûfc  (y)  des  In- 
des orientales ,  l'honneur  du  fécond: 
rang  parmi  celles  qui  font  établies: 
en  Europe  pour  le  même  objet.  A 
peine  cede-t-ellç  à  celle  de  HoMan* 
de  dans  la  richeffe  de  fes  retours  \ 
&  fans  les  épiceries  dont  celle-ci  eft  » 
abfolument  la  maîtreffe ,  il  y  a  eu  des! 
tems  oh  celle  d'Angleterre  pouvoic 
aurmoins  fe  flatter  de  quelque  éga-  ; 
lité.  Mais  la  fortune  n'a  pas  toujours-  < 
été  la  même  à  fon  égard.  Depuis  > 
1 600 ,  que  cette  Compagnie  com»  : 
mença  ùs  voïages  aux,  Indes*  elle*  : 
alla  toujours  en  croiflant  jufqu'en 
1662.  Alors  elle  fouffrit  de  rudes* 
attaques  &  des  pertes  confidérables- 
de  la  part  des  Holhndois  ,  &  elle  < 
parut  toucher  au  moment  de  fa  ruine  ' 
en  i6pi.  Elle  fe  releva  fept  an* 

(* )^)j&ionaiie  dii  Commerce,  pag.i391  - 
Au*. 
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après ,  &  reprit  une  nouvelle  fpleo* 
deur ,  qui  la  rendit  plus  riche  &  plus  * 
glorieule  que  jamais. 

Les  Hollandois  n'étoient  encore  .T1$Acn^i 

tii*  -/  /      t      i  des  Amoaita- 

qu<a  la  quatrième  année  de  leurs  deunauiR»*. 
voïages  aux  Indes  quand  leurs  heu-  d,°licn^ 
reux  fuccès  infpirerent  une  noble  é* 
mulatioaaux  Angiois  leurs  voifins. 
DesNégocians  affociés  de  Londres 
demandèrent  à  la  Reine  Elifabeth,des 
Lettres  patentes  pour  les  autorifer  à 
marcher  for  leurs  traces.  Ils  les  ob- 
tinrent en  i  y^p ,  &  Tannée  fuivante 
3s  mirent  à  la  voile.  Cette  première 
Flotte  revint  avec  une  fi  riche  car- 
gaifon  qu'en  peu  d'années  la  Conw 
pagaie  ftit  en  état  parafes  profita  d'é- 
quiper vingt  Vaiffeaux.  Jacques  I  , 
augmenta  les  privilèges  &  les  préro- 


• 

Pour  faire 
voir  combien  il  s'intéreflbit  à  cet  é- 
tabliffement ,  il  envoïa  des  Ambat 
fcdeurs  aux  principaux  Monarques 
de  l'Orient  depuis  la  Perfe  jufqu'aa- 
Japon  ,  avec  pouvoir  de  faire  en. 
fon  nom  &  en  celui  de  la  Compas 
fnie  les  traités  néceflàires  pour  la 
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facilité  du  commerce  ,  dont  quêl~ 
que? -uns  fubfiftent  encore  aujour- 
d'hui. - 
~  En  i6r6  ,  il  réçut  une  lettre  du 
Mogol  en  réponfe  \  zr)  ,  qui  cofn- 
mençoit  ainfi.  Scha  Selim  Grand- 
Moçrol ,  Monarque  des  Indes  y  Sei~ 
gneur  &  Roi  de  tout  l'Orient ,  à]ac~ 
ques ,  Roi  ,  descendu  légitimement 
des  Rots  [es  pères  y  magnanime  Hé-' 
ios^  orné  àejvettuiy  de  jùttïce  y  lé 
plus  digne  des  Rois  y  &  deflenfëafd& 
ta  fbi  qûe  le  grand  Prophète  Jtfw-r 
Chrïft  a  enfeignée.hz  commtin  des 
kÉteurs  qui  n  eft  point  acouttfme  <à 
lire  ces  fbttes  de  monuifiensîï  fiê'fea 
ra  pas*  fâché  de  trouver  iti  la  letÊfët 
qute  le  Roi  de  Sumàtrâ  lui' ehvdïa> 
en  16 12.  Elle'fait  voir  parfaitement 
le  ftile ,  le  goût  &  le  caraétere  dts} 
Fxinces  orientaux. 

IfETTffE  „çu  Roi  dë  Sumatra- 
r  .  Ï  ^Roi  d'Angleterre-  v 

£matUraRa°;  P  Edtfka  Si™  >  Sultan  >  Roi  d& 

Roi  d'Angic-  JL  Rois ,  renommé  pour  fes  guerres^ 
Jf*l'       de  Sumatra  ,  Roi  plus:  fa* 

meux 
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ineux  que  fes  prédécejjèurs  ,  redouté 
dans  fon  Roïaume  y  honoré  chez  tou- 
tes, les  Nations  y  l'image  irritable  de 
la  Roïauté,  le  modèle  du  parfait  gou* 
vernement ,  forme ,  s'il  ejî  permts  de 
le  dire ,  du  plus  pur  métail ,  if  orné 
des  plus  fines  couleurs  i  dont  le  Trône 
ejl  le  plus  élevé  if  le  plus  acompli  ^ 
xeffemblant  à  une  rivière  de  crijîal , 
plus  tranfparant  que  la  glace  if  le 
verre  }  duquel  découlent  fajujlice  if 
la  bonté ,  &  dont  la  préfence  ejl  com- 
me l'or  le  plus  fin.  Roi  de  Priaman 
if  des  Montagnes  de  l'or  y  Seigneur 
de  neuf  fortes  de  pierres ,  if  des  deux 
ouvrages  (  ouparafols  )  d'or  battu  , 
niant  pour  fesjiéges  deïwajfes  d'or  , 
de  même  que  les  équipages  -de  fes 
chevaux  y  if  les  dents  de  fon  Élé- 
phant favori  y  avec  tous  fes  harnois  ; 
la  felle  d'un  autre  Eléphant  y  moitié 
d'or  y  moitié  £  argent  ,  des  lances , 
des  cachets  de  même  ;  les  vaiffeaux 
à  fe  baigner ,  if  fon  fépulcre  d'or  pur3 
iw  lieu  que  fes  prédéceffeurs  ne  les 
ai oient  que  moitié  or  if  moitié  ar- 
gent rfon  fervice  complet  d'or  if  d'ar- 
gent; Roi  à  ^ui  plttjueuxs  autres  obêïf* 

Tome  111.  F 
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Jènt  ;  qui  a  vaincu  celui  d'Arou  y  & 
conquis  les  contre'es  de  Priaman  >  de 
Tecoo  ,  de  Baroufe  ;  qui  pojjéde  foi* 
ocante  &  dix  Eléphans  avec  des  pto» 
viftons  abondantes  pour  leur  nourrir 
ture  ;  qui  a  toûjours  des  VaiJJèaux 
armés  pour  faire  la  guerre ,  &  à  qui 
J)ieu  a  donné  plus  de  viâoires  qu'à 
tous  ceux  qui  ont  ocupé  le  Trône  avant 
lui. 

Ce  Monarque  puijjànt  faluejac* 
ques  x  Roi  de  la  Grande  Bretagne  9 
d'Angleterre  y  d'Ecoffe  ,  d'Irlande  3 
&c.  Il  l'ajjiïre  de  la  joie  que  lui  a 
caufée  la  Lettre  qu'il  a  reçue  de  fo< 
Altère  par  les  mains  d  Atanaïa  9 
Pulo ,  Thomas  Beejî  ,  AmbajfadeuK 
de  fa  Màjejlé.  Il  reconnaît  qu'en  la 
votant  9fes  yeux  ont  été  éblouis  d'une 
célejle  Jplendeur  ,  Jet  efprits  tranfpor* 
tés  d'un  plaifir  divin ,  (if  qu'en  l'o^ 
vranty  il  a  été  frapé  d'une  odeur  plus 
fuave  que  celle,  desfieurs  &  desypar* 
fams  les  plus  agréables*  G'ejl  pâr  re+ 
connoijjbnce  que  moi ,  le  grand  Roi 
de  Sumatra  r  déclare  n'avoir  qu'un*, 
même  penfée  ^  un  même  cœur  f  w$£ 
mêrke  chair  ave^  U '\t^.^fidffiu9^ 
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Vrince  J acques  ,  Roi  d'Angleterre  y 
defire  ardemment  que  Valliancè 
que  je  fais  avec  luife  continue  dam 
toute  notre  pofîérité.  J'en  rejfens  une 
joie  qui  furpajjè  toutes  celles  que  j'ai 
eues  jufqu'a  préfent.  Cette  Lettre  en 
fervira  de  gage  à  V me  Majejîéy  & 
je  regarderai  comme  un  honneur  de 
recevoir  des  fiennes.  Tour  fceau  de 
mon  amour  y  de  mon  rejbeéi y  de  mon 
attachement  &  de  maftncérité >  j'en- 
voie à  Votre  Majefié  cet  ouvrage  d'or 
battu  y  un  anneau  y  un  azagaie  y  une 
coupe  d'or  y  huit  porcelaines  y  de  gran- 
des  &  petites  tables  de  camfre  y  &c0 
ce  que  Votre  Majeflé  recevra  com- 
me d'un  frère  y  &  je  m'en  tiendrai 
fort  fatisf ait  &  honoré.  J'adrejfe  mes 
prières  au  grand  Dieu  du  ciel  &  de 
la  terre  pour  la  longue  vie  de  Votre 
Majem  avec  vifîotres  fur  vos  enne- 
mis fa*  profpérité  dans  votre  Roïau- 
me.  Donné  en  notre  Palais  d'Achem, 
fan  1 022  de  Mahomet  félon  le  cals 
cul  des  Maures.. 

Favorifée  par  les  alliances  &  la 
Motç£^,des  iP/iafies  de  l'Orien* 
la  Compagnie  Angloife  vit  ^ 

Fij 
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de  jour  en  jour  le  produit  de  foqf 
çommerce.  Chaque  régne  augmen- 
toit  fes  privilèges  par  une  nouvelle 
Charte.  Le  Roi  Charles  II  (  a  ) ,  en 
donna  quatre ,  qui  encheriflbient  par 
leurs  avantages ,  &  qui  furent  conr 
firmées  par  celle  de  Jacques  II ,  en 
f  662.  L'Etat  étoit  intéreffé  à  proté- 
ger des  Négocians  qui  le  faifoient 
fleurir.  Le  premier  fends  de  cette 
Compagnie  montoit  en  1600  à  trois 
çens  foixante  -  neuf  mille  huit  cens 
quatre-vingt  onze  livres  fterling.  On 
fait  que  la  livre  fterling  vaut  treizç 
à  quatorze  livres  de  notre  monnoie* 
Bientôt  ce  fonds  doubla  ;  &  de  fes 
profits  joints  au  principal ,  elle  Ce 
trouva  en  1 68  f ,  riche  d'un  million , 
fept  cens  trois  mille  ,  quatre  cens 
yingt  -  dèux  livres  fterling ,  qui  re- 
viennent à  vingt-deux  millions,  cent 
quarante-quatre  mille  ,  quatre  cens 
quatre  - vingt  fîx  livres  monnoie.de 
France.  Suivant  un  extrait  tiré  de 
fes  Regiftrcs ,  il  partit  quarante-qua- 
tre VaifTeaux  Marchands  d'Angle- 

t(s)Voie%  le  Di&ioaafo  dix  Commerce  »  rag. 

■  • 
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terre  depuis  1684  jufqu'en  1687, 
'vingt- huit  pour  le  compte  de  la 
Compagnie  ,  qui  dévoient  revenir 
en  Europe  ;  fix  qui  dévoient  refteU 
pour  faire  le  commerce  d'Inde  en 
Inde  ;  &  huit  pour  le  compte  des 
particuliers ,  à  qui  elle  en  avoit  acor* 
dé  la  permiflîon. 

Cette  première  Compagnie  avoit  mk  faîtdr$ 
de  tems  en  tems  foufFert  de  grandes  j£rt<*  c°nn- 
pertes.  Premièrement ,  en  1680  ,  ra  CSt 
quand  elle  fut  obligée  de  fortir  de 
Bantam ,  où  fes  magafins  a  voient  été 
pillés  par  les  Hollandois.  Seconde- 
ment, en  1682  ,  lorfque  le  grand 
nombre  de  particuliers  ,  à  qui  Char- 
les II  acordoit  trop  facilement  des 
permiflîons ,  firent  baiffer  fes  a&ions 
a  plus  de  cent  pour  cent  moins  qu'el- 
les n'avoient  jamais  été.  Troifîéme- 
mont,  en  1685*,  par  la  guerre  que 
les  Anglois  eurent  à  foutenir  dans  les 
Indes  contre  le  Grand  Mogol ,  pen- 
dant laquelle  ils  furent  contraints 
d'abandonner  leur  Comptoir  de  Su- 
rate ,  &  de  fe  retirer  à  Bombaie.  Au 
milieu  de  ces  malheurs ^elle  fut  toû- 
jours  coiiferver  fon  fonds,  &  foute** 
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nir  la  réputation  de  fon  commerce  » 
comme  on  vient  de  le  voir  par  Té-? 
tat  de  fes  Regiftres  pendant  ces  an-? 
nées  funeites.  Mais  la  révolution  ar^ 
rivée  en  Angleterre  en  1688,  par 
la  retraite  forcée  du  Roi  Jacques  II, 
fut  plus  pernicieufe  à  la  Compagnie 
que  tous  fes  revers  précédens.  Là 
France  ,  qui  prit  la  caufe  de  la  Re- 
ligion dans  la  perfonne  de  ce  Prince 
infortuné,  déclara  la  guerre  aux  An-» 
glois  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Nos  ' 
Armateurs  lui  enlevèrent  plufieurs 
de  fes  Flottes ,  &  la  réduifirent  dans 
un  état  fi  bas ,  que  les  Anglois  eux- 
mêmes  défefpérerent  de  pouvoir  la 
foutenir. 

,  Elle  les  ré-  La  paix  de  Rifwich  aïant  mis  fin 
parC*  à  ces  troubles  en  1 697 ,  ils  formè- 
rent une  nouvelle  Compagnie  pour 
relever  la  première ,  en  réunifiant 
les  fonds  dç  Tune  &  de  l'autre.  Cet 
expédient  leur  réuflît  au-delà  de  ce 
'qu'ils  avoient  efperé.  Les  fonds  de- 
vinrent fi  confidérables,  &lesfouf- 

*  criptions  fi  abondantes ,  qu'un  Au- 

teur qui  écrivoit  dans  le  commence- 
jnent  de  la  guerre  pour  la  fuece£ 
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fion  d'Efpagne ,  aflïire  qu'en  moins 
de  deux  ans  ,  elle  avoit  mis  en  mer 
quarante  Vajffeaux  équipés  pour  fon 
commercé  ;  ce  qui  étoit  plus  du  dou- 
ble de  ce  que  l'ancienne  Compagnie 
eût  jamais  fait  dans  les  plus  beaux 
jours  de  fon  négôce.  Année  com- 
mune ,  elle  envoïoit  aux  Indes  un 
•million  fterling  tant-en  efpèces  qu'en 
lingots,  au  lieu  que  d'autre  n'avoit 
jamais  paffé  la  fomAe  dç  cinq  cens 
mille  livres  flerlmg  dans  les  plus 
fortes  cargaifons  qu'elle  faifoit  deux 
fois  par  an  pour  les  Comptoirs  dés 
Indes. 

.  Elle  y  en  a  dans  toutes  les  Villes  villes  oîi  eiic 
commerçantes ,  à  Guzarate,  à  Ama*-  ***  élablic» 
dabath ,  à  Camboy  e ,  à  Surate ,  à  A- 
gra ,  à  Daman ,  à  Baliepatan  ,  dans 
les  capitales  des  roïaumes  de  Co- 
chin ,  de  Cranganor ,  &  de  Gou- 
Iang,  à  Mafulipatan ,  à  Bengale  ,  à 
Ougli ,  &  ailleurs.  Elle  poflféde  dé 
plus  des  Villes  en  propre  comme  les 
Hollandois.  Les  principales  font  Diû 
&  Bombaie  près  du  golfe  de  Cam- 
baie.  Les  Portugais  lui  cédèrent 
Bombaie  en  1662  >  en  .faveur  du 

Fiv 
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mariage  de  Catherine  ,  Infante  Séh 
Portugal ,  &  de  Charles  II  ,  Rbi 
d'Angleterre.  Pour  y  attirer  le  com- 
merce ,  elle  en  fit  auffi-tôt  un  Port 
franc  ,  &  y  reçut  toutes  fortes  de 
Nations  >  avec  exemption  des  droits 
pendant  dix. ans.  *  ;  : 

:-  Mais  fon  plus  grand  établiffement 
eft  à  Madras  ,  qui  lui  aparàent.  Cet> 
te  Ville  eft  fituée  fur  la  côte  de  Coi- 
romandel  ^  à  3c?  lieues  nord  de  Poii- 
dichery.  Elle  y  a  une  garmfon  de 
700  hommes  [b)  >  &  une  autre  de 
35*0  à  Goudelor,  34-lieues  plus  bas» 
C'eft  dans  ces  deux  endroits  qu'et* 
k  raffemble  les  cargaifons  des  mar* 
chandifes  quelle  envoie  en  Europe* 
Il  part  tous  les  ans  quatre  ou  cinq 
Vaiffeaux  pour  l'Angleterre ,  char- 
gés chacun  pour  le  compte  de  la 
Compagnie  >  de  fept  à  huit  censdiulle 
livres  d'effets  ;  &  pour  le  compte 
des  particuliers  fur  tous  les  Vaifc 

:  féaux ,  cinq  à  lîx  cens  mille  frans  de 
diamans ,  à  cinq  pour  cent  de  fret* 
Le  commerce  de  Madras  d'Inde  ei> 
Inde ,  fe  fait  à  Mergui  &  à  Jaufilou 

w fa)  Dift.  du  Commette  ,iuhv  >*L - 
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flans  le  roïaume  de  Siam  ,  au  Pegu 
A  à  Gufda.  Il  en  fort  aufli  tous  les 
ans  deux  Vailfeaux  qui  vont  aux  Ma»- 
filles  fous  pavillon  Gentil,  &  qui  en 
revenant ,  touchent  quelquefois  à  la 
Chine  ,  où  ils  convertirent  en  or  les 
marcbandifes  qu'ils  ont  achetées  des 
Efpagnols,  ce  qui  leur  produit  un 
bénéfice  de  2y  pour  100.  Quelque- 
fois ils  entreprennent  le  volage  de 
Madras  à  la  Chine  en  droiture  ;  mais 
alors  ils  relâchent  à  Malaca ,  établit 
fement  célèbre  des  Hollandois ,  où 
ils  débitent  quelques  marchandifes 
en  fraude*  Les  envois  d'Inde  en  In* 
de  font  à  peu  près  les  mêmes.  Ils 
confident  en  deux  VaifTeaux  pour 
Surate ,  autant  pour  la  Perfe ,  la 
Mer-Rouge  ,  &  quelques-uns  pour 
le  Malabar.  Il  en  arrive  du  Gange 
dix  ou  douze  chaque  année.  Il  eft 
:  un  tems auquel  tous  ces  Navires  font 
:  raffemblés  a  Madras  au  nombre  de 
.  quarante  ou  cinquante ,  ce  qui  rend 
les  Anglois  aufli  fiers  dans  cet  éta- 
.  bJiffement ,  que  les  Hollandois  le  fojit 
à  Batavia.  Ces  deux  Nations  diffé- 
rent pour  leur  maxime  &  leur  poli- 
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tique  dans  le  commerce ,  en  ce  q«ë 
Ja  Compagnie  Hollandoife  s'en  eff 
*éfervé  le  privilège  exclufif  ,  Se 
cu'au  contraire ,  chez  les  Anglois  là 
Compagnie  nY  que  le  moindre  in^ 
térêt  dans  le  négoce  qui  fe  fait  d'In- 
de en  Inde  :  les  particuliers^  commè 
Gouverneurs ,  Dire&eurs ,  Commis 
ou  autres  gens  de  leur  païs ,  y  ont  lfr- 
meilleure  parc» 
JKh£:..  Mais  Tune  &  l'autre  de  ces  Na- 
iandoi$  â  ia  tions  le  font  avec  tant  d'attachement 
VQiUnà*    &  d'ardeur,  qu'elles  voudraient  en  é- 
loigner  toute  fociété  qui  leur  eft  & 
trangere.  Dès  les  |>te fniers  bruits  qui 
fe  répandirent  du  defféin  què  l'Em?» 
pereur  &  le  Roi  d'Eïpagné  avoient 
ibrmé,  d'établir  à  Oftendeune  Corn-- 
pagnie  pour  le  commerce  des  Indes* 
auffi-tôt  les  Hollandois  en  prirent 
l'allarme.  Ils  réfolurent  de  s'y  opo^ 
fer ,  même  par  les  armes ,  s'il  étoit 
néceffaire.  Avant  que  d'en  venir  à 
cette  extrémité ,  on  chercha  les  mo- 
tifs fur  lefquels  on  pourroit  fonder 
une  opofition.  Le  plus  fort  fut  l'ar- 
ticle V  du  Traité  de  Munfter ,  con* 
clu  l'an  1^48  ,  entre  Philippe  IV 1 
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Roi  d'Efpagne  ,  Duc  de  Braban , 
Comte  de  r  landre ,  &c,  &  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-UniesJl  eft 
conçu  en  ces  termes,  «  La  naviga- 
»  tion  (  c  )  &  le  trafic  des  indes  O- 
»  dentales  &Occidentales  fera  main- 
»  tenue ,  félon  &  en  conformité  des 
»  oélrois  fur  ce  donnés  &  à  donner 
»  ci-après.  Pour  sûreté  de  quoi  fer- 
»  vira  le  prefent  traité  &  la  ratifica- 
»  tion  d'icelui  qui  de  part  &  d'autre 
»  en  fera  procurée  ;  &  feront  com- 
9  pris  (bus  ledit  Traité  tous  les  Po- 
»tentats,nations  &  peuples  avec  lek 
»quels  lefditsSeigneursEtats,ou  ceux 

*  de  la  fociétédes  Indes  Orientales  & 

*  Occidentales  en  leur  nom,entre  le$ 
»  limites  de  leurfdits  oétrois  font  en  a- 
»  initié  &  en  alliance  ;  &un  chacun, 
b  favoir  lefdits  Seigneurs  Roi  &  E- 
»-tats  refpeétivement,  demeureront 
»  en  poffeffion ,  &  jouiront  de  telles 
»  Seigneuries  ,  Villes  ,  Châteaux  * 
t>  Fortereffes ,  Commerce  &  Païs  ès 
»  Indes  Orientales  &  Occidentales 
»  que  lefdits  Seigneurs  Roi  &  Etats 

*  refpedlivement  tiennent  &  poffé- 

.  (*)  Traité  de  Munftcr,  Art.  V. 
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»  dent;ence  compris  fpécialeHientleS 
»  lieux  &  places  que  les  Portugais , 
»  depuis  Tan  1 641,0m:  pris  &  ocupés 
»  fur  lefdits  Seigneurs  Etats  ,  comr 
»  pris  aufli  les  lieux  &  places  que  le£ 
»  dits  Seigneurs  Etats  ci-après  fans 
»  infraétion  du  préfent  Traité  vien- 
»  dront  à  conquérir  &  à  poffeder.  Eu 
»  outre  a  été  conditionné  &  ftipulç 
»  que  les  Efpagnols  retiendront  leur 
»  navigation ,  en  telle  manière  qu'ils 
»  la  tiennent  pour  le  préfent  ès  Indeç 
»  Orientales  fansfe  pouvoir  étendre 
9  plus  avant. 

Un  efpri t  impartial  &  défîntércflfé 
ne  voit  dans  cet  article  ,  que  la  con?-' 
fervation  refpe&ive  des  Seigneu- 
ries, Villes  &  Places  que  chacune 
de  ces  deux  Nations  poffédoix  ou 
aquéreroit  aux  Indes*  La  Républi- 
que avoit  fes  raifons  pour  en  tirer 
d'autres  confluences!  Elle  chargea 
les  deux  illuftres  Penfionniîres ,  Mr 
Wefterveen,  Avocat  &  Confeiller 
de  la  Compagnie ,  &  Mr  Barbey- 
rac ,  Profelïeur  en  Droit  à  Cronin- 
gue,  d'écrire  en  faveur  de  la  Corn? 
pagnie  Hollandoife.  Nous  n'avons 
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pas  vu  f  ouvrage  du  premier.  Le  fé- 
cond, ce  vrai  Savant  de  notre  fié- 
ele,  à  force  d'efprit,  d'érudition,  & 
ie  commentaires ,  entreprit  de  faire 
voir  (d)  que  l'établiffement  de  la 
Compagnie  d'Oftende  ,  érigée  par 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  , 
étoit  opofé  au  cinquième  article  du 
Traité  de  Munfter ,  &  fes  preuves 
fervirent  d-'apui  aux  prétentions  des 
Hollandois.  Ils  prétendirent»,  après 
leurs  Ecrivains,  que  les  peuples  de  la 
Flandre  Autrichienne  ne  pouvoient 
faire  aucun  commerce  .aux  Indes  ; 
car  il  ne  s? agiffoit  pas  de  conquêtes. 
Bien  -  tôt  on  fit  entrer  les  Anglois 
dans  la  querelle.  Il  parut  à  Londres, 
en  172  f ,  un  écrit  paflîonné ,  qu'on 
pourroit  plutôt  nommer  Tocjîti,  qui 
fut  traduit  en  françois  l'année  fui- 
vante  (  e  )  ,  &  dédié  à  Mçffieurs  les 

W  Barbe  yrac  ,  Deffenfedu  Droit  delà  Com- 
pagnie Holiandoifc  des  Indes  Orientale?. 

(j)£n  voici  le  titre  :  Traité  dans  lequel  $nopr«», 
J«Mil  hs  fuites  fmneftes  que  Us  AniUis  ér  Us  Ho  II  an. 

craindre  de  Veiabliffement  de  la  Compagnie 
*U/tende  5  £*  où  Pen  pnpofe  les  mstens  dent  en  doit 
'*yp>*  &  Us  voies  défait  qu'on  efl  en  dreit  d'en?* 
f  >  »  r  détrmire  cette  Compagnie.  Traduit  de 
«  Anglais  par  Mr  Jcaa  Bicm  >  Muiiûre  de  rFgUfc: 
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l)iredeurs  de  la  Compagnie  Hol- 
landoife ,  dans  lequel  l'Auteur ,  vio* 
lent  à  l'excès ,  s'efforce  d'allumer  le 
flambeau  de  la  difeorde  &  de  1* 
guerre  dans  toutes  les  Provinces  de 
l'Europe.  Sa  déclamation  roule  fur 
cinq  chefs ,  qu'il  nomme  des  fonde- 
mens  folides  ,  &  fescinq  Propofitions 
méritent  d'être  raportées. 

La  première ,  Que  les  Provinces- 
XJnies  &  la  Grande  Bretagne  tien- 
nent la  balance  de  l'Europe ,  &  font 
les  fuports  de  la  Religion  Protef- 
tante. 

La  féconde  *  Que  leurs  intérêts 
&  leur  sûreté  font  réciproquement 
inféparables. 

Latroifiéme,  Que  le  commerce 
qu'elles  font  entr'elles  leureft  mu- 
tuellement avantageux. 

La  quatrième  ,  Que  chacune  de 
ces  deux  Nations  ,  perdroit  beau- 
coup plus  par  la  ruine  &  la  déca^ 
deoce  de  l'une, qu'elle  n'y  gagne- 
foit.  ; 

La  cinquième ,  Que  fi  le  commer- 
ce eft  ruiné  çn  Hollande  ,  il  fer* 
waafpoité  da«s  les  Païs-Bas :  Auttih* 
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chiens  ,  &  par  une  conféquençe  na- 
turelle ,  la  balance  de  FEurope  paf- 
fçra  dans  la  Maifon  d'Autriche  ;  ce 

2ui  fortifiera  de  plus  en  plus  le  parti 
e  la  Comjmunion  Romaine* 
-  Tels  font  les  motifs  pour  lefquels 
on  s'opofoit  à  l'éreélion  de  la  Cora- , 
pagnie  d'Ofiende.  La  guerre  alloit 
éclater  entre  les  deux  partis ,  quand 
oa  convint par  la  médiation  de  1* 
Cour  de  France  >  de  reglçr  les  inté-» 
rêtsi  de  Tua  ,&  de  Tautre  dans  un 
Congrès ,  qui  devoit  fe  tenir  à  Aix- 
la-Chapelle.  Peu  de  tems  après,  cet- 
te difpofirion  fut  changée  à  la  requis 
fition  du  Roi  de  France,  qui  avoifi 
oomraé  S,  E*  M.  le  Cardinal  de 
Fleury  ,  Aliaiflre  ,  pour  y  affilier, 
Ainfi  on ,  choifit  un  endroit  plus  \ 
portée  dç«  la  Cour ,  d'où  fon  Emi- 


• 

un 

• 

céptév  Déjà  :  lé^  Miniftres  étranger^ 
y  avoient  loué  des  Hôtels ,  quand  on 
remontra  encore  que  cette  Ville  é* 
toit  trop  éloignée  de  Paris.  Un  voïa- 
{ç  qae  le  Roi  devoit  faire  à  Com- 
mue 9  4éterwn?  k*  Plçoipoteiiîi 
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tiaires  pour  Soiffons ,  afin  de  jouîf 
plus  facilement  de  M;  le  Cardinal  i 
dont  les  lumières,  la  fageffe  &  les 
confeils  leur  étoient  utiles  dans  unô 
affaire  où  la  France  étoit  purement 
fpeétatrice,  &  Ton  peut  dire  arbi- 
tre ,  puifque  Monfieur  le  Comte  dô 
Zinfendorff  le  reconnut  dans  les 
louanges  qu'il  donna  à  M.  le  Cardi* 
Bal ,  en  faifant  l'ouverture  du  Coût 
grès,  le  14  Juin  1728. 

Quelques  mois  auparavant ,  il  a- 
voit  paru  à  Vienne  un  long  écrit  (f) 
latin  iut  les  différens  des  Princes  de 
l'Europe ,  dans  lequel  on  examinoit 
la  queftion  du  commerce ,  comme 
plusieurs  autres ,  &  Ton  faifoit  voir 

Sue  l'opofition  à  la  Compagnie  d'O- 
ende,  non-feulement  n'ar  oit  aucun 
fondement  folide ,  mais  qu'elle  étoit  j 
contraire  au  droit  des  gens.  Les  rat-* 
ions  de  cet  Ecrit  furent  apuïées  par 
le.  Mémoire  que  les  Plénipotentiai- 
res de  l'Empereur  préfenterent  au  • 
Congrès ,  &  réfutées  par  celui  dé$  I 

- .  < f)  On  peut  le  voir  avec  les  pi«Vet  dont  il  <ft 
parlé  après  dans  le  R<c*til  Ht (l orient  Je*  ABts  t 
Mêmènt&  Tr*ii4s  de  Rouflet  T.  Ym 

Plénipotentiaires 
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Plénipotentiaires  de  Hollande.  Cet- 
te Aflemblée  tomba  infenfiblement 
dans  une  efp'èce  d'ina&ion,  pour  des 
raifons  que  le  public  ignore.  Rien 
■  n'y  fut  décidé  ;  &  Ton'en  demeura 
aux  articles  préliminaires  ,  fuivant 
fcfquels  les  Cours  intéreflees  étoient 
convenues  que  les  privilèges  de  la* 
Compagnie  d'Oftende  feroient  fut 
pendus  pour  fept  ans ,  à  condition: 
que  les  Vaiffëaux  qu'elle  avoit  en- 
voïés  aux  Indes  avant  la  fignature  ' 
des  préliminaires  re viendroient  libre- 
ment en  Europe. 
On  tm  étoit  venu  à  ce  point  ,  *roî*£*£ 

trj       c       i         /J         •  Compagnie  k 

iorlquon  tut  étonne  de  voir  une  Aitcna  en 
nouvelle  Compagnie  du  même  gen- 
tt  9  tenter  de  s'établir  à  Altena  ioui 
la  proteétion  du  Roi  de  Danemark. 
Un  Hoilandois  nommé  Jofîas  Van- 
Àfperen  ,  Marchand  d'Amfterdam, 
étoit  le  Promoteur  fecret  de  cette 
affaire.  Sur  le  plan  qu'il  en  avoit  tra- 
cé, le  Prince  acorda  tous  les  o&rois- 
néceflaires  pour  la  foire  réuflir.  Le* 
mêmes  obftacles  qui  a  voient  arrêté 
la  Compagnie  d'Oftende  traverfe*- 
xent  celle-ci.  L'Angleterre  Se  la  -Hot 
Terne  IU- 
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lande  éclatterent  dès  qu'elles  aç>rfc 
rent  qu'il  y  avoir  une  Banque  éta- 
blie à  Altena  pour  recevoir  les  ac- 
tions des  foufcripteurs  ,  avec  cette 
infcription  fur  la  porte  en  cara&erç* 
dorés  :  C'est  ici  la  nouvelle 
Maison  des  Indes  pour  négo- 
cier A  TRANGÛEBAR  ,  A  LA  CHI- 
NE ET  AUTRES  LIEUX. 

opofirion*  Le  Roi  d'Angleterre  ,  en  qualité 
ÎÔh  H&  te  d'Eleveur  de  Hanovre ,  fit  répan- 
Angiois»  dre  dans  Hambourg  >  un  avertiffe- 
ment  par  lequel  il  deffendoit  à  toua 
fes  fujets  d'Allemagne  de  faire  au- 
cun commerce  de  ces  a&ions',  ni  dy 
prendre  aucune  part,  fosus  peine  de 
païer  le  quadruple  de  la  fomme  fi- 
xée pour  cet  effet  ;  &  ceux  qui  n'au* 
roient  pas  le  moïen  de  païer  ladite 
femme,  fer  oient  condamnés  aux  tra- 
vaux publics.  On  ne  fe  renfierma  pa& 
dans  ces  bornes.  Sa  Majefté  Britan- 
nique  s'unit  avec  leurs  Hautes  Puif- 
fànces  contre  l'établiffement  de  la 
nouvelle  Compagnie;  Le  Lord  Gle~ 
norchi  ,  conjointement  avec  Mon*- 
fieur  d'Affendelft ,  Miniftre  de  leurs. 
Hautes -Puiffances  préfcnterent  aa 


Digitized  by  Google 


Part.  III,  Chap.  I,  §.  III.  75* 

Hoi  de  Dannemarck  un  Mémoire 
de  remontrances  &  (Topofîtions.  Ge 
Prince  trouva  mauvais  qu'on  vou- 
lût lui  impofer  des  loix  dans  une 
affaire  qui  ne  regardoit  que  le  conv 
merce  &  le  gouvernement  de  fes 
Etats.  Il  établit  fon  droit  comme 
Souverain  ,  &  chargea  les  Miniftres 
d'en  informer  leurs  Cours.  Sa  réponr 
fe  donna  lieu  aux  délibérations  des 
Puiflances  maritimes ,  qui  firent  urne 
affaire  commune  de  s'opofer  à  Yé* 
tablifTement  d'Altena.  Pour  inftruire 
le  Roi  de  Danemarck  de  leurs  feu* 
timens  à  cet  égard,  le  Comte  Che* 
fterfied,  Ambafladeur  extraordinai- 
>re  de  la  Grande  Bretagne  auprès  de 
leursHautesPuilTances,concerta  avec 
leurs  Députés  un  Mémoire  plus  fort 
que  les  précédens ,  qu'ils  remirent  à 
M.  Greys  ,  Envoïé  de  fa  Majefté 
Britannique  à  la  Haie.  :^  N  . 
(  45,/Soit  qi*e  ce  Prince  rejioutât  les  ce  projet  n'* 
armes  de  deux  Puiflances  formida-  p»«kik* 
bles ,  foit  que  le  projet  de  la  Com- 
pagnie tombât  de  lui-même  par  ie- 
défaut  de  fouferipeeurs ,  il  n'y  eut 
plus jd!autres  explications.fur  ce  fur 

G  ij 
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jet ,  &  l'affaire  n'eut  point  de  foi* 
tes.  On  dit  cependant  que  le  Prince 
Roïai  paroît  avoir  pris  à  cœur-  la 
prote&ion  de  ce  commerce  &  dea 
entreprifes  qui  peuvent  le  favorifer* 
A  l'égard  du  iieur  "Van  Afperen  > 
les  Hollandois.  jugèrent  que  fon  en* 
gagement  dans  une  Compagnie  é* 
trangere ,  avant  que  d'avoir  formel* 
lement  renoncé  à  la  Bourgcoiïie 
d'Amfterdam ,  le  rendoit  coupables 
de  félonie ,  fuivant  les  lok  de  la  Ré* 
publique.  Le  grand  Officier  d'Ara-; 
fterdam  lui  fit  foa  procès,  en  toute 
rigueur 


§•  I V». 

Commerce,  des  Danois  aux  Indes. 

■  » 

1[)  Armi  les  réponfes  que  le  Roi 
„  de  Dannemark  donnoit  aux  Puik 
fonces  maritimes  pour  foutenir  fou* 
projet  d'atagmentatioiktacommerce* 
la  principale  étoit  que  la  Compa^ 
gnie  d'Altena  ne  fermoir  poinç  un, 
nouveau  corps j  mais  qu'elle  n'ei>, 
fecoic  qu'-uu  avec  celle  du  Dawae^ 
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iRttrk  établie  àTranguebar  for  la  cô- 
cedeCoromandel en  1612  0111616,. 
&  quiavoit  tous  les  ans  continué  fes 


fondois  prétendoient  au  contraire  y 
que  l' établiraient  cPAltena*  étoit 
une  nouvelle  fociété ,  qu'on  élevoit 
fi»  les  ruines  de  l'ancienne^  qui  a  voit 
perdu  fes  fonds  &  fon  crédit. 
-  Il  eft  vrai  que  le  négoce  de  cette 
Compagnie  fe  réduit  à  prêtent  à  ua 
objet  très  -  modique.  Elle  n'a  pour 
principal' &  prefque  pour  feul:  étar 
tfiffement  que  Trangueb ar ,  deffen-* 
du  par  un  r  ort  &  une  garnifon  de 
tyo  hommes.  Elle  avoit  autrefois 
une  Faâorerie  fur  le  Gangejmais  lesr 
mauvais  traîtemens  qu'elle  recevoit 
du  Prince  &  des  gens  du  païs ,  l'ont 
forcée  de.  retirer  fes  Commis  &  Tes 
effets  au  commencement  de  ce  fîécle^ 
Elle  tient  aufli  un  petit  Comptoir  fur 
tr  cote  de  Malabar ,  où  elle  envoie 
toupies  ans  quelques-  Vaiffeaux  mé~ 
diocres;,  aufli-bien  qu'à  Malaca.  Il 
foi  arrivoit  ordinairement  chaque: 
année  deux  Bâtimens  d'Europe  , 
dfoni  la.  cltarge  pQuyoit.  alier  à.  ùoi&, 
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ou  quatre  cens  raille  frans.  Mais  de* 
puis  la  guerre  du  Nord ,  où  le  Dan-r 
nemark  ameutant  de  part,  on  y  ^ 
fort  négligé  le  commerce  des  Indçs* 
&  il  s'eft  paffé  quelquefois  quatrej 
ans  fans  y  voit  mouiller  un  Vàjftçm 
Danois.  ; 


i  Du  Commerce  des  Vémtienu 

LA  difficulté  du  trajet  que  le& 
Vénitiens  ne  craignoient  pas  dé; 
faire  dans  le  moïen  âge  ,  pour  aller 
chercher  les  épiceries  des  Iqdes-  t* 
montre  "quel  eu:  leur  zélé  pour  lè 
commerce  &  la  navigation.  Leurs 
Vailfeaux ,  après  la  décadence  des. 
Romains ,  continuèrent  encore  quel- 
que tems  leurs  anciennes  habitudes, 
avec  les  Négocians  d'Alexandrie  % 
où  abordoient  toutes  les  richeflfes  de 
TOrient.Mais  rebutés  par  la  férocité 
des  Mahométans  (  g  )  ,  iisfe  tournè- 
rent du  côté  de  F  Arabie ,  de  la  Syrie 

(g  )  Huet  ,  Hiitoire  du  Commerce  &  de  la  Na.** 
Vtgation ,  p.  ;io.  Lafiteau  ,  Hift.  des  découvert» 
tc&dci  Jtormgafra  T,  I>p.t94, 
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&  des  autres  Provinces  où  ils  avoient 
déjà  établi  une  piaffante  domination. 
Ce  changement  fît  Pagrandiffement 
du  Caire  &  TaffoiMiffement  d'AIé- 
xandrie.  Les  Chrétiens  &  les  Maho- 
métans  s'aperçurent  que  le  commer- 
ce de  celle-ci  leur  étoit  néceffaire  > 
&  ils  fe  rétablit  infenfiblement;  Le 
Juif  Benjamin ,  Navarrois  ,  dans  le 
récit  du  voïage  qu'il  y  fit  vers  le 
milieu  du  douzième  fiécle ,  dit  qu'on 
y  voïok  un  abord  des  Marchands  de 
toutes  les  parties  du  monde.  La  du- 
feté des Mufuimans  Egyptiens,  éloi- 
gna encore  une  fois  Tes  Négociant 
étrangers.  Les  Vénitiens  &  les  Gé- 
nois (àchant  que  les  épiceries  des  In- 
des, prenoientla  route  du  Nord,  fe 
réfolurent  de  tenter  cette  voie.  Elle 
leur  réuflït ,  &  ils  firent  long  -  tems 
leur  commerce  à  Cafa  fur  la  Mer- 
Noire  ,  &  à  Aftracan  près  de  la  Mer 
Cafpieniîe  ,  aux  embouchures  du 
Volga.  Cette  fource  s'étant  tarie 
dans  la  fîiite  ,  il  fallut  revenir  en  E- 
gypte.  Je  ne  fais  quelle  délicateffe  les 
porta  à  demander  au  Pape  la  permit 
fion  de  trafiquer  avec  les  Infidèles* 


Sa  -  Histoire  des  Indes.: 
Elle  leur  fut  acordée ,  &  ils  entrer 
tinrent  foigneûlenaent  ce  trafic  fur  ies 
côjes  d'Egypte  &  de  Syrie  jufqu'au 
teins  que  les.  Portugais  doublèrent  le 
Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  &  allè- 
rent s'établir  aux  Indes.  Jufqu' alors 
ils  a  voient  fourni  des  épiceries  à  tou- 
te l'Europe,  excepté  le  peu. que  les 
Génois  &  les  Marfeïllois  en  alloiënc 
chercher.  Oa  remarqua  depuis  (  h  )  > 
que  celles  qui  venoieut  par  le  Cap.de 
Bonne  Efpérance  perdoient  beau- 
coup de  leur  qualité ,  &  n'étoient  ni 
fi  entières  ni  fi  parfaites  que  celles 

2ui  n'avoient  fait  que  le  trajet  des 
ndes  à  la  Mer  Rouget 

{*}  F.BiRCEnos,  Trakté  cla  Navigation  ,  c,  4J. 
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CHAPITRE  IL 

Du  Commerce  des  François  aux 

Indes* 

LE  S  richeffcs  immenfes  que  les 
Portugais  ,  les  Anglois  &  les 
Hollandois  tiroient  des  Indes  Orien- 
tales ,  excitèrent  les  François  à  les 
faivre  dans  ces  Païs  éloignés  &  in- 
connus ,  pour  participer  aux  avan- 
tages que  le  commerce  y  produifoit. 
Mais  les  fruits  en  furent  fi  médio- 
cres pendant  les  foixante  premières 
années,  que  ceux  qui  l'entreprirent  y 
trouvèrent  leur  ruine  au  lieu  de  la 
fortune  qu'ils  en  avoient  efperée.  En 
vain  François  I  par  fes  Déclarations 
des  années  i  J37  &  174.3  >  exhorta 
fes  Sujets  à  entreprendre  des  voïages 
de  long  cours  ;  en  vain  Henri  III 
renouvella  ces  invitations  aux  Négo- 
cians  par  un  Edit  du  Décembre 
1 J78  ;  on  ne  voit  pas  que  ces  exhor- 
tations aiejit  produit  aucun  effet.  Il 
falloir  que  TEtat  fît  une  partie  des 
Tome  III*  H 
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fonds  néceffaires  pour  ces  fortes  d'en- 
creprifes,  comme  en  Portugal,  ea 
Angleterre  &  en  Hollande.  Mais  ou 
Ton  n'en  connoHfoit  pas  la  néceflîté , 
ou  les  guerres  civiles  qui  épuifoient 
le  peu  de  revenus  qui  entroient  au 
Tréfor ,  ne  permettoient  pas  de  le 
faire.  Cependant,  le  commerce  des 
Indes  Orientales  ne  pouvoit  être  fo- 
lide  que  quand  le  Roi  lui-même  fe 
mettrait  au  nombre  des  Intereffés. 

Gérard  le  Roy  ,  Flamand  de  Na- 
tion, &  quiavoit  fait  quelques  vola- 
ges en  Orient  fur  des  VaifleauxHol- 
landois  ,  vint  en  France  oflrir  fesfer^, 
vices  en  qualité  de  Pilote,  à  une  Com- 
pagnie qu'il  favoit  fe  former  pour 
tenter  le  commerce  aux  Indes.  Le 
projet  en  avoit  été  formé  fous  Henri. 
IV ,  qui  en  accepta  les  propofitions 
prefque  fans  aucun  changement  ni 
reftri&ions.  Par  fon  Arrêt  du  pre- 
mier Juin  1604,  a  il  acorde  à  Gérard, 
»  &  à  fes  Affociés  ,  qui  entrepre- 
»  noient  de  faire  les  frais  &  avances. 
»  néceffaires  pour  le  voïage  du  Le- 
»  vant ,  un  Port ,  des  exemptions  » 
s»  privilèges  &  deux  pièces  d'artik 
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»  lcrie.  Il  leur  permet  par  l'Article 
»  IV,  de  faire  entr'eux  une  Affocia- 
»  rion  ,  en  laquelle  ils  feront  tenus 
»  dès  à  préfent ,  &  jufques  à  fîx  mois 
»  après  leur  retour  en  France  de  leur- 
»  dit  premier  voïage  ,  y  recevoir 
»  tous  François  qui  y  voudront  en- 
»  trer ,  en  fourniflfant  par  chacun 
»  d'eux  Chefs  de<Compagnie,la  fom- 
*  me  de  3000  livres  &  au-deflfus ,  &' 
»  lefdits  fix  mois  paffés ,  nul  n'y  fera 
»  reçu  fi  bon  leurfemble.Ainfi  Sadite 
t>  Majefté  fera  très-expreffes  deffen- 
»  fes  &  inhibitions  à  tous  fes  Sujets  > 
»  autres  qu'eux  &  leurfdits  Aflbciés ,  ' 
»  d  aller  auxdites  Indes  Orientales , 
»  fans  leur  congé  &  confentement , 
»  durant  l'efpace  de  quinze  années 
»  entières  &  confécutives,  à  compter 
»  du  jour  de  leur  parte  ment  >  pouf 
»  ledit  premier  voïage  ,  à  peine  de 
m  confifcation  des  marchandifes  & 
9  Vaiffeaux. 

Le  cinquième  &  dernier  article 
porte ,  «  que  tous  Chevaliers ,  Sei- 
»  gneurs ,  Barons ,  Gentilshommes , 
jt  Offiéiers  &  autres  François,  pour-" 
»  ront  entrer  en  ladite  Afïbciation , * 

-m.  V     »  . 
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»  fans  que  pour  ce  Ton  puiffe  pré- 
»  tendre  qu'ils  aient  dérogé  ni  aucu- 
»  nement  préjudicié  à  leurs  dignités , 
»  qualités  &  privilèges  ;  attendu  la 
»  grande  commodité ,  bien  &  utilité 
»  qui  reviendra  à  Sa  Majefté  &  à 
»  tout  fon  Etat ,  par  le  moïen  d'une 
»  fi  digne  &  honorable  entreprife.  » 
^  Ce  fut  la  première  Compagnie 
qui  fe  forma  en  France  pour  tenter 
le  commerce  d'Orient  ;  mais  on  ne 
voit  pas  que  fon  projet  ait  eu  aucune 
frite.  Elle  fe  rompit  foit  par  la  défu- 
nion  des  Affociés  >  foit  par  la  diffi- 
culté de  trouver  les  fonds. 

Le  même  Gérard  ,  qui  aparem- 
ment  n'en  avoit  pas  d'autres  à  mettre 
que  fon  expérience  dans  la  naviga- 
tion ,  fit  une  nouvelle  tentative  fous 
Louis  XIII,  avec  le  fieur  Godefroy, 
Tréforier  à  Limoges  ,  &  quelques 
autres.  Lç  Roi  par  Lettres  Patentes 
du  2  Mars  1611 ,  leur  acorda  pour 
douze  ans  toutes  les  facilités  qu'ils, 
demandèrent. 

Quatre  ans  s'étant  écoulés  fans 
qu'ils  euflfent  mis  en  mer ,  deux  Mar- 
chands  de  Rouen,  Miiiffon  &  Canis ,  - 
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demandèrent  au  Roi  le  tranfport  de 
ce  privilège ,  offrant  de  faire  partir 
dans  le  courant  de  cette  année  1 61  j , 
des  Vaiffeaux  chargés  d'un  fret  con- 
venable polir  commencer  le  com- 
merce. La  première  Compagnie 
aïant  repréfenté  que  le  délai  de  foh 
départ  n'avoit  été  ocafionné  que  par 
des  incidens  imprévûs ,  mais  qu'elle 
fie  travaiiloit  pas  avec  moins  d'ar- 
deur à  exécuter  fon  entreprife  ,  le 
Roi  jugea  à  propos ,  pour  groflir  le 
fonds ,  de  leur  aflocier  les  Marchands 
de  Rouen ,  &  de  n'en  faire  avec  eux 
qu'une  feule  Compagnie.  Cette  u- 
fiion  fut  ordonné,  par  Lettres  Paten- 
tes du  2  Juillet  1 6 1  y ,  &  enregifïrçes 
au  Parlement  le  2  Septembre  fuivant. 
Les  privilèges  font  à  peu  près  les 
ïnêmes  que  ceux  dont  Henri  IV 
avoit  favorifé  ceux  qui  avoient  fait 
les  premières  propofitions  avec  quel- 
ques particularités,  qui  ne  regardent 
*jue  la  circonftance. 

Il  n'y  a  pas  de  preuves  que  cei 
Navigateurs  aient  été  jufqu'aux  In- 
des Orientales  ;  mais  il  eft  certain  (z) 

(i)  Fhawche  ville  >  Hift.de  là  Compagnie  de* 


26  Histoire  des  Indes. 
qu'ils  firent  la  conquête  de  FIfle  de 
Madagafcar  &  de  quelques  autres 
adjacentes ,  car  on  voit  que  depuis 
eux  les  François, en  jouirent  à  ce 
titre. 

Ceft  ce  qui  paroît  .par  une  nou- 
velleCompagnie,  compofée  de  vingt- 
quatre  Intereffés ,  à  qui  le  Cardinal 
.de  Richelieu,  en  qualité  de  Sur-In- 
tendant du  Commerce&de  laNavir 
gation  de  France ,  acorda  le  24  Juin 

1642  ,  le  privilège  exclufïf  d'ehr 
voïer  dans  ces  Illes  pour  y  établir 
des  Colonies  &  en  prendre  poffeflioii 
au  nom  du  Roi  Louis  XIII.  Ce 
Prince  étant  mort  au  mois  de  Mjâde 
Tannée  fuivante ,  le  Confeil  de  Ré- 
gence fous  Louis  XIV  *  confirma  lé 
slo  Septembre  de  la  même  année 

1 643  9  ce  qui  avoit  été  fait  par  le 
Cardinal  de  Richelieu. 

Pendant  vingt  ans  que  cette  troi- 
sième Compagnie  fublifta ,  elle  y  ea* 
voïa  ordinairement  un  Vaiflfeau  cha^ 
jue  année ,  &*la  plûpart  eurent  un 
ort  malheureux  ou  par  le  naufrage  f 
ou  par  la  mort  de  la  plus  grande  par^ 
tie  de  l'équipage.  Celui  qui  flatta  le 
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plus  les  efpérances.  des  Intereffés , 
raporta  environ  18  Tonneaux  de 
bois  de  SandaLcitrin ,  3300  cuirs  , 
j  2  milliers  de  bois  d*  Aioës  ,  de  la 
cire  ,  &  de  la  gomme  de  Tacamaca. 
Un  autre  revint  chargé  de  à  30 
Tonneaux  de  criftal  de  Roche. 

Le  tems  des  privilèges  acordés  à  la 
Compagnie  étant  expiré ,  M.  le  Duc 
de  la  Meilleray  fe  flatta  d'obtenir  la 
conceffion  ^n  fon  nom  propre;  & 
voulant  faire  fa  Cour  au  Roi ,  il  fît 
partir  pour  Madagafcar  deux  Vaif- 
féaux  équipés  &  chargés  à  fes  dé- 
pens, au  commencement  de  1654. 
Le  fuceès  fut  à  peu  près  le  même 
ue  celui  des  autres.  Il  emploïa  tous 
>s  revenus  à  en  envoïer  de  nou- 
veaux, de  concert  avec  la  Compa- 
gnie, qui  avoit  obtenu  le  renouvel- 
lement de  fon  privilège.  Mais  elle 
fut  totalement  rompue  par  la  mort 
de  ce  Seigneur ,  qui  arriva  en  1664. 
Elle  céda  tous  fes  fonds  pour  2000a 
livres  à  celle  qui  lui  fuccéda.  Lorfque 
çelle-ci  prit  poffeflion  de  lTfle  de 
Madagafcar ,  les  effets  qui  s'y  trou- 
vèrent aparçenant  à  M.  le  Duc  de 

Hiv 
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Mazarin  ,  qui  avoit  abandonné  lé 
projet  de  fon  père  ,  confiftoient  en 
14  pièces  de  canon  de  fer  fans  affûts  V 
joo  boulets ,  1 000  livres  de  chaî- 
nes, 100  grenades  vuides,  yobailes 
ramées,  peu  de  plomb,  &  un  baril  de? 
poudre;  la  Colonie étoit  alors  com- 
pofée  de  100  François,  Il  faut  re- 
marquer que  M.  le  Duc  de  la  Meik 
leray  étoit  Grand- Maître  de  F  Ar- 
tillerie ,  &  que  ces  fonds  av oient  été 
moins  faits  à  fes  dépens  qu'à  ceux  du? 
Roi. 

Il  ne  falloit  rien  moins  que  la  fa- 

feffe  &  les  foins  de  l'illufire  M.  Col* 
ert ,  pour  engage*  les  Françôk  à. 
reprendre  le  commerce  des  Indes 
Orientales.  Il  fayoit  d'une  part  le$ 
grands  avantages  que  l'on  en  pour*., 
roit  tirer ,  s'il  etoit  conduit  aveç  pru~ 
dence;  &  de  l'autre,  il  voïoit  que 
tous  ceux  qui  l'avoient  entrepris  s'y 
étoient  ruinés.  Pour  détruire  ces  W 
dées  &  en  faire  naître  de  plus  flat- 
teufes ,  il  répandit  un  Mémoire  qu'il 
avoit  fait  rédiger  par  M.  Charpen* 
tier,  de  l'Académie  Françoife ,  l'une, 
dçs  meilleures  plumes  qu'il  y  eût,$ 
♦ 
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Paris,  afin  de  donner  plus  de  force  à 
fes  raifons.  Comme  il  repréfente  par* 
faitement  la  pofition  de  cette  affaire, 
&  qu'il  fut  le  principe  &  l'époque 
de  la  Compagnie  des  Indes,  je  crois 
devoir  tramcrire  ce  qu'il  y  a  d'effen- 
tiel. 

»  On  y  èxpofè  que  ce  qui  avoit  fait 

*  échouer  les  Compagnies  précé- 
»  dentés  >  étoit  ou  les  manques  de 
»  fonds ,  ou  les  mefures  mal  concer- 
»  tées  pour  l'exécution  de  ce  qu'elles 
»  avoient  entrepris  ;  incoûveniens 
«dans  lèfqùels  il  n'y  avoit  pas  à 

*  craindre  aue  l'on  retombât ,  parce 
»  que  l'on  étoit  perfuadé  que  le  Roi 
»  acorderoit  une  prote&ion  fingu- 
»  liere  à  la  nouvelle  Compagnie  ;  & 
»  que  s'y  intereflant  lui-même  avec 
»  la  moitié  du  Roïaume ,  on  auroit 
9  plus  dé  fonds  que  n'en  avoit  en 
»  d'abord  la  Compagnie  des  Indes 

*  Orientales  de  Hollande. 

»  Eft-ce  la  première  fois ,  difoiN 
»  on ,  qu'une  chofe  après  avoir  man* 
»  qué  dans  un  tems  ,  aiîroit  réufli 
»  dans  un  autre  ?  L'Hiftoire  n'eft- 

*  elle  pas.  pleine  de  grandes  entrer 
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»  prifes-quin'ont  été  achevées  quV 
»  près  plus  d'une  tentative.  Les  pre- 
9  miers  Efpagnols  qui  allèrent  aux 
»  Mes  de  l'Amérique  y  furent  tous 
*>  tués  ,  &  ce  malheur  n'empêcha 
9  pas  qu'on  iv'y  en  menât  d'autres* 
»  Les  Anglois  ont  vu  ruiner  quatre 
»  ou  cinq  lois  leurs  Colonies  dans  la 
»  Virginie,  &  cela  ne  les  en  a  pas 
»  chattes.  Et  pour  prendre  l'exemple 
*>  des  Hollandois ,  le  premier  pas 
9  qu'ijs  firent  pour  le  Voïage  des  In-r 
*>  des,  dont  ils  cherchoient  une  route 
»  nouvelle,  leur  réuffit  t-rès-malheu~ 
»  reufement.  La  féconde  fois  qu'ils 
i»  y  furent ,  ils  en  revinrent  encore 
30  fans  profit  ,  &  ne  fe  rebutèrent 
»  point.  Ils  y  retournèrent  une  troi- 
»  fïéme  &  une  quatrième  fois ,  &  re- 
»  cueillirent  enfin  avec  ufure  les  fruits 
s»  de  leur  perfévérance. 

De  -  là  partant  aux  avantages  de 
rifle  de  Madagafear  i  où  l'on  vou- 
loit  que  la  Flotte  allât  defcendre , 
en  atfuroit  :  «  Que  pour  peu  qu'on 
»  prît  foin  de  s'y  fortifier ,  on  auroit 
9»  non  -  feulement  une  place  ,  mais 
»  plufieurs ,  qui  feroient  d'un  prix 
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*  ineftimable  ,  &  qui  vaudroienc 
t>  mieux  que  tout  ce  que  poffedoient 
*>  les  Hollandois  dans  les  Indes ,  foit 
»  qu'on  regardât  les  lieux  en  eux- 
»  mêmes ,  foit  qu'on  les  confiderât 

*  pour  la  facilité  du  trafic.  Qu'en 
»  effet ,  on  ne  pouvoir  pas  nier  que 
»  cette  Habitation  ne  fût  incompa- 
»  rablemenr  plus  commode  &  plus 
»  fûre  que  celle  de  Batavia  dans  l'Me 

•  a>  de  Java,  où  les  Hollandois  av  oient 
»  établi  leur  principale  réfidence  ; 

*  plus  commode ,  parce  que  Mada- 
»  gafcar  étoit  très -agréable  ,  dans 
»  un  climat  fort  doux ,  &  avoit  de 
»  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie. 

*  Au  lieu  qu'autour  de  Batavia,  ne 
»  recueillant  prcfque  rien ,  il  failoit 
a>  que  la  Compagnie  y  fît  venir  de 
»  loin  du  ris ,  de  la  viande  &  d'au- 
»  très  vivres  néceflfaires  pour  vingt- 
»  cinq  ou  trente  mille  perfbnnes ,  ce 
»  qui  ne  fe  pouvoit  faire  au'avec  de 
y>  grands  embarras  &  de  grands 
»  frais;  plus  (lire ,  parce  que  l'Me 
*>  de  Java  étoit  peuplée  de  Nations 
»  brutales ,  vaillantes  &  aguerries  » 
»  qui  ne  fouffroient  rien ,  &  qui  fai-j 
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»  fant  profeflion  de  la  Loi  Maho^ 
»  metane ,  haïflbieat  &  méprifoient 
»  les  Chrétiens.  Que  d'un  côté  les 
s»*  Hollandois  confinoient  avec  le-R  oi 
»  de  Mataran  ,  qui  les  étoit  venu 
3>  plus  d'une  fois  affiéger  avec  cent 
»  mille  hommes  ;  que  d'un  autre 
»  côté  ils  avoient  pour  voifins  ceux 
:»  de  Bantam ,  qui  n'étoient  éloignés 
:»  de  Batavia  que  de  douze  lieues  , 
y>  qui  avoient  fouvent  fait  la  même . 

chofe  que  le  Roi„de  Mataram.  Au, 
»  lieu  que  tous  les  habitans  de  Ma^ 
»  dagalcar  étoif  nt  bonaces,  &  fair 
»  foient  paroître  beaucoup  de  dik 
»  pofîtions  à  recevoir  l'Evangile; 
»  tellement  qu'on  fe  pouvoit  tenir 
»  plus  affuré  avec  cent  hommes  dans 
y>  Madagafcar ,  qu'avec  mille  &  dar 
»  vantage  dans  Java.  Qu'outre,  que 
y>  cette  Habitation  étoit  plus  fûre  6c 
?>  plus  agréable  que  celle  des  HoL- 
»  landois ,  on  pouvoit  dire  encore 
&  que  le  trafic  s'y  exerceroit  avec 
*>  beaucoup  moins  de  peine  ,  eu 
»  égard  à  la  proximité  de  ce  lieu  y 
:»  qui  abregeoit  d'un  tiers  la  naviga- 
^  tion.  Que  la  Compagnie  éviterait 
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^d'ailleurs  toutes  les  courfes  des 
»  Hollandois  aux  Indes  Orientales  > 
»  oà  ils  font  obligés  d'aller  d'une 
»  Ifle  &  d'une  Vif  e  à  l'autre.  Ma» 
»  qu'elle  n'aurok  point  cette  peine 
»  en  établiftant  fon  principal  maga- 
»  zin  à  Madagafcar  ;  puifqu'étant  là , 
»  quelque  part  qu'elle  voulût  aller  9 
»  foit  qu'elle  trafiquât  du  côté  de  la 
do  mer -rouge,  foit  qu'elle  entrât  dans 
y>  le  golfe  de  Bengale ,  foit  qu'elle 
»  paftat  vers  la  Chine  &  le  Japon , 
»  elle  ne  feroit  point  de  chemin  mal- 
»  à-propos  9  &  que  tous  fes  pas  la 
»  raprocheroient  de  fon  Pais ... 

vQn  paffoit  enfuite  aux  moïens 
«l'exécuter  le  projet  de  l'établifle- 
ment  d'une  Compagnie  en  France,' 
&  l'on  difoit  :  *>  Que  pour  y  parve- 
»  nir ,  il  falloit  un  fonds  de  fix  mil- 
»  lions  ^  qui  feroit  emploie  à  l'équi- 
»  psge  de  douze  ou  quatorze  grands 
»  Vailfeaux ,  depuis  800  tonneaux 
»  jufqu'à  1400  ,  afin  de  paifer  un 
»  très-grand  nombre  de  perfonnes 
»  dans  l'Ifle  de  Madagafcar  ,  pour 
yy  en  prendre  poffeflion  de  la  bonne 
*  forte.  Que  Sa  Majefté  pourroic 
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&  être  très  -  humblement  fupliée  d'y 
o>  entrer  pour  un  dixième',  &  qu'on 
»>  ne  doutoit  point  qu'Elle  ne  le  fîc 
»>  volontiers.  Qu'on  étoit  de  plus 
*>  affuré  que  divers  grands  Seigneurs 
a>  y  entreroient  pour  des  fouîmes 
&  confidérables,  au  cas  que  lesMar- 
v>  chands  •  qui  s'uniroient  d'abord 
»  pour  cette  Compagnie  l'eftima£. 

fent  avantageux.  Que  pour  leur 
x>  donner  plus  décourage,  onavoit 
»  fujet  de  croire  qu'on  pourroit  ob- 
a>  tenir  de  Sa  Majefté  que  s'étane 
a>  engagée  pour  un  dixième  dans  le 
r>  premier  Armement ,  elle  en  four- 
as  niroit  davantage ,  s'il  étoit  befoin , 
»  pour  le  fécond  &  les  fuivansw 
y>  Qu'on  pourroit  auffi  fuplier  Sa 
3>  Majefté  de  remettre  à  la  Compa- 
:»  gnie  la  moitié  du  Droit  des  En- 
trées  &  des  Douanes  dans  toute 
l'étendue  de  fon  Roïaume ,  pour 
>*  les  marchandifes  qui  s'aporteroient 
»  des  Indes.  Que*  le  Roi  pour  mon** 
»  trer  qu'il  étoit  véritablement  le 
a»  pere  de  fon  peuple  ,  acorderoit 
:»  volontiers  de  porter  fur  fa  part 
»  toute  la  pçrte  qui  fe  pourroit  faire 
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»  dans  les  huit  ou  dix  premières  an- 
v>  nées ,  &  que  ce  feroit  par  ce  grand 
»  engagement  que  chacun  verroit  li 
le  Koi  afFedtionnoit  véritablement 

*  cette  affaire. 

»  Que  les  Particuliers  pourroient 
y>  s'interefler  dans  la  Compagnie 
»  pour  telles  fommes  qu'ils  vou- 
»  droient ,  jufqu'à  ce  que  le  fonda 
»  fût  complet ,  après  -quoi  on  n'y 
»  recevroit  plus  perfonne.  Que  pour 
»  achever  plûtôt  ce  fonds  ,  le  Roi 
»  feroit  fuplié  de  permettre  que  les 
»  Etrangers  qui  defireroient  d'en- 
»  trer  dans  la  Compagnie,  le  puflent 
»  faire  pour  telle  fomme  qu'il  leur 
»  plairoit.  Que  par  -  là  ils  aquer-* 
»  roient  le  droit  de  naturalité ,  fana 
»  qu'ils  euffent  befoin  d'autres  Let- 
»  très  ,  pourvu  qu'ils  fuffent  Inte«- 
»  reflfés  au-deflus  ae  dix  mille  livres  5 
»  au  moïen  de  quoi ,  leurs  parens> 
»  encore  qu'Etrangers  pourroient 
»  hériter  d'eux  ;  &  qu'afin  de  pour- 
»  voir  à  leur  plus  grande  fùreté,  il 
»  faudrait  £uplïer  Sa  Majefté  de  leur 
»  acordef  qu'en  cas  qu'il  arrivât  une 

*  rupture  entre  cette  Couronne  ôt 
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»  les  Etats  dont  ils  feroient  fùjett  i 
»  leurs  effets  ne  pourroient  être  faî- 
5>fîs  ni  çonfifques  en  conféquence 
x>  de  la  guerre. 

»  Que  la  Compagnie  auroit  fes 
*>  Dire&eurs &  qu'afin  d'ôter  le 
*>  foupçon  aux  Négocians  d'être  ô- 
yy  primés  par  les  autres  Intereffés  , 
y>  ces  Directeurs  feroient  pris  dû 
:»  Corps  feul  des  Marchands ,  &  que 
a>  tout  le  fonds  feroit  mis  entre  les 
»  mains  d'un  homme  nommé  de  leur 

part.  Qu'afin  aufii  d'inviter  plus 
*  favorablement  les  Etrangers  ,  & 
»  leur  témoigner  la  confiance  qu'on 

auroit  en  eux,  ils  feroient  avertis 
»  qu'ils  pourroient  être  du  nombre 
»  des  Chefs  &  Direéteurs  de  là 
»  Compagnie ,  pourvu  qu'ils  y  eut 
»*  fent  un  intérêt  notable ,  &  qu'ils 
»  vinffent  s'habituer  en  France  avec 
»  leurs  familles. 

:  ;»  Que  le  Roi  feroit  encore  fuplié 
y%  d'acorder  que  les  caufes  de  la 
y>  Compagnie  ,  tant  en  demandant 
»  qu'en  deffendant ,  fulfent  portées 
»  en  première  inftance  dans  la  Ju- 
a>  ftice  Confulaire  la  plus  prochaine  , 
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*!>  &  par  Appel  au  Parlement.  Enfin 
a>  que  tous^  les  Particuliers  qui  sravl- 
»  ieroient  de  quelque  chofe  pour 
»  l'avantage  de  la  Compagnie,  ou- 
»  pour  la  fâreté  des  Interelfés ,  fe- 
&  roient  bien  venus  à  donner  leur 
»  avis  y  qui  feroient  écoutés  favorar 
»  blement ,  &  fuivis  en  ce  qui  feroic 
»  de  plus  expédient.  * 

Tel  étoit  en  fubftanee  l'Ecrit  que 
M,  Colbert  fit  publier  pour  engager 
les  François  &  les  Etrangers  a  for- 
mer la  Compagnie  qu'il  fe  propofoit 
d'établir ,  fur  les  Mémoires  qui  lui 
avoient  été  donnés  par  neuf  des  plus 
fameux Négocians  &  Manufacturiers 
du  Roïaume.  L'adrefife  avec  laquelle 
ce  plan  fut  expofé  ,  produifit  tout 
l'effet  que-'  le  Miniftre  en  avoit  at- 
tendu. De  concert  avec  lui,  les  Né- 
gocians  drefferent  les  articles  &  les 
conditions  d'une  nouvelle  Compa- 
gnie, &  les  patentèrent  au  Confeit 
pour  en  demander  l?établi{fement; 
Le  projet  aïant  été  examiné  &  apo* 
lKllé  de  la  main  du  Roi ,  il  en  envoie 
des  Copies  imprimées  dans  les  prin- 
cipales Villes  du  Roïaume  le  13- 

TomelIL  I 

* 
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Juin  1664,  pour  exhorter  les  Parti* 
çuliers  à  entrer  dans  la  Compagnie  ; 
&  au  mois  d'Août  fuivant ,  on  drefik 
l'Edit  de  fon  établiiTement. 

Comme  cet  Edit  eft  en  quelque 
forte  le  Code  fondamental  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  » 
&  que  la  plupart  des  Arrêts  qui  l'ont 
fuivi  pour  changemens  ,  interpréta* 
tions ,  ou  augmentations,  y  font  rela- 
tifs ,  il  eft  néceffaire  d'en  donner  ici 
le  difpofitif  tout  entier  ,  d'autant 
plus  qu'il  commence  à  devenir  rare. 
Pour  le  revêtir  de  toute  l'autorité 
que  demandoit  une  affaire  de  cette 
importance ,  &  la  rendre  plus  auten- 
tique  ,  le  Roi ,  après  avoir  raporté 
les  motifs  qui  l'engageoient  à  établir 
cette  Compagnie ,  conclut  ainfi  le 
préambule  : 

»  A  ces  causes  ,  de  l'avis  (/  )  de 
y*  notre  très-honorée  Dame  &  Mere> 
»  de  notre  très -cher  &  très-amé 
a»  Frère  unique  le  Due.  d' Orléans  , 
*  &  de  plufiéurs  Princes  de  notre 
a  Sang ,  grands  &  notables  Perfon- 

(/)  Ce  nMtoit  plut  alors  le  Confcil  de  Régence  j 
car  le  Koi  avoii.aJou.pics  de  »6  an* 
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ify  nages  de  notre  Confeil ,  nous  a? 
»  vons  par  ces  Préfentes  ,  lignées  de 
»  notre  main,  dit,ilatué&  ordonné,. 
»  difons,  ftatuons,  ordonnons,  vou-r 

ions  &  Nous  plaît,  » 

I.  Que  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  fera  formée  de  tous  nos 
Sujets,  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foient ,  qui  y  voudront 
entrer  pour  telle  fomme  qu'ils  juge- 
ront à  propos ,  fans  que  pour  ce  ils 
dérogent  à  leurs  Noblefle  &  Privi- 
lèges, dont  nous  les  avons  relevés 
&  difpenfés  ;  &  ne  pourra  chacune 
part  être  moindre  de  mille  livres ,  ni 
les  augmentations  au-deffous  de  cinq, 
cens  livres ,  pour  la  facilité  des  cal- 
culs ,  répartitions  ,  &  vente  (m  ) 
d9j4Ûions  ;  (  c'eft  la  première  fois 
que  ce  mot  eft  emploie  pour  exprik 
mer  le  droit  &  la  part  des  Intereflés) 
defquelles  parts ,  le  tiers  fera  fourni* 
comptant  pour  le  premier  armement,. 
&  les  deux  autres  tiers  en  deux  an-i 
nées  cohfécutivei  également  &  pap 
moitié  ,  dans  les  mois  de  Décembre 

(m)  On  voit  par-lk  que  lés  Avions  étoient  à  milk~ 
Ht#ci   rétabUlîemçDt  de  U  Compagnie. 
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1665  &  1666  9  fous  la  peine  à  ceuit 
qui  ne  fourniront  pas  les  deux  tieri 
dans  ledit  tems ,  de  perdre  ce  qu'ils 
auront  avancé  pour  les  premier  Se 
fécond  paiemens,,  qui  demeurera  art 
profit  &  fans  la  mafle  du  fonds  de 
ladite  Compagnie ,  fans  qu'aucun  In?* 
tereflé  fe  puifle  retirer* fi  non  en  ven- 
dant fon  A&ion ,  foit  à  quelqu'autre 
Intereflfé ,  ou  autre  perlonne.  qui  y 
gardera  toujours  la  même  parti  en- 
iorte  que  le  fonds  ne  fera  point  di- 
minué ;  lequel  fonds  capital  fera  ré- 

Îuté  meuble  pour  chacun  wdefdk& 
nterçffés. 

II.  Les  Dire&eurs  ni  les  Particu- 
liers Intereffésne  pourront  être,  tenus* 
pour  quelque  cauie  ou  prétexte  que 
ce  foit ,  de.  fournir  aucune  femme 
au-delà  de  celle  pour  laquelle  ils  .fe.*. 
feront  obligés  dans  le  premier  éta- 
bliffement  de  k  Compagnie,  foit  par 
manière  de  fuplément  ou  autrement., 

III.  Tous  Etrangers  &  Sujets  de 
quelque  Prince  &  Etat  que  te  foit  > 
pourront  entrer  diinsJadke  Compa- 
gnie ;  &  ceux  qui  y  auront  mis  vingt 
mille  livres  de  principal,  feront  répit* 
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tés  Regnicoles  ,  fans  qu'il  foit  be-- 
foin  de  Lettres  de  natur  alité ,  auquel 
effet  leurs  parens  quoiqu*  Etrangers, 
leur  fuccederont  en  tous  les  biens 
qu'ils  auront  en  ce'  Roïaume. 

I V.  Les  parts  &  portions  qui 
apartiendront  aux  Particuliers  intt> 
xeffés.  en  ladite  Compagnie ,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient ,  ne  pour- 
ront être  par  Nous  faifies  ni  confis- 
quées à  notre  profit,  encore  qu'ils 
foient  fujets  des  Princes  &  Etats^avec 
lefquek  Nous  pourrions  entrer  e» 
guerre» 

V.  Les  Directeurs  de  ladite  Com- 
pagnie ne  pourront  être  inquiétés  ni 
contraints  en  leurs  perfonnes&  biens 
pou^r  raifon  des.  affaires  de  ladite 
Compagnie  ;  ni  les  effets  d'icelle  fu£ 
eeptibles  d'aucuns  hypoteques  pour 
nos  affaires ,  ni  faiiis  pour  ce  qui 
pourroit  Nous  être  dû  par  les  Parti- 
culiers interefles  en  ieelie- 

VL  Les  Officier*  qui  auront  une 
part  de  vingt  mille  livres  dans  ladite 
Compagnie ,  feront  difpenfes  de  faire 
la  réfidence  à  laquelle  Us  font  obligés* 
par  nos  Déclarations.  &  Edits  des 


> 
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mois  de  Décembre  &  Mars  derniers 
aux  lieux  de  leurs  Etabliffemens , 
ne  laifferont  de  jouir  de  leurs  droits  * 
gages  &  épices ,  comme  s'ils  étoient 
prefens- 

VII.  Tous  ceux  qui  mettront  j  u£ 
qu'à  la  fomme^de  huit  mille  livres  à 
Jadite  Compagnie,  aquerront  le  droit 
de  Bourgeoifie  dans  les  Villes  de 
leurs  demeures ,  à  la  réferve  des  vilr 
les  de  Paris,  Ronea,  Bordeaux  & 
Bayonne ,  efquelles  ils  ne  pourront 
«iquerir  ledit  droit ,  s'ils  ne  font  inte? 
reffés  du  moins  pour  vingt  mille  liv# 
en  ladite  Compagnie. 

VIII.  Tous  ceux  qui  voudront 
entrer  en  ladite  Compagnie  feront 
obligés  de  le  déclarer  dans  fix  mois , 
à  compter  du  jour  que  la  préfente 
Déclaration  aura  été  lue  &  regiftrée 
au  Parlement  de  Paris  ;  en  fin  duquel 
tems  nul  ne  fera  plus  admis  ni  reçu 
en  ladite  Compagnie  ;  8c  ceux  de 
aotre  bonne  ville  de  Paris  qui  fe  fe-  • 
ront  déclarés  &  auront  fourni  leurs 
parts,  nommeront ,  trois  mois  après 
Êedit  enregiftrement ,  les  Directeurs 
de  notredite  ville  dû  Paris. 
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IX.  La  Chambre  ou  Direétioa 
générale  des  affaires  de  ladite  Com- 
pagnie fera  établie  en  notre  bonne 
ville  de  Paris ,  &  fera  compofée  de- 
vingt  &  un  Dire&eurs  ,  douze  de 
notre  ville  de  Paris ,  &  neuf  des 
Villes  des  Provinces ,  lefquels  feront 
nommés  &  choifis ,  favoir  les  douze 
par  les  Intereffés  de  Paris ,  &  les: 
neuf  par  les  Intereffés  des  autres 
Villes  ou  Provinces,  chacune  à  pro* 
portion  des  fommes  qu'elle  aura  mi-* 
fes  dans  la  Compagnie  ;  ce  qui  fera» 
réglé  par  la  Chambre  de  la  Dire- 
ction générale ,  ainfi  qu'il  fera  dit: 
ci.  après. 

X.  En  attendant  que  la  Compas 
gnie  foit  entièrement  formée  &  eta^ 
blie ,  les  Intereffés  dés  Villes  ou  Pro- 
vinces ci-après ,  s'affembleront  pour 
choifir  &  nommer  le  nombre  de 
quinze  Syndics  ;  favoir ,  trois  pour 
la  ville  de  Rouen,  deux  pour  la  ville 
de  Lyon  r  &  un  pour  chacune  des 
villes  de  Nante ,  Saint-Mala ,  la  Ro* 
cheller,  Bardeaux,  Tours,  Marfeille, 
Caen*,  Dieppe ,  le  Havre  &  Du» 
kerquej  lefquels  Syndics  feront  te* 
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nus  de  fë  trouver  en  notre  ville  de 
Paris  .le  premier  jour  de-Décembre 
prochain,  pour  avec  les  Dire&eurs 
d'icelle  compofer  ladite  Chambre 
de  la  Dire&km  générale,  feulement 
pour  examiner  &  choifir  les  Villes 
où  il  fera  k  propos-  d'établir  des 
Chambres  de  Direélions  particulier 
res,  &  du  nombre  des  Direéleurs 
qui  compoferont  lefdites  Chambres», 
enfemble  le  nombre  des  Direéleurs 
qui  auront  entrée  &  feront  partie  de 
ladite  Chambre  de  la  Direélion  gé- 
nérale de  Paris  ;  auquel  tems  le  nom* 
bre  des  Direéleurs  généraux  pourra 
être  augmenté  ou  diminué ,  &  (i  au- 
cuns des  Syndics  ne  fe  trouvent  k  ce 
jour,,  il  fera  paflCé  outre  par  les  pré* 
feris. 

XL  Un  mois  après  le  choix  ainfî 
fait  de  ces  Villes  &  le  nombre  des 
Direéleurs  arrêté  ,  les  Particuliers 
des  Villes  &  des  Provinces,  qui  fe? 
ront  intereffés  en  la.  Compagnie  s'ak 
fembleront  &  feront  éle&ion  du 
nombre  des  Direéleurs  qui  aura  été 
-arrêté  à  la  Direélion  générale  pour 
compofer  la  Direélion  particulière/, 

& 
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&  nommeront  ceux  qui  affilieront .  à 
laDire&ion  générale  à  Paris  ,  lek 
quels  feront  obligés  de  s'y  rendre 
inceflamment.  Et  pourront  les  Inte-* 
reffés  des  Provinces  nommer  leur 
Caiflier  pour  recevoir  leurs  deniers, 
&  les  remettre  au  Caiflier  général 
en  notre  ville  de  Paris  ,  qui  a  été 
nommé  pour  la  première  fois  par  les 
Syndics  d'icelle  ;  lequel  fera  ladite 
recette  jufqu'à  ce  que  la  Chambre 

générale  foit  établie,  &  comptera 
e  Ion  maniment  à  ladite  Chambre , 
auquel  tems  lefdits  Syndics  demeu- 
reront déchargés, 

XII.  Les  Directeurs  feront  choi- 
fîs  du  nombre  des  Marchands  &  Né- 
gocians  actuellement,  au  moins  pour 
les  trois  quarts;  &  pour  l'autre  quart, 
de  Marchands  retirés  du  commerce, 
éè  nos  Secrétaires  Maifon  &  Cou- 
Tonne  qui  auront  été  dans  le  com- 
merce ,  &  de  deux  Bourgeois ,  quoi- 
qu'ils n'aient  fait  aucun  commerce , 
&  fans  que  le  nombre  de  deuxpuifife 
augmenter  >  ni  qu'aucune  autre  per- 
Conneàe  quelqu'état,  qualité  &  con? 
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dition  que  ce  foit ,  puiflfe  être-élï 
Directeur. 

XIII*  Ne  pourra  aucun  des  Inte* 
reflfés  en  ladite  Compagnie  ,  avoir 
voix  déliheraîive  pour  î  éle&ion  des 
Directeurs ,  Caifliers  &c  Secrétaires  » 
s'il  n'a  du  moins  fix  mille  livres  ;  ni 
élu  pour  être  Directeur  en  notre 
ville*de  Paris ,  s'il  n'a  du  moins  vingt 
mille  livres,  &  Directeurs  pour  les 
Provinces  dix  mille  livres  ,  le  tout 
d'intérêt  en  la  Compagnie 

XIV.  Les  premiers  Directeurs 
élus,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  ferviront 
fept  années  confépuûves  ;  lequel 
tema  expiré ,  il  en  fera  changé  deux 
tous  les  ans  à  Paris,  &  un  aux  autres 
Chambres ,  lefquels  changemens  penr 
dant  les  cinq  premières  années  fe 
feront  au  fort ,  &c  enfuke  alternative- 
ment ,  après  le  tems  de  chaque  Dire* 
éfceur  expiré.  Et  en  cas  de  mort ,  penr 
dant  les  fept  premières  années,  il  en 
fera  élu  en  leur  place  par  les  autres 
Dire&eurs  de  leurs  établiflfemens.  Et 
pourra  un  Dire&eur  dépofé  ,  être 
nommé  de  nouveau  Dire&eur  aprèl 
fix  ans  de  repos  ;  &  ne  pouront  être 
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Dircôeurs  enfemble  le  pcre ,  &  les 
«nfans  &  gendres ,  ni  les  frères  & 
beau-freres.     ^  / 
:  XVJLes  Dire&curs  defdites  Cham- 
bres générale  &  particulières  prélï- 
deront  en  chacune  d'icelles  tour-à- 
tour  de  mois  en  mois ,  à  commencer 
par  le  plus  ancien,  ou  autrement,  ainfi 
qu'il  fera  avifé  après  que  la  Cham- 
bre générale  fera  établie . 
.  ]£V  I.  La  Chambre  de  la  Dire- 
ction générale  pourra  faire  Statuts  & 
Reglemens  pour  le  bien  &  avantage 
de  la>  Compagnie  ,  lefquels  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur, 
r.  XVIL  Le  Sécrétaire  &  Caiffier 
général  de  -la  Compagnie  en  France 
feront  nommés  à  la  pluralité  des 
voix ,  par  tous  les  Iatereffés  qui  au- 
ront  droit  de  nommer  les  Diredeurs, 
&  ne  pourront  être  deflitués  qu'en  la 
fl^me  manière,  *  *  >  ;        ,  ;  ^ 
•;.*XVIIL  Sera  tenu  tous  les  ans  une 
Affemblée  générale  le  deuxième  jour 
de  Mai ,  pour  délibérer  fur  les  affai- 
res plus  importantes  de  la  Compa- 
gnie ,  en  laquelle  ceux  qui  auront 
¥oix  délibeative  pourront  affifter  > 
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&  y  feront  nommés  les  Dire&eûrs 
généraux  à  la  pluralité  des  voix ,  les 
tems  ci-deflus  expirés.     -v  >  t^  v* 

XIX.  Tous  les  Comptes  des 
Chambres  de  Diredions  particuliè- 
res des  Provinces  feront  .envoies  de 
fix  mois  en  fix  mois  à  la  Chambre  de 
la  Direction  générale  de  notre  ville 
de  Paris.;  en  laquelle  les  Livres  de 
raifon  feront  examinés  vus  &  arrê- 
tés  ;  &  fera  chaque  année  rendu  un 
compte  général  de  tous  les  effets  de 
la  Compagnie  ,  par  le  Caiffier  géné- 
rale Teneur  de  Livres;  lequel  fera 
arrêté ,  &  enfiute  les  partages  des 
profits  faits,  le  tout  par: la  Chambre 
éterfo  Direétion  générale  de  notre 
ville  de  Paris  ,  ians  qu'aucuns  des 
Particuliers  intereffés  puiflfent,  pour 
quelqu'ocafion  que  ce  foit,  préten* 
dre  d'autre  compte  que  le  compte 
générai ,  dont  le  Bordereau  ou  A? 
bregé  fera  lu  &  examiné  eh  l'Affem- 
blée  générale  au  jour  cwleflus. 

XX.  Lefdites  Chambres  de  Dire- 
ctions générale  &  particulières  nom- 
meront les  Officiers  qui  feront  nécef- 
faires  pour  tenir  les  Caiffes  >  lesJLL- 
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vrcs  de  raifon  &  les  Comptes.  Fe- 
ront les  Directeurs  particuliers  les 
achapts  &  ventes  ,  les  armemens  & 
équipages ,  paieront  les  gages  &  au- 
tres dépenfes  ordinaires  chacun  dans 
fon  département,  fuivant  ce  qui  aura 
été  arrêté  par  la  Chambre  générale 
de  Paris ,  laquelle  réglera  &  déci- 
dera tout  ce  qui  fera  nécelfaire  pour 
le  bien  &  avantage  de  la  Compagnie. 

XXI.  Les  Directeurs  des  Cham- 
bres générale  &  particulières  feront 
écrire  fur  leurs  Livres  tous  les  gages 
&  falaires  qu'ils  donneront  à  leurs 
Officiers ,  Serviteurs ,  Commis,  Ou-t 
vriers ,  Soldats  &c  autres  ;  lefquels 
Livres  feront  crus  en  Juftice ,  &  fer- 
viront  de  décifion  fur  les  demandes 
ou  prétentions  que  l'on  pourroit 
avoir  contre  ladite  Compagnie.  Et 
ne  pourront  les  gages  de  ceux  em- 
ploies par  elle  ,  être  faifis  ni  arrêtés 
pour  quelque  caufe  &  ocafion  que 
ce  foit. 

XXIL  Ne  pourront  être  faifis  les 
effets  dé  la  Compagnie  ,  par  les 
Créanciers  d'aucuns  des  Intereffés, 
pour  raifon  de  leurs  dettespartieufie^ 

Kiij 
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res ,  par  venu  de  Sentences  ni  Ar- 
rêts. Et  ne  pourra  être  établi  de 
Commifïâires  ou  Gardiens  auxdits 
effets ,  déclarant  nul  tout  ce  qui  pour- 
ra être  fait  au  préjudice.  Ne  feront 
tenus  les  Directeurs  de  la  Compa- 
gnie de  faire  voir  Fétat  defdits  effets, 
ni  rendre  aucun  compte  aux  Créan- 
ciers des  Intereffés ,  fauf  aux  Créan- 
ciers de  faire  faifir  &  arrêter  entre 
les  pains  du  Caiffier  général  &  Te- 
neur de  Livres  de  la  Compagnie  , 
ce  qui  pourra  revenir  aux  Intereflfés 
par  les  comptes  qui  feront  arrêtés  à 
la  Compagnie  ,  auxquels  ils  feront 
tenus  de  fe  rapporter. 

XXIII.  Ne  fera  donné  aucunes 
Lettres  d'Etat,  Repy,  Révocation, 
ni  Surféance  à  ceux  qui  auront  ache- 
té des  effets  de  la  Compagnie ,  ou 
vendu  des  chofes  fervant  a  icelle  : 
en  forte  qu'elle  demeure  toujours  en 
état  de  faire  contraindre  les  débi- 
teurs par  les  voies  &  ainfi  qu'ils  y 
feront  obligés. 

XXIV.  Tous  les  difFérens  qui 
pourront  naître  entre  les  Direéteurs 
&  Intereffés  en  la  Compagnie ,  o\\ 
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entre  les  Intereffés  pour  raifon  des 
affaires  die  elle  ,  feront  jugés  &  ter- 
minés à  l'amiable  par  trois  Dire- 
cteurs ,  dont  fera  convenu  par  les 
Parties  ;  finon  il  en  fera  nommé  d'of- 
fice fur  le  champ  par  les  Chambres 
de  Dire&ion  générale  &  particuliè- 
res des  lieux  où  fe  trouveront  les 
différens ,  afin  d'arrêter  par  ce  moïen 
la  fuite  des  procès  &  divifions  qui 
pourroient  arriver  dans;  la  Compa- 
gnie ;  auquel  jugement  les  Parties 
feront  tenues  d  aquiefeer  r  comme  fi 
c'étoit  Arrêt  de  Cour  Souveraine  j 
à  peine  de  tous  dépens ,  dommages 
&  intérêts. 

XXV.  Tous,  différens  qui  furviem- 
dront  pour  quelque  caufe  que  ce  foir 
concernant  la  Compagnie  ,  entre 
deux  ou  pkilieurs  Direâeurs  ou  In- 
tereffés ,  &  un  Particulier  pour  les 
affaires  de  la  Compagnie ,  circon- 
ftances  &  dépendances ,  feront  jugés 
&  terminés  par  la  Juftice  Confulaire, 
ou  par  les  Juges  qui  en  font  les  fon- 
dions, à  Texclufion  de  tous  autres , 
dont  les  Sentences  &  Jugemens  s'e- 
ïécuteront  fouverainement  &  fans 
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appel  jufqu'à  la  fomme  de  quinze 
cens  livres.  Et  pour  les  affaires  au- 
deffus,  les  Jugemens  &  Sentences 
feront  exécutés  nonobftant  opofi- 
tions  &  appellations  quelconques ,  & 
fans  préjudice  d'icelles ,  dont  l'ap- 
pel reffortira  devant  les  Juges  ordi- 
naires qui  en  doivent  connoitre  ;  au- 
quel efret  Nous  ferons  établir  ladite 
Juftice  Confulaire  dans  les  Villes  oii  • 
elle  n'eft  point,  &  qui  fera  néceflaire» 

XXVI.  Toutes  les  matières  cri- 
minelles  dans  lefquelles  la  Compa- 
gnie fera  partie  ou  aucun  des  Inte- 
relfés  pour  les  affaires  d'icelle ,  foit 
en  demandant  foit  en  deffendant,  fe- 
ront jugées  par  les  Juges  ordinaires , 
à  la  charge  toutefois  que  pour  quel» 
que  caufe  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  le  criminel  ne  pourra  ja-  t 
mais  attirer  le  civil ,  lequel  fera  tou- 
jours jugé  ain/i  qu'il  eft  ci-devant  dit»: 

XXVII.  La  Compagnie  pourra 
naviger  &  négocier  feule ,  à  l'exclu- 
fion  de  tous  nos  autres  Sujets ,  de- 
puis le  Cap  de  Bonne  Efpérance , 
jufques  dans  toutes  les  Indes  &  mers  j 

s ,  même  depuis  le  Détroit 
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de  Magellan  &  le  Maire , .  dans  tou- 
tes les  mers  du  Sud  pour  le  tems  de 
yo  années  confecutives ,  à  commen- 
cer du  jour  que  les  premiers  Vaif- 
feaux  fortiront  du  Roïaume  ;  pen- 
dant lequel  tems  il  efl:  fait  très- ex* 
preflfes  deffenfes  à  toutes  perfonnes 
de  faire  ladite  navigation  &  com- 
merce ,  à  peine  contre  les  contreve- 
nais de  confifcation  de  Vaiflfeaux  1 
armes  ,  munitions  &  marchandifes 
aplicables  au  profit  de  la  Compas 
gnie. 

X  X  V 1 1 1.  Apartiendra  à  ladite 
Compagnie  à  perpétuité  ,  en  toute 
propriété,  Juftice  &  Seigneurie,  tour- 
tes les]Terres,  Places  &  Ifles  qu'elle 
pourra  conquérir  fur  nos  ennemis, 
ou  qu'elle  pourra  ocuper,  foit  qu'* 
eiles  i oient  abandonnées ,  délertes  * 
ou  ocupées  par  les  Barbares,  avec 
tous  droits  de  Seigneurie  fur  les 
mines ,  mine  ries  d'or  ou  d'argent  y 
cuivre  &  plomb ,  &  tous  autres  mi- 
néraux 9  même  le  droit  d'efclavage  , 
&  autres  droits  utiles  qui  pourraient 
Nous  apartenir,  à  caulede  la  Souve* 
puneté*  efditsPaiV      .    .  .  . 
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XXIX.  Nous  avons  donné ,  con- 
cédé &  odtroïé ,  donnons  ,  conce- 
dons  &  o&roïons  à  ladite  Compa- 

£nie  Tlfle  de  Madagascar,  ou  Saint- 
eurent ,  avec  les  Ifles  circonvoifi- 
nes ,  Forts  &  Habitations  qui  peu- 
vent y  avoir  été  conftruites  par  nos 
Sujets  ;  &  en  tant  que  befoin  eft  9 
Nous  avons  fubrogé  ladite  Compa- 

fuie  à  celle  ci-devant  établie  pour 
idite  Ifle  de  Madagafcar ,  en  confé- 

Sence  du  Contrat  de  délaiflement 
t  par  les  Interefles  de  ladite  an4  j 
cienne  Compagnie,  avec  les  Sindics 
de  la  nouvelle >  paffé  par  les  Notai* 
res  du  Châtelet  de  Paris ,  que  Nous 
avons  aprouvé  &  ratifié,  aprouvons 
&  ratifions  par  ces  Préfentes  ,  pour 
en  jouir  par  ladite  Compagnie  à  per- 
pétuité ,  enfemble  des  droits  conte- 
nus au  précédent  Art.  ne  Nous  réfer- 
vant  aucun  droit  ni  devoir  >  pour 
tous  lefdits  Païs  compris  en  la  pré* 
fente  conceflion ,  que  la  feule  foi  & 
hommage  lige ,  que  la  Compagnie* 
fera  tenue  de  Nous  rendre  &  à  nos- 
fucceffeurs  Rois ,  avec  la  redevance 
à  chacune  mutation  de  Roi ,  d'une  . 
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Couronne  &  d'un  Sceptre  d'or  du 
poids  de  cent  marcs. 

XXX.  Sera  tenue  la  Compagnie 
d'établir  des  Eccléfiaftiques  dans  les 
Ifles  de  Madagafcar  &  autres  Lieux 
qu'elle  aura  conquis,  en  telle  nombre 
&  de  telle  qualité  qu'elle  trouvera  à 
propos ,  pour  inftruire  les  peuples 
en  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
Jique  &  Romaine ,  bâtir  des  Eglifes 
pour  y  4iabkuer  lefdits  Eccléhafti- 
ques ,  avec  la  qualité  de  Curés  & 
autres  Dignités,  pour  faire  le  Service 
divin  &  adminiurer  les  Sacremens , 
&  pour  cete  flFet  de  prendre  les  in- 
ftitutions  néceflaires  ;  &  feront  à  îa 
iK>minatk>n  de  la  Compagnie  lefdk* 
Curés  &  autres  Dignités,  lefquels 
elle  entretiendra  honnêtement  &  dé- 
cemment ,  en  attendant  qu'elle  puiflfe 
leur  defliner  des  revenus  pour  les 
faire  fubfifler. 

XXXI.  Aura  la  Compagnie  le 
pouvoir  &  faculté  d'établir  des  Juges 
pour  l'exercice  de  la  Juftice  Souve- 
raine &  de  la  Marine ,  dans  toute  l'é- 
tendue defdits  Païs ,  &  autres  qu'elle 
foumettra  à  notre  obéïlfance  j  Ôc 
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même  for  tous  les  François  qui  sfyr 
habitueront  ;  à  la  charge  toutefois 
que  la  Compagnie  Nous  nommera  les 
perfonnes  quelle  aura  choiiles  pour 
Texercice  de  ladite  Juftice  Souvé» 
raine  >  lefquelles  Noup  prêteront  1« 
ferment  de  fidélité ,  rendront  la  Jii* 
flice  gratuitement ,  &  feront  les  Ar- 
rêts intitulés  de  notre  Nom,à  laqueLUt 
fin  feront  expédiées  les  Prpvifions  ou 
Commiffions  pour  lefdits  Juges,  fcdU 
lées  de  notre  Grand  Sceau,  .  ,;-é£ii 

XXX IL  Les  Officiers  établis 
pour  ladite  Juftice  Souveraine  pour-? 
ront  établir  tel  :  nombre  d'Officiers 
fubalternés  &  en  tels  lieux  qu'ils  ju* 
geront  à  propos ,  auxquels  ils  feront 
€ xpedier  des  Provifions  pu  Commif- 
fions fous  notre  Nom ,  fçellées  de 
notre  Sceau  ;  lefquels  Officiers  futn 
alternes  rendront  aufli  la  Juftice  gra- 
tuite ment* 

XXXIII,  Seront  tes  Juges  létà- 
jblis  .en  tous  lefdits  Lieux  tenus  de 
juger  fuivant  les  Loix  &  Ordon- 
nances de  notre  Roïaume  de  France, 
&  de  fuivre  &  fe  conformer  à  la  Cout 
fume  de  la  Prévôté:  ôc  Vicomte dd 
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Pàris  ,  fuivant  laquelle  les  Habitans 
pourront  contra&er ,  fans  que  Tog  y 
puiflfe  introduire  aucune  Coutume  > 
pour  éviter  la  diverfité. 
:  XXXIV.  Pour  l'exécution  des 
Arrêts ,  &  pour  tous  Aftes  où  notre 
Sceau  fera  nécefTaire ,  il  en  fera  éta* 
bli  un ,  qui  fera  remis  entre  les  mains 
de  celui  qui  préfidera  à  ladite  Juftice 
Souveraine.' 

XXXV.  Pour  le  commandement 
des  Armes,la  CompagnieNous  nôm^ 
mera  un  Lieutenant  Général  du  Pàïs 
&  autres  qui  feront  conquis ,  lequel 
fera  par  Nous  pourvu  ,  &  fon  fer- 
ment de  fidélité  reçu  ;  &  en  cas  qùe 
fa  conduite  ne  foit  pas  agréable  à  la 
Compagnie ,  elle  en  pourra  nommer 
un  autre ,  qui  fera  de  même  par  Nous 
pourvu  &  reçu.  > 

XXXVI.  La  Compagnie  pourra 
envoïer  en  notre  Nom  des  Ambaf- 
fadeurs  vers  les  Rois  des  Indes ,  & 
faire  Traités  avec  eux ,  foit  de  paix 
ou  de  trêve  ,  même  de  déclarer  ia 
guerre ,  &  faire  tous  autres  Aétes 
qu'elle  jugera  à  propos  pour  l'avan- 
tage du  commerce*  * 
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XXXVII.  Pourra  la  Compagnie! 
cqyiper  &  armer  tel  nombre  de  vait 
féaux  qu'elle  verra  bon  être  ,  foit  de 
guerre  ou  de  commerce  ,  arborer 
Kir  l'arriére  d'iceux  le  Pavillon  blanc 
avec  les  Armes  de  France  ,  établir 
des  garnifons  dans  toutes  les  Places 
ci-deflus,  ou  qui  feront  conquifesou 
.bâties, de  tel  nombre  de  compagnies 
&  d'hommes  qu'elle  eftimera  néceC- 
faires ,  y  mettre  armes ,  canons  & 
munitions ,  faire  fondre  canons  & 
autres  armes  en  tous  les  lieux,  &  en 
tel  nombre  qu'elle  aura  befoin  ,  fur 
lefquelles  feront  empreintes  nos  ar- 
mes &  au-defifous  celles  de  la  Com- 
pagnie ,  qui  fera  tout  ce  qu'elle  croi- 
ra néceffaire  pour  la  fureté  defdites 
Places  ;  lefquelles  feront  comman- 
dées par  des  Capitaines  &  Officiers 
de  toute  qualité ,  qu'elle  pourra  in- 
(lituer  &  dellituer  ainfi  qu'elle  verra 
bon  être  ;  à  la  charge  toutefois  qu'ils 
JSfous  prêteront  ferment  de  fidélité,& 
enfuite  ferment  particulier  à  ladite 
Compagnie. 

XXXVIII.  Et  pour  favoiifer 
d'autant  plus  les  habitans  defditsPai's 


Digitized  by  Googl 


Pakt. ÏIÏ,  Chà*.  IL   t ip 

concédés ,  &  porter  nos  £ujets  à  s'y 
liabimer,Nous  voulons  que  ceux  qui 
paieront  dans  lefdits  Païs,  jouïflenc 
des  mêmes  libertés  &  franchifes  que 

.  4TÏU  étoient  demeurans  en  ce  Roïau- 
nie  j  &  que  ceux  qui  naîtront  d'eux 
&  des  habitans  defdits  païs  conver- 
tis àiaFoi  Catholique ,  Apoftolique 
&  Romaine^  foient  cenfés  &  réputés 
iégnicoles  &  naturels  François ,  & 
comme  tels ,  capables  de  toutes  fuc- 

,  ceffiôns ,  dons ,  legs  &  autres  difpo- 
fitions,  fans  être  obligés  d'obtenir 
aucunes  lettres  de  naturalité  ;  &  que 
les  arcifans  qui  auront  exercé  leurs 
arts  &  métiers  aufdits  Païs  pendant 
huit  années  confécutives ,  en  rapof- 
tatit  certificats  des  Officiers  des  lieux 
oà  ils  auront  demeuré ,  atteftés  par 
les  Directeurs  de  la  Compagnie  > 
foient  réputés  Maîtres  de  chef-d'œu- 
vres  en  toutes  les  villes  de  notre 
Roïaume  où  ils  voudront  s'établir,  i 
fans  aucune  exception. 

XXXIX.  S'il  eft  fait  aucunes  pri- 
fes  par  les  Vaiflèaux  de  la  Compa- 
gnie fur  les  ennemis  de  l'État  au- 
delà  de  la  Ligne  &  dans  les  Mers 
des  Païs  concédés ,  elles  lui  apar- 


i 


*20  Histoire  des  Indes. 

tiendront ,  &  feront  jugées  plar  ks 
Officiers  établis  dans  les  lieux  defditS' 
Païs  ou  elles  pourront  être  menées 
plus  commodément,  fuivant  les  Or- 
donnances de  la  Marine,  fauf  Tapel  à 
ladite  Juftice  Souveraine. 

XL.  Nous  promettons  à  la  Corn- 
gnie  de  la  deffendre  envers  &  con- 
tre tous ,  &  d'emploïer  la  force  dé 
nos  armes  en  toute  ocafion  pour  la 
maintenir  dans  la  liberté  entière  de 
fon  commerce  &  navigation  ,  &  lui 
faire  faire  raifon  de  toutes  injures  & 
mauvais  traitemens,  en  cas  qufatt- 
cuné  Nation  voulût  entreprendre 
contr'elle  ;  de  faire  efeorter  fes  en- 
vois &  retours  à  nos  frais  &  dépens 
|>ar  tel  nombre  de  Vaifleaux  de  guer- 
re que  la  Cômpagnie  aura  beïoin , 
non-feulement  par  toutes  les  côtes  de 
l'Europe  &  de  l'Afrique ,  mais  mêfhè 
jufques  dans  lès  Indes. 

•  ALI.  Nous  promettons  faire  four- 
nir à  la  Compagnie  pour  fes  àrmér 
mens  &  équipages  la  quantité  de  cent 
.muids  de  fei  pour  fes  falàifons  &  & 
jouipages  en  la  ville  du  Havre-cfer 
Grâce  ou  autres  lieux  oîi  elle  fera 
*\    -  :  lefdites 
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Iôfdites  falaifons ,  par  les  mains  des 
Commis  des  Greniers  en  païant  feu- 
lement le  prix  du  Marchand ,  à  con- 
ditiontoutefois  de  s'en  fervir  de  bon- 
ne foi  &  fans  en  abufer. 

XLII.  Nous  avons  acordé  à  la 
Compagnie  la  liberté  de  prendre 
pour  fes Armes  un  éculfon  déforme 
-ronde ,  le  fonds  d'azur  chargé  d'une 
Fleur  de  lys  d'ot ,  pour  devife:  F/o- 
rebo  quocumque  ferar  ,  &c  pour  fu- 
port  deux  figures ,  Tune  de  la  Paix , 
ôc  l'autre  de  rAbondance;defquelies 
Armes  la  Compagnie  fe  pourra, fer- 
vir dans  fes  Sceaux  &  Cachets,  &les 
faire  apofer  fur  fes  canons,  armes, 
vaififeaux ,  édifices ,  &  par-tout  ail* 
leurs  qu'elle  avifera. 

XLIII.  La  Compagnie  fera  e- 
xcmpte  pendant  le  tems  du  préfent 
privilège  de  tous  droits  d'entrée  pour 
tes  bois  ,  chanvres,  fers,  cordages , 
munirions  de  guerrje  &  autres  cho- 
fes  néceffaires  au  bâtiment  &  avi- 
taillement  de  fes  Vaifieaux  ;  enfemr- 
ble  lefdits  VailTeaux  &  marchandi- 
fes  exempts  des  droits  d'Amirauté  8c 
de  Bris. 
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XL IV.  Les  marchandifes  qui 
viendront  des  Indes ,  qui  feront  d& 
chargées  dans  les  Ports  du  Roïaume, 
pour  être  enfuite  tranfportées  dans  j 
les  païs  étrangers  ou  exempts  de  Fo 
raine  ,  ne  paieront  aucuns  droits 
d'entrée  ni  de  fortie  ,  &  feront  mi- 
fes  en  dépôt  dans  les  magazins  des 
Douanes  &  Havres  des  lieux  ou  el- 
les arriveront,  où  il  y  en  a  ;  &  où  il 
n'y  en  a  point ,  elles  feront  plonv- 
bées  &  mifes  ea  dépôt  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  enlevées  ;  auxquels 
lieux  les  Prépofés  par  la  Compa- 
gnie donneront  déclaration  d'icelles 
aux  Intereffés  ou  Commis  des  cinq 

froifes  Fermes ,  fignées  de  l'un  des 
)ireéleurs  de  la  Compagnie  ;  & 
iorfquç  les  Prépofés  voudront  les 
transporter  ailleurs  ,  ils  prendront: 
aquit  à  caution  de  raporter  dans  un 
certain  tems  certification  comme  el- 
les y  feront  arrivées  ;  &  pour  les 
marchandifes  inconnues  &  non  por- 
tées par  le  tarif,  elles  paieront  trois 
pour  cei:t  ,  fuivant  l'évaluation  qui 
en  fera  faite  par  h  Chambre  de  la 
Dire&ion  générale  de  notre  ville  de 
Paris*  i 
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XLV.  Et  pour  marque  de  notre 
bonté  paternelle  pour  nos  Sujets,  & 
pour  donner  lieu  à  l'établiffement  de 
h  Compagnie,  Ci  avantageux  aux 
Particuliers  &  à  l'Etat,  Nous  pro- 
mettons d'avancer  préfentement  de 
«os  deniers  le  cinquième  de  toute 
ia  dépenfe  qu'il  conviendra  faire 
pour  les  trois  premiers  armemens  , 
«n  forte  que  Nous  ferons  incelfam- 
.ment  délivrer  au  Prépofé  ,  nommé 
par  la  Compagnie  pour  recevoir  les* 
deniers,  la  fomme  de  trois  cens  mil- 
le livres  ;  6c  au  même-tems  qu'il  au- 
w  reçu  des  Intereffés  quatre  cens 
mille  livres  ,  Nous,  lui  ferons  àéli^ 
yrer  autres  trois  censmillc  livres,  &; 
«nfi  consécutivement  jufqu'à  la  fom- 
me de  trois  millions  de  livres  pour 
les  trois  cinquièmes  de  la  fomme  de 
quinze  millions  de  livres ,  à  laquelle^ 
Nqus  avons  fixé  le  fonds  total  de 
Compagnie  ;  lefquels  trois  cinqui.éV 
mes  Nous  fo unirons  la  première  anT 
aée ,  à  mefure  que  les  Intereffés  en* 
fourniront  quatre,  attendu  que  Nousf 
ae  fouxnixoitt  rien  aux  deux  années, 
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fuivantes;  laquelle  fomme  Nous  vou- 
Ions  bien  prêter  à  la  Compagnie  fans 
aucun  intérêt ,  ni  même  fans  y  vou- 
loir prendre  part  ;  mais  feulement 
Nous  nous  contentons  que  la  Com- 
pagnie s'oblige  de  Nous  rendre  la- 
dite fomme  ians  intérêts  à  la  fin  des 
dix  premières  années,  à  compter  du 
jour  que  le  premier  fond  capital  de 
la  Compagnie  aura  été  acheyé  ;  & 
en  cas  qu'a  la  fin  defdites  dix  années 
il  fe  trouvât  par  le  compte  général 
qui  fera  fait  alors  que  la  Compagnie 
eût  perdu  de  foa  capital ,  Nous  vou- 
lons que  toute  la  perte  tombe  fur  la 
fomme  que  Nous  aurons  fait  avancer 
à  la  Compagnie  ;  le  compte  de  tous 
lés  effets  de  laquelle  fera  arrêté  par 
la  Chambre  de  la  Direétion  généra- 
le à  Paris  ,  fans  que  la  Compagnie 
foît  obligée  de  compter  en  nos 
Chambres  des  Comptes  ni  ailleurs  ^ 
dont  Nous  l'avons  difpenfée  &  dif- 
jenfons  par  ces  préfentes» 

XL VI.  Et  pour  donner  moïen  à 
h  Compagnie  de  foutenir  les  gran- 
des dépenfes  qu'elle -fera  obligée  de 
faire  pour  fes  établiffemens  dans  des 


Part.  III,  Chap.  IL    12  f 

Païs  fi  éloignés,  Nous  promettons  de 
lui  faire  païer  pour  chacun  voïagc 
de  fes  Vaifleaux  qui  feront  leurs  é- 
quipemens  &  cargaifons  dans  les 
rorts  &c  Havres  de  France,  pour 
décharger  dans  lefdits  Païs  concé- 
dés ,  &  feront  leur  retour  dans  les 
Ports  du  Roïaume ,  la  fomme  de 
cinquante  livres  tournois  pour  cha- 
cun tonneau  de  marchandifes  qu'ils 
porteront  dans  lefdits  Païs ,  &  la 
fomme  de  foixante  &  quinze  livres 
pour  chacun  tonneau  qu'ils  enrapor- 
teront  Se  déchargeront  en  ce  Roïau- 
me; dont  Nous  avons  fait.ôc  faifons 
don  à  la  Compagnie  \  k  quelque  fom? 
tne  que  le  tout  puifîe  monter ,  fans 
que  pour  ce  il  foit  befoin.  d'autres 
Lettres  que  ces  Préfentes.  Voulons 
&  Nous  plaît ,  que  lefdites  fommes 
foient  païées  au  CaifKer  général  de; 
la  Compagnie ,  par  le  Garde  de  no- 
ire Tréfor  Roïal ,  fur  lesr  certifica- 
tions des  deux  dits  Diredleurs  ,  & 
paffées  fans  difficulté  en  fescômptes 
où  il  apartiendra* 

XL VII,  Et  doutant  que  le  fuc- 
çès  de  ce  grand,  deffein.  dépendra 
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meurtre  ,  l'aflaflinat ,  le  duel  f  Se 
tout  ce  qui  reffentoit  l'injuftice&  la 
violence.  Enfin  on  annonçoit  que 
malgré  Féloignement  y  lesloix  du 
Roïaume  de  France  y  feraient  ob- 
fervees  dans  toute  leur  étendue* 

Lafévéritéde  cesftatuts  n'empê* 
cha  pas  le  concours  de  ceux  qui  fe 
préfentèrent  pour  pafifer  dans  cette 
terre  étrangère.  Le  fept  Mars  de 
Tannée  fuiyante  1665  ,  les  quatrfe 
premiers  Vailfeaux  de  la  nouyelle 
Compagnie,portant  5  20  hommes3& 
équipés  moitié  en  guerre ,  moitié  ea 
marchandées ,  partirent  du  Port  de 
-Breft  pour  Madagafcar,  où  ils:  arri- 
vèrent le  10  Juillet ,  après  une  na- 
vigation de  quatre  mois  moins  trois 
jours.  Dès  qu'ils  y  furent  arrivés  , 
ils  changèrent  le  nom  de  Madagas- 
car en  celui  de  Yljle  Dauphine  * 

]3our  reconnoître  envers  Dieu  ,  dk 
_  a  Déclaration  qui  ordonne  ce  chan- 
gement ,  les  grâces  qu'il  verfoit  tous 
les;  jours  fi  abondamment  fur  la  Fa- 
mille Roïale  ,  &  particulièrement 
d'avoir  béni  le  mariage  de  Sa  Ma- 
jpfté  9  par  la  naiflance  d'un  Dauphin 

(alors 


Digitized  by  Google 


Part.  III ,  Chap  II.    1 29 

(alors  âgé  de 4  ans  )  qui ,  dans  fon 
enfance ,  donnoit  déjà  de  fi  belles 
efpérances  de  féconder  un  jour  la 
piété  &  la  vertu  de  fes  ayeux.  Seize 
ans  auparavant ,  c'eft  -  a  -  dire  ,  en 
i6^p ,  le  fieur  Flacourt ,  Comman- 
dant de  ces  Païs  conquis ,  avoit  a- 
p elle  Ifle  de  Bourbon  celle  de  Mat 
caregne ,  voifine  de  Madagafcar. 

Comme  Ton  travailloit  avec  ar- 
deur à  y  envoïer  une  féconde  Flot- 
te, la  Compagnie  cherchant  des  (u- 
jets ,  fit  de  nouvelles  affiches  ,  0J1 
elle  déclaroit  qu'elle  avoit  réfolu  de 
rendre  ceux  qui  entreroient  dans  la 
Colonie,  propriétaires  d'autant  de 
terres  &  d'héritages  qu'ils  en  pour- 
roient  labourer ,  eux ,  leurs  familles 
&  les  ferviteurs.  L'écrit  contenoit 
une  defçription  duPaïs,&  les  condi- 
tions auxquelles  y  vivroient  ceux  qui 
voudraient  s'y  tranfporter.  Ces  deux 
points  me  paroiflent  intérefians. 
r  ?9  L'air  de  rifle  Dauphine  ,  di- 
îvfoit  la  Compagnie  ,  elt  fort  tem- 
»jpéré  }  les  deux  tiers  de  l'année 
3>  font  fe.mblables  à  la  faifon  du  prin- 
éteins  y  l'autre  tiers  n'eft  pas  fl 
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»  chaud  que  Tété  en  France  ;  les 
»  perfonnes  y  vivent  jufqu'à  cent  & 
&  fix-vingts  ans. 

»  Les  fruits  y  font  très-bons  &  en 
^  grande  quantité  ;  les  légumes ,  les 
j*pois,  &  toutes  fortes  fortes  de  ra- 
d>  cines  y  font  bonnes  &  fort  faines. 
x>  Le  ris  s'y  recueille  trois  fois  Tan; 
y>  les  graines  de  l'Europe  y  produi- 
ra fent  mieux  qu'en  France  ;  &  il  y  a 
v>  de  la  vigne  ,  qui  étant  cultivée  , 
:»  produira  de  fort  bon  vin. 

»  Il  y  a  grande  quantité  de  Bœufs, 
a> Vaches.,  Chèvres,  Cochons,. & 
3>  autre  bétail.  Il  y  a  des  mines  d'or, 
:»  de  fer ,  de  plomb ,  du  cotton ,  de 
•»  de  la  cire  ,  du  fucre,  du  poivre 
05  blanc  &  noir ,  du  tabac ,  de  Tindi- 
*>  go  ,  de  Pébene ,  toutes  fortes  de 
a>  bois  de  teinture  &  auttres  bopnes 
»  marchandifes.  Il  ne  manque  que 
:»  des  hommes  qui  aient  Padreffe  de 
»  s'en  fervir ,  &  de  faire  travailler 
y>  les  Nègres  habitans  du  pais ,  qui 

font  dociles  ,  obéïlTans  &  fournis 
»  à  tout  ce  qu'on  leur  commande* 
»  Ceux  qui  auront  connoiflance  de 
»  la  culture  de  ces  fortes  de  mar- 
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»  chaçdifes ,  y  profiteront  extraor- 
»  dinairemcnt.  Les  vers  à  foie  y 
»  font  communs  fur  les  arbres ,  8c 
*>  produifént  de  la  foie  fine  &  facile 
a  filer. 

»  Pour  donner  moïen  à  un  cha- 
»  cun  de  participer  à  ces  avantages  , 
»  toutes  perfonnes  de  l'un  &  deTau- 
»tre  fexequifepréfenteront, feront 
*>paffées  fur  les  Vaiffeaux  que  la 
»  Compagnie  fera  partir  au  mois  de 
«Juillet  prochain  de  la  préfente  an- 
»née  i66y,  pour  être  établies  en 
ap  Colonies  dans  PIfle  Dauphine ,  en 

*  laquelle  incontinent  après  leur  ar- 

*  rivée  >  il  leur  fera  diflribué  des  ter- 

■ 

»  res  pour  leur  demeure  en  propre, 
»  à  perpétuité  ,  &  à  leurs  hoirs  ou 
»  aïans  caufe ,  moïennant  une  légère 
»  rédevance  par  arpent ,  &  fans  au- 
»  cune  charge;&  feront  nourris  pen- 
»  dant  leur  palfage  ,  &  trois  mois 
»  après  leur  arrivée  dahs  l'Ifle  ;  de 
»  laquelle  dépenfe  ils  feront  le  rem- 
»  bourfement  à  la  Compagnie  à  con- 
»  dttion  fort  raifonnable ,  &  la  fora- 

*  me  qui  aura  été  convenuè  fera  par 
j>  eux  païée  ea  raarchandifes ,  qu'ils 
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»  auront  recueillies  ou  négociées 
»  dans  rifle  ,  en  trois  termes  ae  cha- 
»  cun  un  an ,  le  premier  échéant  un 
a>  an  après  leur  etabliflemënt  ;  &  il 
»  leur  fera  fourni  les  marchandifes , 
coutils  &  habits  néceffaires  dans 
»  Tlfle  >  en  les  païant  à  pris  raifon-' 
»nable. 

»  Il  fera  obfervé  que  tous  les 
»  François  palfés  dans  Tlfle  Dau- 
»  phûae  &  autres  des  Indes ,  &  qui 
»  y  auront  demeuré  l'efpace  de  huit 
^ans ,  feront  reçus  maîtres  de  leurs 
?>  arts  &  métiers  dans  toutes  les  Vil- 
»  les  du  Roïaume,  fans  faire  aucun 
»  chef-d'œuvre  ,  conformément  à 
30  l'article  38  de  la  Déclaration  du 
3»  Roi  de  1 664. 

p  Pour  le  falut  &  Pinflru&ion  des 
y>  paffagers  >  la  Compagnie  a  fait  & 
»  fera  paifer  à  tous  les  arméniens  des 
?>  Miflionnairçs  &  Eccléfïaftiques ,  8c 
»  des  Frjeres  de  la  Charité ,  Méde- 
»  cins ,  Chirurgiens  &  Apoticaires 
»  pour  leur  cçnfervation. 

Outre  le  contenu  de  cette  affi-* 
che ,  ceux  qui  étoient  chargés  de- 
kver  des  fujets  ,  de  votent  annqn- 
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ter  que  a  fi  quelqu'un  vouloit  pafler 
«dans  l'Ifle  Dauphine ,  &  fe  charger 
«.d'y  mener  un  nombre  confidéra-» 
»  ble  *de  perfonnes  d'âge  convena- 
ble, depuis  17  ans  jufqu'à  yo  de 
*Fun  &  de  l'autre  fexe  ,  le  tiers  de 
«femmes  avec  leurs  maris  ,  &  de 
»  filles  avec  leurs  pères ,  pour  fer- 

*  vir  avec  lui  au  projet  de  la  Com- 
»  pagaie,  on  lui  acordoit  la  quantité 
»  de  terres  qu'il  fouhaiteroit  pour  les 
»  mettre  en  valeur,  avec  tels  titres 
s>  d'honneurs  qu'il  pourroit  raifonna- 
«blement  defirer  en  toute  juftice , 

*  fous  une  redevance  annuelle  &  des 
«devoirs  fort  modérés  envers  la 
»  Compagnie  ;  que  cette  redevance 
»  commenceroit  la  troifiéme  année  , 
»  après  que  la  conceffion  &  défigna-  ' 
«tion  des  terres  aurok  été  faite  ; 
«qu'ils  auroient  la  permiflSon  *d'y 
»  bâtir  des  Châteaux  avec  des  fofles 
'»  &  des  ponts-levis;  enfin  que  cette 
«redevance  des  terres  données  en 
»  Fiefs ,  (ero.it  de  fixfols  par  arpent, 
*fix  Poules  &  fix  Chapons  pour 
p  cent  arpens. 

»  A  l'égard  de  ceux  à  qui  To» 

Miij 
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»  acorderoit  des  terres  en  rotures  î 
»  la  redevance  annuelle  feroit  de  p 
d>  fols  par  arpens  ;  les  lods&  ventes 
»  dévoient  être  paies  fuivant  la  cou- 
:»  tume  de  Paris. 

x>  Outre  les  vivres  pendant  le  pat 
»  fage  &  trois  mois  après ,  dont  le 
»  paiement  feroit  réglé ,  la  Compa- 
»  gnie  fe  porteroit  volontiers  à  faire 

une  avance  pour  les  frais  du  voiV 
»  ge ,  qui  ïeroit  faite  dans  les  Pro- 
»  viiices  9  pour  trouver  des  horrv- 
»  mes  par  celui  qui  feroit  cette  en- 

treprife ,  &  ce  qu'il  pourroit  don- 
»  ner  aux  étrangers  pour  les  aider  & 
»  les  faire  rendre  au  lieu  de  Pembar- 
a»  quement  juWà  trente  livres  pour 
»  liomme  ;  &  à  l'égard  des  perfon- 
»  nés  au-deffous  de  i$ ,  ansjufqu'à 
*>  trois ,  moitié  ;  mais  au-deffous  de 
»  trois  ans;  il  ne  feroit  donné  au- 
»  cune  avance  pas  même  pour  le  paf- 
y>  fage  ;  à  la  charge  que  fi  le  départ  ' 

retardoit  de  auelque  tems  depuis 
&  le  jour  pris ,  1  Entrepreneur  feroit 

obligé  de  tenir  les  Engagés  &  de: 
»  les  conferver  à  fes  frais ,  moïen-t 
a>  nant  ûxfols  par  jour  pour  hoome; 
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3»  que  la  Compagnie  s'obligeroit  de 
yj  lui  donner ,  à  condition  de  retirer 
yj  ces  avances  en  la  même  manière 
yy  que  le  paiement  du  paffage  &  des 
35  vivres  ,  favoir  en  efpéces  qu'ils 
x>  auroient  recueillies ,  ou  en  den- 
33  rées  qu'ils  auroient  négociées  dans 
»  TJfle  ,  qui  feroient  reçues  d'eux  ,» 
»  aù  prix  qui  feroit  réglé  par  le  Con- 
»  feil  Souverain  de  rifle ,  fans  rien> 
*>  prétendre  pour  la  fubfiftance  du 
retardemeut  du  départ ,  s'il  y  en 
»  avoit. 

»  Ceux  qui  ne  voudroient  pas 
»  faire  de  ces  fortes  d'entreprifes  y 

mais  feulement  fe  faire  palfer  feuls 
y>  ou  avec  peu  de  perfonnes  ,  fe- 
»  roient  engagés  ,  &  auroient  des 
»  conditions  équitables  &  avanta* 
»  geufes  à  proportion. 

Jufqu'à  ce  jour  ,  la  Compagnie  i*  Cempa. 
fembloit  s'être  bernée  à  l'IfleDau-  SZJX^ 
phine ,  &  les  avantages  qu'elle  com-  «tes. 
mençoit  à  en  retirer  donnoient  de 
plus  grandes  efpérances  pour  l'ave- 
nir. Deux  étrangers  qui  fe  préfen- 
terentà  elle,  l'excitèrent  à  porter  fes 
yues  plus  loin*  Le  premier  fut  ua 

Mur 
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Hollandois  nommé  Caron  (ï)  qui  a^ 
voit  été  Préfident  du  Commerce  de 
fa  République  au  Japon ,  &  qui  par 
mécontentement  s'étoit  retiré  en 
France.  Le  fécond  fut  un  nommé 
Marcara  Avanchinz,  natif  d'Hifpa- 
ham  en  Perfe  ,  qui  avoit  paflfé  une 

trande  partie  de  fa  vie  dans  les  In- 
ès Orientales  en  qualité  de  Négo- 
ciant. Monfîeur  Çolbert  engagea  le, 
premier  à'  aller  faire  l'établiflement 
de  la  Compagnie  dans  les  Indes  & 
le  Japon  en  1666.  La  même  année 
&  peu  de  tems  après  ,  le  Perïan 
Marcara  partit  auffi  pour  travailler 
avec  lui  au  même  objet ,  revêtu  du 
titre  de  Confeiller  au  Confeil  Sou- 
verain de  rifle  Dauphine,  &  Dire- 
cteur de  tous  les  Comptoirs  de  la. 
Compagnie  dans  les  Indes ,  la  Perfe 
M ■    .      &  le  Païs  du  Sud. 

*onZTà*  .  ,M?S  *u  lieu  d'agir  de  concert,  la, 
M„.ara.     J^oufie  brouilla  ces  deux  Chefs 
d  Efcadre ,  &  Caron  l'emporta  fur 

:  (*)  Voïez  fur  cette  efpece  d'époque  le»  vo'feces 
11  ??U,CHU  DE  R**»hefoat  ,  Part.  II ,  Li«.  ]  & 
*s.  Ils  font  excellens  pour  ces  commenccmens  àt  z 
«  Compagnie  des  Indes.  Mais  je  ne  faurois  eo 
J*ue  ufage  fans  me  jetter  du»  des  dierelEons  qui 
Icioienc  déplacées, 
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fon  rival ,  qui  fut  blâmé  &  révoqué 
par  la  Compagnie.  Celui-ci  plaida  fa 
caufe  devant  le  Public  par  les  mémoi- 
res qu'il  répandit  pour  fa  juftifîcation. 
Ce  qu'on  y  lit  de  perfonnel  ne  nous 
intéreffe  plus.  Mais  ils  renferment 
beaucoup  de  faits  qui  nous  inftrui- 
fent  de  la  manière  dont  fut  formé  le 
premier  établiffement  de  la  Compa- 
gnie Françoife  dans  les  Indes  Orien- 
tales ,  auquel  il  eut  certainement  la 
meilleure  part.  Son  apologie  nous 
aprend  tout  ce  détail  néceiTaire  à  no- 
tre fujet,  &  que  Ton  ne  trouve  point' 
ailleurs. 

»Le  fieur  Marcara  ,  àifent  fes 
»  Mémoires,  partit  de  Tlfle  Dauphi- 
»ne,  le  iy  Oétobre  1667,  avec  le 
»  fieur  Caron ,  pour  aller  établir  le 
9  premier  Comptoir  de  la  Compa- 
»  gnie  aux  Indes  en  la  ville  de  Su- 
9  rate.  Le  24  Décembre  (  c'eft-à- 
3»  dire ,  après  deux  mois  &  neuf  jours 
»de  navigation  )  ils  mouillèrent  à 
»  Cochin,  pour  y  prendre  des  rafrai- 
tfchiffemens,  &  furent  reçus  avec 
.»  beaucoup  de*  déférences  par  les 
»  Officiers  de  la  garnifon  Hollan- 
e  doîfe.  De-là  >  ils  arrivèrent  à  Sua; 
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»li,  Porc  de  Surate ,  le  13  Février* 
»  1668.  Le  fieur  Caron  y  fît  em- 
3>  plette  de  très  -  méchant  indigo  T 
»  malgré  tout  ce  que  le  fieur  Mar- 
3*  cara  put  faire  pour  Fen  empêcher» 
»  Audi  la  Compagnie  Païant  reçu , 
y>  n'en  fut  pas  contente  &  en  fit  des 
y>  reproches.  Le  Vaiffeau  après  cela: 
3>  fit  voile  le  29  Avril  1 66S ,  &  re- 
»  prit  la  route  de  Tlfle  Dauphine  r 
»  où  il  arriva  le  21  Juin  ,  en  moins 
*  de  deux  mois  de  navigation. 


»  Le  19  O&obre  fuivant  ,  le 
3>  fieur  Marcara  repartit  pour  Surat© 
a>  avec  les  fieurS  De  Faye  &  Gou- 
»  jon  ,  tous  en  difFerens  Vaiffeaux. 
3>  lis  arrivèrent  à  Suali  le  1$  Mars 
»  1669.  Quelques  jours  après  il  fut 
»  arrêté  au  Confeil  de  la  Compa- 
»  gnie  que  les  Vaiffeaux  nommés 
.  »  Marie ,  l'Aigle  d'or  &  la  Flûte  f 
3>feroient  frettés  pour  être  envoïés 
»  en  divers  endroits.  La  charge  & 
a>  expédition  en  fut  commife  aux  Srs 
3»  Marcara  &  Goujon  ,  dont  ils  s'a- 
3»  quiterent  à  la  fatisfa&ion  de  tout 
3»  le  monde. 

»  Le  même  Confeil  réfolut  en- 
**  fuite  que  le  fieur  Marcara  iroit  4 
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^  la  Cour  du  Roi  de  Golçonde , 
j>  pour  obtenir  de  lui  les  facultés  & 
»  les  privilèges  néceffaires  à  la  Com- 
»  pagnie  pour  négocier  dans  fes  E- 
»tats,  y  acheter  &  faire  fabriquer 

*  des  marchandifes ,  &  pour  établir 
>iin  Comptoir  de  la  Compagnie  à 
a>  Mafulipatan. 

"  »  Suivant  cette  féconde  délibéra- 
»  tion  ,  le  fîeur  Maracara  partit  de 
t>  Surate  pour  Golconde,  le  1 3  Mai 
y>  \66p  9  ne  Païant-  pu  faire  plutôt , 
99  i  caufe  du  décès  aufli  inopiné  que 
»  dommageable  à  la  Compagnie  du 

*  fieur  DeFaye,  Dire&eur  géné* 
»  ral,  arrivé  à  Surate  le  2  Mai  1 669. 
»I1  mouilla  à  Golconde  le  21  Juin 
»  fuivant ,  avec  quatre  Commis  qui 
y>  l'acompagnoient ,  &  il  fut  reçu 
»  fplendidement  par  Anazarbec  fon 
»  parent ,  Pun  des  principaux  de  la 
»  Cour ,  &  par  le  gendre  du  Roi  > 
»  tous  deux  les  anciens  amis ,  &  qui 
»  lui  rendirent  toutes  fortes  de  bons 
»  offices.  Ils  parlèrent  au  Roi  d'une 
»  manière  fi  obligeante,  que  ce  Prin- 
»  ce  donna  ordre  à  Jabarbec ,  Goa- 
»  verneur  de  Mafulipatan,  d'écouter 
»  les  proportions,  du  fieur  Marcara 
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f    ;»  pour  lui  en  faire  raport. 

»  Le  fieur  Marcara  en  aïant  eu 
y>  avis ,  rendit  plufieurs  vifites  à  Ja- 
y>  barbec ,  dans  lefquelles  il  l'entre- 
^•tint  de  la  grandeur  du  Roi  de 
d>  France ,  de  la  gloire  de  la  Nation 
»  Françoife  ,  &  du  mérite  de  la 
a>  Compagnie  ,  qui  défîroit  ardern- 
y>  ment  de  négocier  dans  les  Etats 
y>  du  Roi  de  Golconde  avec  fa  per- 
2>  miflion.  Il  Taflur  a  que  c'étoit  le  feul 
*>fujet  -qui  l'eût  conduit  dans  fa 
»  Cour ,  &  pour  lequel  il  fouhaitok 
•»  avoir  l'honneur  de  faire  la  rêvé*. 
»  rence  au  Roi. 

»  Jabarbec  écouta  avec  plaifir  Se 
d>  aplaudiflementtous  ces  entretiens, 
»  &  y  répondit  favorablement.  Il  ne 
témoigna  pas  moins  de  fatisfa&ion 
t>  du  portrait  du  Roi  de  France  que 
le  fieur  Marcara  lui  montra.  Il 
traita  celui  ci  magnifiquement  avec 
&  toute  fa  compagnie ,  lui  fit  de  très- 
»  riches  préfens ,  &  entr'autres  d'un 
»  Cheval  de  Perfe  d'environ  1800 
»  livres  ;  &  donna  fa  parole  qu'il 
x>  feroit  un  ample  raport  au  Roi  de 
»  tout  ce  que  luiavoit  dit  &  prppofé 
a>  le  fieur  Marcara* 
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•  »  Dans  l'intervalle  de  ces  négo- 
s>  dations ,  les  Hollandois  ,  qui  en 
»  avoient  avis ,  n'épargnoient  fous 
:»  main  ni  préTens  ni  argent  pour  em- 
s>  pêcher  que  le  fieur  Marcara  n'eût 
»  audience  du  Roi  de  Golconde , 
s>  &  qu'il  n'obtînt  ce  qu'il  défiroit  de 
»  lui. 

_  a  » 

*>  Pour  détourner  cet  orage  ,  le 
y>  fîeur  Marcara  écrivit  au  Roi  de 
x>  Golconde  une  Lettre  en  Perfien; 
par  laquelle  ,  après  lui  avoir  re- 
préfenté  très  -  refpeétueufement 
»  qu'il  féjournoit  depuis  long-tems  à 

*  la  Cour  fans  avoir  pu  obtenir  de 
»Sa  Majefté  Faudience  qu'il  follici- 
>•  toit  avec  empreffement ,  il  le  fu- 
»  plioit  très-humblement  de  luiacor- 
»  der  cet  honneur  le  plutôt  que  fa 
»  commodité  pourroit  le  lui  per- 
»  mettre..  Cette  démarche  .eut  tout 
a>  l'effet  que  le  Perfah  en  avoit  pu 
^  efperer.  Le  Roi  de  Golconde  le 
»  reçut  avec  bonté  ;  il  écouta  atten- 
a>  tivement  fon  difcours  ;  &  témoi- 
gnant une  eftimefïnguliere  pour  le 

*  Roi  de  France ,  il  promit  d'acor- 
»  der  en  fa  confidération  à  la  Corn* 
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»  pagnie  qu'il  avoit  établie  pour  le 
&  commerce  des  Indes,une  ample  li- 
»berté  de  négocier  dans  tous  fcs 
Etats.  Le  fieur  Marcara  fit  alors 
préfent  au  Prince  du  portrait  du 
»  Roi  de  France  qu'il  accepta  ;  & 
*>  pour  montrer  l'eftime  qu'il  en  fai- 
&  foit ,  il  donna  ordre  fur  le  champ 
x  de  Tenchaffer  dans  une  bordure 
>5  d'or  maffif.  Le  fieur  Marcara  lui 
?>  préfenta  auflî  cinq  pièces  de  très- 
*>  beau  brocard  d'or  de  France  9 
^  treize  pièces  de  draps  de  Hol- 
lande ,  onze  miroirs ,  quatre  dou- 
3»  bles  louis  d'or  de  la  valeur  d'en- 
viron^oo  roupies,  &  trois  caif- 
»  fons  du  plus  excellent  vin  de  Pcr- 
3>  fe ,  que  le  Prince  accepta  avec 
»  plaifir  ;  &  pour  marque  de  fa  re- 
y>  connoiflance  ,  il  donna  de  riches 
veftes  à  la  mode  du  païs  au  fieur 
»  Marcara  &  à  tous  ceux  qui  l'acom- 
»  pagnoient. 

»  Après  une  audience  aufïï  fa  vora- 
j>  ble,lePerfan  en  donna  avis  auSr  Ca- 
»  ronDire&eur  général  &  auConfeil 
»deSurate;&furla  promeifeduRoi 
»  de  lui  acorder  ce  qu'il  demandoit, 
a»  il  envoïa  un  Marchand  &  un  Com- 
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x>  mis  de  la  Compagnie  à  Mafidipa- 
*>  tan ,  afin  de  s'aflurer  d'une  mai- 
»  fon  pour  y  établir  un  Comptoir, 
avec  l'argent  qu'il  falloit  pour  a- 
»  cheter  des  marchandifes. 

*  »  Environ  le  iy  Oélobre  ,  les 
»  Officiers  du  Roi  de  Golconde  a- 
»  portèrent  au  fieur  Marcara  un  Fir- 

*  man ,  ou  des  Lettres  Patentes  , 

*  dont  aïant  pris  lecture ,  il  recon- 
»  nut  qu'il  n'étoit  pas  dans  la  forme 
t>  qu'il  fouhaitoit  :  il  les  remercia  de 

leur  peine,  &  leur  rendit  le.Fk- 
y>  man  (ans  vouloir  l'accepter.  Il  en 
»  follicita  un  autre  ,  qui  n'eût  point 
»les  reftriétions  du  premier,  &  il 
»  fut  près  de  deux  mois  à  l'obtenir. 
3>  Un  Commis ,  impatienté  de  ce  dé- 
:»  lai ,  écrivit  à  Surate  &  à  Mafuli- 
»  patan  que  le  fieur  Marcara  étoit 
»  mal  intentionné  pour  la  Compa- 
ra gnie  ,  &  qu'il  n'y  avoit  aucune 

aparence  qu'il  vînt  à  bout  d'obte- 

nir  le  Firman  qu'il  pourfuivoit. 
t>  La  fuite  fit  voir  le  contraire ,  & 

montra  l'habileté  du  fieur  Marcara 
a>  dans  les  affaires.  Le  y  Décembre 
»  de  la  même  année  1669 ,  il  reçut 
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»  le  Firman  dans  la  forme  la  plys 
»  ample  &  la  plus  favorable  qui  eut 
»  jamais  été  acordée  par  le  Roi  de 
3>  Golconde.  Ces  Lettres  permet> 
y>  toient  à  la  Compagnie  Françoife 
»  de  faire  tous  &  tels  négoces  qu'il 
»  lui  plaîroit  dans  tout  le  Roïaume 
perpétuité  ,  fans  païer  aucune 
»  forte  de  droits,  foit  pour  l'entrée  $ 
foit  pour  la  fortie  des  Vaifleaux  » 
»tant  du  Roi  de  France  que  de 
»  ceux  de  la  Compagnie.  Il  eft  re- 
^marquable  &  intéreuant  pour  l'hi- 
d>  ftoire,  que  les  Hollandois  avoient 
»  fait  de  tous  tems  au  Roi  de  Gol- 
>•  conde  des  préfens  de  fommes  im- 
menfes  &  des  follicitations  ex- 
traordinaires  pour  avoir  un  fem- 
»  blable  privilège ,  &  qu'ils  n'ont 
:»  jamais  pu  l'obtenir.  Si  les  Anglois 
»  y  parvinrent  en  1 6y y ,  ce  ne  fut 
»  que  par  Tentremife  d'un  Ambaffa- 
»  deur  extraordinaire,  par  desibm- 
D>mes  immenfes,  &  par  vingt  ans 
a©  de  fervices  fur  Mer  pour  les  inté- 
5>  rets  du  Roi  de  Golconde.  Le  fïeur 
»  Marcara  ,  muni  de  fon  Firman , 
*>  alla  prendre  congé  du  Roi&fe 

rendit 
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endit  à  Mafulipatan  le  26  Décein- 
*>  bre ,  pour  y  établir  le  Comptoir 
«de  la  Compagnie.  # 

»  Mamoutbek ,  qui  avoit  fuccédé 
i>  depuis  peu  à  Jabarbec  ,  dans  le 
»  Gouvernement  de  la  Ville ,  en  fut 

*  averti  par  une  Lettre  dans  laquelle 
»  le  Roi  lui  mandoit  de  faire  plus 

*  d'honneur  à  Marcara  qu'on  n'en 
»  rendoit  à  aucun  autre  étranger.  Il 
a>fe  fit  accompagner  de  tous  les 
»  Grands  du  Païs ,  &  alla  au-devant 
»  de  lui  à  deux  lieues  de  Mafulipa- 
»  tan ,  le  reçut  magnifiquement ,  & 

*  le  conduifit  en  fon  Palais  en  grande 
a>  cérémonie.  Il  fit  aufli-tôt  publier 
»  folennellement  le  Firman  que  le 
»  fleur  Marcara  lui  préfenta  ,  &  le 
»fit  enregiftrer  en  la  Chancellerie 
»  de  Mafulipatan,  avec  promeffe  de 
«  donner  tous  fes  foins  pour  le  faire 
»  exécuter  pon6liiellement.il  le  con* 
»duifit  enfuite  dans  fa  Maifôn  qui 
»  avoit  été  retenue  pour  l'établiffe- 
*ment  du  Comptoir  de  la  Compa- 
gnie, où  le  fieur  Marcara  réfida,& 
»  conduifit  le  commerce  le  mieux 
?  qu'il  lui  fut  poflible. 

Tome  IL  N 


I  • 
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Il  en  étoit  en  ces  termes ,  lorf* 
qu'en  1671 ,  il  aprit  par  une  Lettre 
de  Bataviaque  les  fieurs  Guefton  & - 
Blot  ,  Dire&ëurs  Généraux  de  la 
Compagnie ,  étoient  partis  dé  Fran* 
ce  pour  venir  à  Surate  préfider  au 
Confeil  &  au  commerce  de  lit  Conw 
pagnie  ;  &  que  Monfieur  de  la  Haye, 
Y ice  -  Roi  de  rifle  Dauphine ,  les 
acompagnoit  avec  une  armée  confia 
derable.  Les  deux  Dire&eurs  arrk. 
verent  en  efEetportant  un  long  Me* 
moire  de  Monfieur  Colbèrt,  qui  fair 
foit  un  nouveau  Règlement  pour  le. 
Confeil  &  les  Officiers  de  la  Corn-? 
pagnie  à  Surate ,  qui  dépôfoit  &  or* 
donnoit  le  procès  des  amis  de  Mar^ 
car  a ,  fans  toutefois  le  nommer  >  ni 
le  charger  en  aucune  manière ,  qui 
donnoit  le  premier  rang  par-tout  au 
fieur  Guefton;  le  fécond  dans  les  In* 
des  au  fleur  Caron  ,  rival  de  Mar* 
cara  ;  &  le  troifiéme ,  au  fteur  Blot* 
.  »  L'arrivée  de  ces  Directeurs ,  re^ 
»  prennjepf  ici  les  Mémoireà  du  fieur 
»Marcara,  ne  fit  pas  plaifir  au  fieur 
»  Caron  ,  parce  qu'il  apréhendoit 
»  qu'ils  n'exaiîùnaflejit  fa  conduite , 

*■ 

Y  ^ 

.  i  t  -  - 
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»  &  qu'ils  n'en  fiffcnt  le  parallèle 
»  avec  celle  du  rival  qu'il  avoit  déi 
»  crié  à  la  Cour  de  France.  Il  fe 
»  prefla  d'établir  un  Comptoir  à  Ban- 
»tam,  &  pour  cet  effet,  il  donna  à 
»  un  petit  Prince  du  Païs  plus  de 
»  30000  roupies ,  qui  font  environ 
»  4yooo  livres  fans  aucun  avantage 
»  pour  la  Compagnie.  Aufli-tôt  après 
»  il  remonta  fur  le  Saint  Paul ,  acom- 
^pagné  du  Vautour  ,  &  reprit  la 
»  reute  de  Surate.  Enfin  il  vint  en 
»  France  ,  fous  prétexte  d'y  amener 
»un  Vaifleau  chargé  de  marchandi- 
ses du  Levant  ,  &  qui  arriva  au- 
*  Port  Louis ,  le  26  Mai  1673.  Mais 
»n'ofant  lui-même  débarquer  avec 
»  tous  les  tréfors  qu'il  avoit  amaffés 
»  aux  dépens  de  la  Compagnie  ,  & 
»  craignant  qu'on  ne  lui  fît  Ion  pro- 
9  cès ,  il  réfolut  de  fe  fauver  en  Por-» 
»  tugal.  Lorfqu'il  entroit  dans  le  Pors 
»  de  Lisbonne ,  les  cables  de  fon  Na- 
»mre  manquèrent  tout  à  coup  ,  fon 
*¥aiffeau  s'ouvrit  en  deux,  &  il  pé-* 
3»  rit  ainfi  avec  toutes  fes  rieheffes. 
^  Ce  qu'il  y  a  d'avantageux  pour  ces 
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Mémoires  &  pour  la  caufe  du  fîeoi 
Marcara ,  c'eft  que  le  Roi  aïant  pris 
connoiffance  de  fon  affoire ,  qui  fut 
examiné  par  Monfieur  Colbert,  il  le 
déchargea  foiennellement  par  ui* 
Arrêt  de  fon  Confeil  de  toutes  les 
fauffes  imputations  dont  fes  ennemis 
l'avoient  acufé.  En  effet  on  ne  peut 
trop  louer  fon  zélé  f  fon  défintéref* 
fement  &  les  grands  fervices  qu'il  a 
rendus  à  la  Compagnie  par  les  pri> 
vileges  obtenus  du  Koi  de  Golcen- 
de ,  qui  auroient  eu  encore  d'autres 
fuites ,  fi  on  ne  Fa  voit  par  obligé  de 
revenir  en  France.  Il  eft  vrai  que  le 
fieur  Caron  établit  des  Comptoirs  à 
Surate  &  à  Bantam  ;  mais  la  chofe 
n'étoit  pas  difficile  dans  un  païs  d'où 
les  étrangers  ne  font  point  exclus 
pour  le  commerce.  Le  grand  point 
etoit  d'obtenir  l'affranchiflement  des 
marchandifes  ,  &  c'eft  ce  que  fit  le 
fieur  Marcara  ,  à  qui  la  Compagnie 
fera  éternellement  redevable ,  corn* 
me  à  l'un  de  fes  principaux  Fondai 
teurs  dans  les  Indes  Orientaks.  g 
Les  avantages  qu'il  lui  procuroit 
Ifl«  au  Roïaume  de  Golconde  ;  étoient 
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â'autant  plus  précieux ,  quelle  corn- 
mençoit  à  s'apercevoir  du  peu  de 

Sofit  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  rifle 
auphine.  Tout  y  étoit  d'ailleurs 
fort  mal  adminiftré  par  lesDireéteurs 
&  Chefs  du  Confeil  (  i  ) ,  qui  chan- 
gèrent les  Réglemens faits  par  le  Roi 
&  par  la  Compagnie ,  foit  pour  les 
conditions  dont  on  étoit  convenu 
avec  les  nouveaux  habitans  ,  foit 
pour  les  apointemens  des  Commis, 
toit  pour  l'emploi  des  fonds  de  la 
Compagnie,  dont  il  fe  trouva  40000 
frans  de  détournés  ,  &  pour  lefquels 
le  Roi  ordonna  par  Arrêt  du  pre- 
mier Avril  1669  ,  qu'on  fît  la  re- 
cherche avec  rigueur.  Sa  Majefté 
aïant  pris  fur  foi  les  pertes  que  la 
Compagnie  feroit  pendant  dix  ans 
dans  cette  entreprife ,  étoit  particu- 
lierement  intéreffée  à  réprimer  cesr 
abus.  Elle  fe  détermina  à  reprendre 
en  fouveraineté  l'Hle  Dauphine  , 
dont  elle  avoit  donné  la  propriété  à 
h  Compagnie ,  par  les  articles  27 , 
28  &  2p  du  célèbre  Edit  de  1664, 

(i)  Voïez  les  preuves  de  THiftoirc  de  la  Comp,* 
mît  des  jndes*  p,  21c  fc  (uh. 
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&  celle  -  ci  l'abandonna  volontiers* 
Ce  changement  fut  décidé  par  ui*. 
Arrêt  du  12  Novembre  1670*  \ 

iSSfiS  Elle  tourna  donc  fes  efperances 
transféré  à  avec  plus  de  fondement  du  côté  des 
Surate,  Indes  Orientales*  Le  Confeil  Sou- 
verain de  Fille  Dauphine  aïant  été* 
fuprimé ,  fut  transféré  à  Surate  fous 
la  dire&ion  dès  fleurs  Guefton  ,  Ca- 
ron ,  Blot  &  Baron ,  à  qui  l'on  don- 
na pleins  Pouvoirs  tant  pour  le  civil 
que  pour  le  criminel  ,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Janvier  1 67 1 . 
Déjà  le  Roi  avoit  acordé  deux  mil- 
lions ,  pour  foutenir  cette  nouvelle 
entreprife ,  dès  qu'on  fçut  que  les 
fleurs  Caron  &  Marcara  étoient  heuv 
reufement  arrivés  fur  la  côte  de  Coy 
romandel.  On  le  voit  par  un  Arrêt 
du  Conieil  des  Finances,  du  2 1  Sepn 
tembre  1 66$.  Il  fut  fuivi  de  plufieurs 
autres ,  qui  confirmèrent  &c  augmen* 
terent  les  privilèges  des  Intéreffés  * 
tels  que  l'exemption  de  tous  Droits 
locaux  &  d'odrois  pour  fes  marchand 
difçs ,  celle  des  droits  de  Grabeau* 
d'Aunage  &  d'un  pour  cent, 

Core  od$du    * 1  **ut  J oinck^  ces  grâces  la,  p$r? 
oi t-Louis,  g^çjj  u-  fa  accordée  à  la  Com- 
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pagnie ,  par  une  Déclaration  du  mois 
de  Juin  1666  9  de  faire  fon  éta- 
bliffement  au  Port  -  Louis  pour  fes 
magazins ,  &  au  lieu  nommé  Fean- 
dick  &  autres  ,  le  long  des  Ri- 
vières de  Hennebon  &  Ponfcot  , 
pour  les  chantiers  propres  à  la  con- 
ftruétion  de  fes  Vaiffeaux.  Il  lui  fut 
donné  à  cet  effet  par  la  même  Dé- 
claration toutes  les  places  vaines  & 
vagues  apartenantes  au  Roi,  qui  é^ 
toient  dans  les  lieux  dont  on  vient 
de  parler.  C'eft  de-là  que  s'eft  formé 
le  Port  de  Y  Orient ,  que  la  Compa- 
gnie des  Indes  pofîede  encore  au- 
jourd'hui en  toute  propriété  &  Sei- 
gneurie ,  conformément  au  titre  de 
conceflion ,  &  fans  aucun  droit  ni  de- 
vbir  que  la  feule  foi  &  hommage- 
lige  à  chaque  mutation  de  "R  oi.  Premier* 
Quoique  le  privilège  de  la  Com-  dc°uxifec. 
pagnie  des  Indes  Orientales  parût 
comprendre  généralement  tout  ce 
qui  effc  au-delà  du  Cap  de  Bonne 
Efpérance ,  il  s'en  forma  néanmoins 
une  nouvelle  dans  le  même  -  tems , 
c'eft-à-dire  en  1660  ,  qui  prit  le 
commerce  de  la  Chine  pour  fon  otn 
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jet  particulier.  Un  riche  Marchatri 
de  Rouen,  nommé  Fermanel,.fem- 
ble  en  avoir  été  l'Auteur  &  le  priri* 
cipal  condu&eur.  Suivant  le  projet 
qu'il  en  publia ,  il  falloit  220000  h 
ou  environ ,  tant  pour  conftruire  lè 
Vaiffeau  qui  de  voit  partir ,  que  pour 
le  charger  des  marchandées  conve- 
nables au  commerce  de  FOrient. 
I/efpoir  de  la  fortune  certaine  qu'il 
en  promettoit  engagea  plufieurs  per- 
fonnes  de  toute  condition  à  s'y  in- 
téreffer.  Cependant  il  ne  put  trou- 
ver que  140000  liv.  comme  on  le 
voit  par  les  foumiflions  des  diffé- 
rensAétionaires,  dont  voici  les  noms 
&  la  part» 

.  M.  Fermanel ,  pour  40000  h 

M.  Arnaud  de  Pompone> 
pour  ioooo- 

M*  Heliot  père ,  pour  7000 

Meffieurs  Le  Comte  &  de 

Gourville,  chacun  pour  • 1  2  '  » 
6000  liv.    .  •  K  wooô 

M.  Arnaud  ,  pour  ,u  jooo 

Meffieurs  Du  Pleffis  &  . 
Bernard ,  chacun  pour     '  : 
4000  liv.  tàoo 

■<  Madame 
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Madame  La  Ducheffe  d'Ai- 
guillon ,  $c  Meilleurs  Ga- 
ribal  Préfident,  Mauroy , 


tre  ,  Lambert ,  Jan&in  de 
Caftille  7  Bertrand ,  De 
Guénégaud  ,  &  de  Nef» 
mondjchacun pour  5000I.  joooo 

Meffîeurs  L'Hofte,Gaillard, 
Bellavoine,  Heliot  fils  ^ 
Bonneau  ,  Cetelan  ,  Che- 
vrier,  Peliflbn,  Fontanier, 
&  le  Chevalier  de  Mau- 
peou,chacun  pour  2000  L  18000 

Meflîeurs  d'ArgenfbniCon* 
fêiiler  ordinaire  du  Roi  en 
Tes  Confeil«,De  la  Croix, 
Hujguençt  ,  Marin ,  Cha- 
nu  ,  Elizabet  Dournel , 
De  laBidierei  Brancas, 
Suzanne  de  Bruc  &  Talle- 
mantf  chacun  pour  1 000  h  1 0000 


140000  1. 

Le*  articles  de  cette  entreprife 
Curent  réglés  en  la  maifon  du  lîeur 
rHoftey  le  i$  Avril  1660  ;  &  ils 
comprenoient  23  chefs.  On  y  dit 
que  l'objet  principal  étok  la  gloire 
de  Biçt*  <3ç  la  propagation  de  la  foi  ; 
Sç  pour  le  faire  croire ,  il  devoit  y 

Tome  III.  O 
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avoir  fur  lé  Vaiffeàu  des  Evëques  & 
des  Millionnaires  qlïï  ferôient  defraïés 
de  tout ,  &  qui  iroient  travailler  à 
la  converfîon  des  Infidèles.  On  dé- 
barqueroit  ces  Prétàts  nommés  par 
le  Pape ,  en  un  ou  plufieurs  Ports  du 
l  onqum ,  de  la  Cochinchine  ou  de 
la  Chine à  leur  choix*  Ik  feroient 
fupliés  de  veiller  à  ce  que  Ton  ne 
détournât  rien  des  fonds  de  la  Com- 
pagnie, ôc  qu'il  fût  tçnu  bon  Rçeiftre 
des  ventes  &  achats  par  les  <2om- 
mis.  Ils  pourroient  faire  donner  de 
l'argent  à  ceux-ci  pour  des  befoins 
extraordinaires ,  &  pour  alïèr,  s'il 
le  falioity  dans  les  terres ,  connoître 
&  aprenclre  le  commerce» 
:  Fer manel  étoit  changé  de  faire 

^conftruire  en  Hollande  ou  ailleurs, 
un  Vaiffeàu  de  trois  à  quatre  cens 

'  tonneaux  ,  le  faire  armer,  équiper 
&c  munir  dé  tour,  à  la  maniéré  des 
Hollandois  ;  le  tout  pour  deux  aW, 
'c'efi-à^dire ,  autant  de  tèms  qu'il  en 
foudnoit  pour  aller  &  revenir,  par 

plus  grande  précaution.  ï^ermaticl 
pouvoit  prendre  atftaht >dXDfficiér$ 
&  de  Mariniers  îqu'il  jùgerôit  iiédèf- 
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faire,  fans  néanmoins  admettre  plus 
de  douze  ou  quinze  étrangers ,  par- 
nu  Jefquels  il  y  en  auroit  un  ou  deux 
experts  au  commerce  de  la  Chine. 
Mais  on  ne  devoir  païer  les  uns  &  les 
autres  qu'au  retour. 

Toutes  les  marchandifes  qui  pro- 
yiendroient  du  voïage  ,  dévoient 
être  vendues  en  commun  pour  en 
maintenir  la  valeur ,  &  non  partagées 
en  nature.  Avant  que  de  diftribVr 
ce  bénéfice  &  la  mafle  ,  on  étoit 
convenu  d'en  prélever  ce  qu'il  fau- 
droit  pour  un  fécond  voïage ,  &c. 

Mais  bien  loin  que  les  profits  euf- 
lent  été  afiez  confidérables  pour  en- 
gager dans  une  nouvelle  entreprife , 
il  paroît  qu'on  en  demeura  à  la  pre- 
mière ,  dont  Je  mauvais  fuccès  rom- 
pit la  Compagnie.  On  ne  fait  même 
fi  elle  obtint  du  Roi  des  Lettres 
confirmatives  de  fon  établiflement. 
Car  alors  les  Chinois  avoient  pour 
maxime  de  fermer  leurs  Ports  à  tou- 
tes les  Nations ,  de  peur  que  la  fré- 
quentation des  étrangers  ne  corrom- 
pît leur  loix ,  ou  que  ce  ne  fût  une 
occafion  d'entreprendre  fur  leur  In 

Oii 
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berté.  L'Emperenr  qui  y  régnoit  en 
168;,  fut  le  premier  qui  changea 
cette  politique.  Aufli-tôt  les  Indiens 
&  les  Européens  s'empreuerent  d'y 
faire  le  commerce  ;  mais  la  fituation 
des  François  ne  leur  permit  d'y  tra- 
fiquer que  très-modiquement.  Ce  ne 
fut  qu'en  1698  ,  qu'il  fe  forma  une 
nouvelle  Compagnie  de  la  Chine  , 
comme  je  le  dirai  dans  fon  tems. 

Bien  loin  que  celle  qui  avoir  le 
privilège  des  Indes  Orientales ,  fût 
en  état  d'augmenter  fon  commerce , 
elle  y  avoit  perdu  une  partie  confi- 
dérable  de  fes  fonds ,  comme  il  eft 
prefque  inévitable  dans  tous  les  com- 
mencemens  d'entreprifes.  Le  Roi 
l'aïant  reconnu  par  le  compte  géné- 
ral qui  fut  rendu  à  l'Affeoibiée  de 
Paris ,  eut  égard  à  ce  malheur ,  8c 
fiit  fidèle  à  la  parole  qu'il  avoifr  don- 
née. Le  1 3  de  Septembre ,  il  rendit 
une  Déclaration  par  laquelle  il  vou- 
loit  que  l'on  fît  une  répartition  de 
dix  pour  cent  à  tous  les  Intéreffés 
de  la  Compagnie,  qui  fe  trouvoient 
en  régie  pour  l'avancement  des  fonds 
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qu^ils  dévoient  parer  en  différens 
termes ,  &  il  acorda  une  gratification 
particulière  aux  Direéteurs  de  la  ' 
Compagnie,demême  qu'aux  veuves 
des  Àélionaires.  Pour  lui  donner 
une  nouvelle  preuve  de  fon  zélé  & 
&  de  fon  attachement,  il  ajoute: 
»  Aïant .  égard  aux  pertes  que  la 
»  Compagnie  a  fouffertes  dans  les 
»  commencemens  de  fon  établiffe- 
»  ment  &  depuis ,  jqui  fe  trouvent 
»  monter  au-delà  des  quatre  millions 
»  que  Nous  4ui  av<ms  bien  voulu 
»  prêter  &  fait  païer  à  la  Gaiife  de 
»  ladite  Compagnie -,  aux  conditions 
»  portées  par  notre  Edit,  &  par  ré- 
»  fultat  de  notre  Confeil ,  du  vingt 
«Septembre  ï66S9  Nôus  avons  dé- 
»  chargé  &  déchargeons  paf  ces 
»  Préfentes  ,  la  Compagnie  &  fes 
»  Direéteurs  ,  de  ladite  fomme  de 
m  quatre  millions  de  livres ,  fans  qu'ils 
afoient  tenus  de  Nous  reftituer  au- 
»  cune  chofe ,  ni  d'en  rendre  aucun 
»  état  ni  compte  en  notre  Chambre 
»  des  Comptes  ,  Bureau  de  nos  Fi- 
»  nànces  ,  ni  ailleurs  ;  Nous  tenant 
»  fatisfait  de  l'examen  qui  a  été  fait 

Oiij 
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»  des  affaires  de  la  Compagnie'  pax 
»  les  Commiflaires  à  ce  par  Nous 
»  députés. 

.  Mpnfieur  Colbert  toûfours  éga* 
ieraent  poïté  <p$mr  .un  établtflfement 
dont  il  prévxiïok  les  fucciès  à  venir* 
quoiqu'ils  n'euffent  pas  été  favora* 
blesjufqu'à  ce  jour  i  prôcura  'à1 1* 
Compagnie  ,  au  tnois  de  Février 
1676,  un  nouvel  Arrêt,  quiexem- 
toit  de  tout  ddtyits  d'entrée  &  tfe  fox* 
de:,  les  roarchandifes  achetées  aux 
ventes  publiques  de  là  Compagnie 
des  Indes ,  conformément  à  l'article 
XLIV  de  la  SameuTeDéclaratidn  de 
1 6  64.  Les  Intérêts  dans  les  quatre 
grandes  F eme**  avaient  obteutiîuit 
Ai^somirtt  Jft^x  Sfeptem&lrë 
1 67  j  ,  &^  ^»taîe  rSè^embreu  6^4* 
IVtais  le  Roi  y  détogt  par;ceîttv?&  > 
&  n'en  excepte  que  tesmarcfeandifes 
que  l'on  traKfportèroit^Lyoti,jqui 
paieraient,  feuleatfnfr  brquart -lofe* 
dî^ift  e^ fceux.dà«fePauaBe 
de  la  inérine,.  -VîiUeo   ;:  /rroo  in  :  7: -j  * 
Malgré  la  ;  mpdkité ^du  Mprofit^ui 
revenoit  dé$  Indes  ,  'latiîprote&ioi* 
du  Roi  foutenoitjœ^fp^ 
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attirait  detemsentemsde  nouveaux 
Aétionaires,  ou  des  Particuliers  qui 
vouloient  bien  faire  le  commerce  de 
l'Orient,  mais  fans  entrer  dansiaCom- 
pagnie  des  Indes.  Sa  Majefté  le  per- 
rnità ceux-ci  avec  des  reftrictions  qui 
marquoient  du  ménagement  pour  la 
Compagnie.  Ces  conditions  étoient 
i  Q .  Que  les  particuliers  fe  fer  viroient 
des  Vaifïeauxde  la  Compagnie  $  tant 
pour  le  paflfage  des  perfonnes  &  des 
marchandifes  ,  que  pour  le  retour. 
^.Qu'ils  paieraient  pour  les  unes  & 
pour  les  autres  ,  le  prix  du  fret  dont 
on  feroit  convenu  avant  le  départ. 
3°.  Que  les  marchandifes  qui  vien- 
draient en  retour  pour  le  compte 
des^particuliers  ,  feroient  portées 
dans  les  magazinsde  la  Compagnie/ 
pour  y  être  vendues  avec  les  fiennes 
publiquement  au  plus  offrant  &  der- 
nier enchériifeur ,  à  l'exception  des 
perles ,  dia'mans  &  pierreries  ,  qui 
feroient  rendues  aux  particuliers.  40. 
Que  des  autres  marchandifes  qui  au- 
raient été  vendues  avec  celles  de  la 
Compagnie,  le  montant  de  l'adju- 
dication en  feroit  exadtement  paie 

Oiv 
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aux  Particuliers,  à  qui  elles  apartîéft4 
droient  ,  en  argent  &  Lettres  de 
change  ,  ainfi  qu'elles  auroient  été 
païées  par  les  adjudicataires ,  en  dé- 
duifant  les  droits  d'entrée  dûs  au 
Roi ,  que  les  Directeurs  fe  charge- 
roient  de  païer  pour  les  ParticuIierSé! 

Quej  cette  permiffion  n'auroit 
lieu  que  pour  cinq  ans ,  à  comment 
cer  au  premier  d'Avril  168a.  6°.  En- 
fin ,  que  fi  elle  étoit  reconnue  pré- 
judiciable aux  intérêts  de  la  Compaq 
gme,les  Directeurs  pourroïent |f, 
révoquer  ou  faire  cefler  en  tout  ou; 
partie  ,  ou  la  proroger  &  étendre 
pour  fon  bien  ,  pendant  le  tems  & 
en  la  manière  qu'ils  juger  oient  coté, 
venable.  Le  tout  nonobftant  Fard-? 
cle  XXVII  delà  Déclarative 
i  6  64 ,  à  laquelle  le  Roi  déroge  pour: 
ce  regard  feulement.  Celle-ci  eft  du 
20  Janvier  1682.  ^ 

Ces^  attentions  pour  la  Compa- 
gnie n'empêchèrent  pas  qu'elle  ne* 
tut  très-mécontente  d'un  Traké  xiui 
non-feulement  nuifible,  mais 
honteux ,  parce  qu'il  montrait  le  peu 
de  confiance  qu'on  avoit  en  elle ,  fa' 
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foibleffe  &  fa  décadence.  Pour  difli- 
pér  ces  idées  du  public  &  en  faire 
naître  de  plus  avantageufes ,  il  y  eut 
une  troifiéme  Affemblée  générale  au 
mois  d'Avril  1 584  ,  dans  laquelle 
on  reconnut  que  les  fonds  de  la  Corn* 
pagnie  étoient  réduits  à  trois  millions 
trois  cens  cinquante  trois  mille,  neuf 
cens  foixante-fix  livres ,  treize  fols  , 
quatre  deniers.  On  attribuoit  cet  af- 
foiblilfement ,  1  o.  à  la  guerre  que 
l'on  avoit  eue  avec  les  Hollandois 
depuis  1 672  jufqu'en  *  678  ,  pen- 
dant laquelle  ils  nous  avoient  beau- 
coup tfaverfés  fur  la  Mer  &  aux  In- 
des ;  20 .  Au  défaut  de  conduite  des 
Direéteurs  &  des  Commis  ;  3  o.  A 
h  négligence  ôu  à  la  crainte  des  In- 
térêts ,  qui  étoieht  fort  en  arrière 
pour  l'avancement  des  fonds  dont 
on  étoit  convenu.  Pour  rémédier  à 
tous  ces  abus ,  il  fut  décidé  que  tous 
les  anciens  Directeurs  en  la  Cham- 
bre générale  de  Paris  ,  toutes  les 
Chambres  particulières  &  tous  ceux 
qui  y  étoient  emploïés  feroient  fu- 
primés  :  Qu*on  nommeroit  douze 
Directeurs  d'entre  les  A&ionaires 
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de  la  Ville  de  Paris ,  qui  auroieift 
fourni  au  moins  30000  liv.  de  nou- 
veaux fonds  pour  leur  part  du  fuplé- 
ment,  en  la  place  des  A&ionaires 
qui  n'avoient  point  païé  leur  quart 
en  fus.  Que  l'on  païeroit  à;  ces  iZ 
Officiers  les  fommes  convenables 
pour  les  fervices  qu'ils  rendraient 
actuellement  au  Bureau  général  de 
la  Compagnie  ;  &  qu'ils  e^  auroient 
feuls  Padminiftration  &  la  direâioà 
générale.  Que  les  Adlionair.es  qui. 
n'auroient  pat  fourni  leur  q»art  >ièà 
fus,  comme  il  avoit  été  ordonnai» 
feroient  déchus  des  Intérêts  &  A©» 
taons  qu'ils  avoient  en  la  Compan 
gnie ,  &  que  ceux  qui  à  leur  défauts 
paieroient  cette . fomme en  déufc 
nées  fans*  intérêt  iferoiertc  Abrogés  à 
leurs  droits,  .  .1    ..  .maq 

Ce  Règlement  fut  confirmé  par,  . 
une  Déclaration  du  Roi ,  du  mois  de? 
Février  i68y,  où  le  Roi  ajoute  qu'il  . 
laiffe  à  la  Compagnie  la  liberté  de, 
garder      Souverjaineté  l'Ifle:  Dau-* 
phine ,  ou  de  ja  lui  remettre.  Quoi^. 
qu'elle  s'en  fût  défiftée  en  i670,com^  - 
me  d'un  Domaine  onéreux  ,  &  qu'ont 
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tn  eût  transfère  le  Confeil  Souve- 
rain à  Surate ,  le  Roi  voulut  encore 
lui  donner  Foption  ;  mais  elle  n'hé- 
fita  pas  de  Fabandomier  totalement; 
&fon  renoncement  fut  homologué, 
par  Arrêt  du  4  Juin  itf'Stf.  .  ;  ^  ' 
Le  changement  &  la  réforme  que 
h  Compagnie  venoit  de  faire  pour 
fon  admïniftration  y  relevèrent  un 
peufes  efpérances.  Elles  prirent  un 
abuvfel  accroiffement  par  le 'Traité 
qui  fut  conclu  entre  le  Roi  de  Siam 
&  Louis  XIV  ,  par  l'entremife  de 
Mbnfieur  Conftance  >  Miniftre  du 
Prince  Indien,  &  Monfïeur  de  Chau- 
mont  notre  Ambaflâdeur,  le  10  Dé- 
*émbfé  i68y.  Si  ces  conventions 
avoien^ëté  finceres  de  la  part  du 
Roi  de  Siam  ,  la  Religion  Catholi- 
que &  le  commerce  auroient  bien- 
rôt  fait  de  grands  progrès  dans  fes 
Etats.  Mais  les  Auteurs  qui  a  voient 
fujjôfé  l'envoi  dès  Mandarins  de  U 
part  Au  Roi  de'  Siam ,  que  Ton  di- 
foif  vouloir  faire  alliance  avec  la 
Fràncë  &  embraflfer  le  Chriftianif- 
me,  s'embaraflferent  peu  du  fuccès 
de  notre  Ambaflfade ,  ni  de  Texécii- 
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tion  du  Traité  qui  fut  conclu  ;  car 
il  n'eut  point  de  lieu  fur  les  deux  par- 
ties qui  en  faifoient  l'objet. 
m?nXcon".    .Le  mal  qu'en  reffentit  la  Compa- 
tcftations  cnt  gnie  des  Indes  ,  ne  fut  pas  le  feul 

gnii^sindcs  Slu>e^e  reçut  dans  le  même  -  tems. 
&  les  Fer- L'une  des  principales  parties  defon 
mieis  Géné-  commerce  confiftoit  dans  les  Toiles 

de  coton  blanches  ou  peintes ,  & 
dans  les  étoffes  brochées  d'or  ou 
d'argent  qu'elle  aportoit  en  Fran- 
ce. Elle  y  faifoit  même  peindre  de 
ces  toiles  de  cotton  à  la  façon  des 
Indes.  La  nouveauté  de  ces  fortes 
de  marchandifes ,  &  le  bon  marché 
que  Ton  y  trouvoit ,  en  procurèrent 
un  débit  prodigieux  ,  &  firent  tom- 
ber la  plupart  des  manufactures  du 
Roïaume. 

Quelque  envie  qu'eût  le  Roi  de 
protéger  la  Compagnie ,  il  ne  put  fe 
difpenfer  d'arrêter  le  mal  que  ce  com- 
merce faifoit  à  celui  de  la  France. 
Sur  les  remontrances  qui  lui  furent 
adreflees  de  la  part  des  FermiersGé- 
néraux  ,  Marchands  &  Manufactu- 
riers ,  il  rendit  un  Arrêt  le  27  Jan- 
vier 1687,  pour  deffendre  l'ufage 
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des  toiles  peintes  de  quelque  façon 
qu'elles  puflent  être.  Je  me  borne  à 
en  raporter  le  difpofitif  :  a  Sa  Ma- 
*jefté  permet  à  la  Compagnie  de 
»  faire  peindre,  fi  bon  lui  femble,  les 
»  toiles  blanches  qu'elle  a  vendues 
»au  mois  d'Oétobre  dernier  ,  & 
35  celles  qu'elle  a  reçues  depuis  ,  & 
»  qu'elle  pourra  recevoir  pendant  la 
»  préfente  année  ,  par  les  Navires 
»  qu'elle  a  envoies  aux  Indes  en  i68ç 
*>  &  1686  jufques  &  compris  le  der- 

*  nier  Décembre  1688  feulement  ; 
»  jufques  auquel  tems ,  il  fera  furfîs 
»à  la  rupture  des  moules  fervant  à 
»l'impreflion  d'icelles  ,  pour  être 
»  lefdites  toiles  vendues  &  débitées 
»  librement  fans  encourir  les  peines 

*  portées  par  notre  Arrêt  ;  après  le- 

*  quel  tems  paflfé ,  &  à  compter  du 
»  premier  Janvier  1689  ,  toutes  les 
»  Fabriques  établies  dans  le  Roïau- 

*  me  pour  peindre  des  toiles  de  coton, 
»  cefferont ,  &  les  rçoules  &  uften- 
x»  elles  feront  brifés  avec  deffenfe 
^  de  les  rétablir.  Permet  aufïï  Sa  Ma- 
»  jefté  à  la  Compagnie  de  vendre  les 
»  toiles  peintes  des  Indes  qu'elle  a 
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»  fait  venir  &  qui  lui  feront  aportées 
»  jufques  tk  compris  le  dernier  Dé- 
cembre 1687,  &  aux  Marchand* 
»  qui  les  auront  achetées ,  de  les  dé- 
yy  biter  jufques  &  compris  ledit  jour, 
»  dernier  Décembre  1688.  Et  après 
»  le  dernier  Décembre  j  687  ,  Sa 
p  Majefté  fait  deffenfes  à  ladite  Com- 
»  pagnie  de  faire  vçrçir ,  vendre  >  ni 
»  débiter  dans  ce  Roïaume  aucunes 
étoiles  peintes,  fous  les  peines  por- 
»  tées  par  notre  Arrêt  du  26  Oéto- 
»  bre  dernier.  Celles  qui  fe  trouve- 
»  ront  audit  jour  dernier  Décembre 
»  i(588  ,  entre  les  mains  des  JVÏar- 
»  chands  feront  reprifes  par  les  Di- 
»  refteurs  de  la  Compagnie  &  rem- 
*>  bourfées  fuivant  leurs  offres,  pour 
D:>être  pax  eux  envoïées  hors  du 
»  Roïaume  ;  &  à  l'égajcd  des  étoffes 
»  de  foie  ,  or ,  argent  &  écorces 
30  d'arbres  des  Indes  &  de  la  Chine , 
»  permet  Sa  Majefté  à  la  Compagnie 
i3  feulement  d'en  continuer  le  corn- 
»  merce,  &  d'en  faire  venir  jufqu'à  la 
00  concurrence  de  j  y  0000 1.  par  cha- 
*>cun  an;  comme  aufïï  de  faire  ve- 
»  nir  toutes  fortes  de  toiles  blanches, 
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d>  autres  que  celles  qui  font  deffen- 
y>  dues  par  notre  Arrêt  du  26  Oéto- 
:»  bre  dernier ,  &  toutes  fortes  d'au- 
to  très  marchandifes  &  denrées  pro- 

venant  des  Païs  de  fa  conceflîon , 
^  en  païant  feulement  les  droits  por- 
»  tés  par  le  Tarif  du  mois  de  Sep- 
tembre 1664  î  ce  quî  fera  pareil- 
^lement  exécuté  pour  les  Toiles 

peintes  qu'il  lui  eft  permis  de  faire 
»  venir  jufqu'au  dernier  Décembre 
yi  prochain  ;  le  tout  nonobftant  ce 
^  qui  eft  porté  par  nos  Arrêts  des 
»  iy  &  26  Odlobre  dernier  9  à  con- 
&  dition  cependant  d'exécuter  les 
»  offres  qui  ont  été  faites  par  lefdits 
»  Directeurs ,  d'envoïer  tous  les  ans 
&  pour  yooooo  livres  de  marchan- 
35  difes  des  manufactures  de  Fran- 
»  ce.  Faifant  Sa  Majefté  ,  deffenfe 

aux  Fermiers  des  Fermes  unies  & 
»  à  tous  autres  d'exiger  d'autres  ni 
»  plus  grands  droits  que  ceux  menr 
5>  donnés  par  ledit  Tarif,  à  peine  de 
S  concufïïon. 

Les  Fermiers  Généraux  ,  qui  a- 
voient  obtenu  cet  Arrêt ,  tinrent  la 
main  à  fon  exécution  le  plus  févére- 
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ment  qu'il  leur  fut  poflible.  Au  com- 
mencement de  Tannée  1689 ,  les  or- 
dres étant  venus  de  rompre  abfolu- 
ment  tous  les  moules  à  peindre  les 
Toiles ,  il  fut  queftion  d'effeéhier  les 
offres  que  la  Compagnie  avoit  fait 
de  reprendre  les  toiles  peintes  ven- 
dues aux  Marchands.  Elle  allégua 
différenresraifons,  en  vertu  defquel- 
les  elle  obtint  encore  un  délai  de 
trois  mois.  Mais  enfin  il  fallut  en  ve- 
nir à  l'exécution  ;  &  toute  la  grâce 
que  le  Roi  lui  acorda  ,  fut  de  lui 
permettre  de  rembourfer  les  Mar- 
chands en  quatre  paiemens  égaux  de 
trois  mois  en  trois  mois  y  en  repre- 
nant les  marchandifes  non  vendues > 
au  même  prix  qu'ils  les  avoient  a- 
chetées.  Depuis  ce  tems ,  la  Com- 
pagnie n'a  eu  la  permiffion  de  vendre 
des  toiles  peintes  dans»  le  Roïaume 
que  par  des  grâces  extraordinaires , 
comme  celles  qui  lui  furent  acordées 
en  1701  &  1702,  lofqu'elle  reçut 
des  Indes  par  fes  Vaiffeaux  JÇ6% 
pièces  de  toiles  peintes ,  tapis  &  cou- 
vertures ,  &  15-41  pièces  d'écorces 
d'arbre.  Il  lui  fut  permis  de  les  ven- 
dre 
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dre  à  Nantes  ;  &  aux  Marchands  qui 
les  acheteroient ,  de  les  débiter  pen- 
dant une  année  ,  après  qu'elles  au- 
raient été  marquées.  Cette  deffenfe 
étoit  d'autant  plus  préjudiciable  à  la 
Compagnie,  qu'il  y  a  un  profit  très- 
confidérable  à  faire  fur  toutes  fortes 
de  toiles ,  fur-tout  quand  on  les  a- 
chete  des  Particuliers  Indiens. 

A  l'égard  des  étoffes  de  foie ,  d'or 
&  d'argent,  on  a  vu  par  l'Arrêt  pré- 
cédent ,  cjue  la  permiffion  avoit  été 
acordée  a  la  Compagnie  d'en  faire 
entrer  &  débiter  dans  le  Roïaume 
jufqu'à  la  concurrence  de  1  yoooo  1. 
par  an ,  à  condition  d'envoïer  auflî 
aux  Indes  pour  y 00000  livres  des 
manufaétures  de  France.  Cette  per- 
miffion ,  qui  avoit  été  confirmée  par 
différeras  Arrêts ,  fut  abfolument  ré- 
voquée en  1702  ,  par  une  Déclara- 
tion qui  déchargea  en  même  tems  la 
Compagnie  d'envoïer  dans  les  païs 
de  fa  conceflion  d'autres  marchan- 
dises de  France  que  celles  qu'elle 
fauroit  y  vendre  plus  avantageufe- 
nient. 

Il  n'en  a  pas  été  de  même  des 
Tome  III.  P 
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toiles  de  coton  blanches  &  des  mouC( 
félines,  La  permiflion  quifut  acordée 
à  la  Compagnie  en  1 687 ,:  d'en  con- 
tinuer le  commerce ,  lui  a  été  conti- 
nuée jufqu'en  171 9  ,  &  toujours 
avec  la  formalité  de  la  Marque,  mais 
qui  ne  pouvoit  être  qu'avantageufe 
à  la  Compagnie ,  puifqu'elle  n'étoit 
inventée  que  pour  empêcher  qu'il 
ne  fe  débitât  d'autres  toiles  dans  le 
Roïaume  ,  que  les  fiennes.  Néan- 
moins fes  effets  furent  quelquefois 
marqués  du  pLomb  de'sjFefrïiiers  Gé- 
néraux ,  ou  de  l'Intendant  de  Bre- 
tagne 3  quand  elle  n'avoit  permiiîion 
de  faire  entrer  qu'un  nombre  fixe  de 
toiles  ou  étoffes.  Il  eft  à  remarquer 
que  la  Compagnie  des  Indes  n'é- 
prouva ces  révolutions  défagréables 
qu'après  la  mort  de  Monfieur  Col- 
bert  ,  arrivée  en  1683.  Il  femble 
qu'alors  (  fous  M,  de  Pont  -  Char- 
train  )  les  Fermes  Générales  lui  en- 
levèrent la  faveur  ;  on  le  voit  par 
la  plûpart  des  Arrêts  qui  furent  ren- 
dus pour  les  affaires  difeutées  entre 
ces  deux  Compagnies,  pendant  le 
aniniftere  de  ce  Contrôleur  Général* 
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Les  conteliations  de  droits  &,  de 
privilèges  éclatèrent  avec  chaleur 
en  1700,  où  ceux  de  la  Compagnie 
furent  vivement  attaqués  parles  Fer* 
miers  Généraux ,  qui  intentèrent  le 
procès  en  demandant,  L'Arrêt  qui 
intervint  le  deux  Novembre  à  ce  fu- 
jet,  nous  aprend  toute  rhiftoire  de 
ce  démêlé ,  qui  apartient  à  celle  du 
Commerce. 

Maître  Thomas  Templier  ,  Ad- 
judicataire des  Fermes  Générales 
unies  de  Sa  Majeflé,  préfenta  une 
Requête  au  Roi ,  tendante  à  ce  qu'il 
lui  plût  d'ordonner  que  les  marchan- 
des de  la  Compagnie  des  Indes 
.Orientales  arrivant  au  Port-Louis,  y 
feroient  cifelees  &  plombées,  pour 
être  ainll  repréfentées  à  leur  arrivée 
à  Nantes.  Que  les  Maîtres  des  Bar- 
ques feroient  tenus  d'en  faire  leurs 
déclarations  au  Bureau  de  Nantes:* 
&  de  reprelenter  leurs  raclures  & 
Lettres  de  voitures  ;  &  qu'en  at- 
tendant qu'elles  fuffent  déballées  oc 
viiirées,  elles  feroient  déchargées  en 
préfence  des  Commis  dudit  Tem- 
plier ,  <5c  mifes  dans  les  maçazins  de 

Jr  ij 
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la  Compagnie  des  Indes  fous  deux 
clefs ,  dont  les  Commis  de  Templier 
en  auroient  une.  Que  les  marchan- 
difes  feroient  fujettes  aux  droits  de 
la  Prévôté  de  Nantes ,  &  aux  droits 
de  Parifis  douze  ,  &  fix  deniers 
pour  livre  ,  &  autres  réunis  aux 
cinq  ^rofles  Fermes ,  qui  fc  perçoi- 
vent a  Ingrande  en  Anjou  ,  outre 
les  droits  du  Tarif  de  1664.  Que 
ladite  Compagnie  feroit  tenue  de 
païer  les  droits  pour  les  Fers  qu'elle 
acheté  pour  la  conftruélion  de  fes 
Vaifleaux. 

A  cette  Requête ,  qui  tendok  à 
abattre  la  Compagnie  des  Indes  > 
les  Diredteurs  de  celle-ci  en  opofe- 
rent  une  autre  par  laquelle  ils  de- 
mandèrent au  Roi  d'ordonner  que 
.^article  XLIV  de  l'Edit  d'établiffe- 
ment  de  ladite  Compagnie  du  mois 
4?Août  1 654,  &  les  Arrêts  rendus 
en  conféquence ,  concernant  les jprir 
vileges  de  ladite  Compagnie*fuflent 
exécutés  felon  leur  forme  &  teneur*  • 
Ce  faifant ,  que  les  marchandifes  de 
la  Compagnie  9  feroient  déchargées 
ài'Orient  >  au  Port-Louis  &  à  Nan? 
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tes ,  èii  la  manière  acoutumée  ,  6c 
fans  êtré  fujettesauic  vifite$&  plomb, 
toi  aux  autres  formalités  prétendues 
par  ledit  Templier  :  Que  la  Compa- 
gnie ne  pourrok  être  tenue  depaïer 
pour  les  marchandifes  de  fes  ventes , 
en  quelque  lieu  qu'elles  fulfent  fai- 
tes ,  autres  ni  plus  grands  droits , 
pour  tous  droits  d'entrée  dans  le 
Roïaume,  &  des  Fermes  unies  que 
ceux  du  Tarif  de  1664,  feulement 
pour  les  marchandifes  comprifes  au- 
dit Tarif,  &  trois  pour  cent  de  cel- 
les qui  n'y  font  pas  exprimées ,  fui- 
vant  l'Arrêt  du  22  Novembre  1692. 
Condamner  Templier  &  fès  Cau- 
tions à  rendre  &  reftituer  à  la  Com- 
pagnierlafomme  de  dix-huit  mille  & 
tant  derlivres  qui  avoit  été  païée  pour 
le» «béas  de  la  Prévôté  de  Nantes, 
filivantia  quittance  du  Receveur,  & 
toutes  les  autres  fommes  qui  avoient 
été  par  eux  reçues  ou  parleurs  Com- 
mis ottî^répofés  tant  pour  ledit  droit 
de  Préyôté  que  pour  le  droit  de  Pa- 
rifis  douze  ôefix  deniers  pour  livre , 
&  autres  droits  réunis  dTngrande  , 
avec  les  intérêts  defdites  fommes  , 
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du  jour  du  paiement  qui  en  aura  été 
fait.  A  quoi  faire  ils  feront  contraints 
par  toutes  voies,  comme  Dépofitai- 
res  de  Juflice  :  Faire  deffenfe  aux 
Fermiers  des  Fermes  unies ,  à  leurs 
Commis  &  Prépofés  de  rien  exiger 
à  l'avenir  de  la  Compagnie  pour  lef- 
dits  droits,  non  plus. que  pour  les 
Fers  6c  toutes  chofes  qu'elle  ache- 
tera  ou  fera  acheter  pour  Ion  comp- 
te i  &  pour  fervir  au  bâtiment,  ra- 
doub,  armement,  &  avitaillement 
de  fes  Vaifleaux. 

Ouï  le  raport  de  ces  deux  Requê- 
tes par  Monfieur  De  Chamillard  , 
Contrôleur  Général  des  Finances 
(  M.  De  Pont-Chartrain  étant  alors 
Chancelier)  le  Roi  enfonConfeil 
ordonna  :  Que  les  Direéleurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  ou  leurs  Com- 
mis &  Prépofés ,  feroient  tenus  de 
donner  aux  Commis  des  Fermes  de 
Sa  Majefté  au  Port-Louis  ou  autres 
Ports  de  la  Province  de  Bretagne  , 
où  les  VjaifTeaûx  de  la  Compagnie 
des  Indes  arriveraient  ,  copie  des 
connoiffemens  de  la  charge  defdits 
Yaiffeaux;  &  au  Bureau  des  Fermes 
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Générales  de  Sa  Majefté  à  Paris,  co- 
pie des  Faéhires  des  marchandifes 
qui  feront  venues  des  Indes  fur  lef- 
dits  VaifiTeaux  ,  le  tout  certifié  par 
les  Directeurs.  Au  moïen  de  quoi 
les  Commis  des  Fermes  au  Port- 
Louis  ou  autres ,  ne  pourront  vifîter 
ni  plomber  les  Balles  ,  Ballots  ou 
Caiffes  dans  lefquelles  les  marchan- 
difes auront  été  aportées ,  mais  pour- 
ront feulement  affilier  au  décharge- 
ment defdites  Marchandifes  ,  fi  bon 
leur  femble  :  Que  celles  -  ci  étant 
tranfportées  par  mer  ou  par  terre  du 
Port-Louis  à  Nantes,  y  feront  mifes 
à  leur  arrivée  ,  dans  les  magazins  de 
la  Compagnie  des  Indes  fous  la  clef 
de  fes  Directeurs  feulement  ;  au  dé- 
chargement defquelles  marchandi-5( 
lès  à  Nantes ,  les  Commis  des  Fer- 
mes pourront  auffi  être  préfens,  fans 
que  les  Directeurs,  Commis  ou  Pre- 
pofés  de  la  Compagnie  des  Indes , 
foient  obliges  de  les  avertir  ni  de  les 
attendre  ;  a  condition  néanmoins  que 
les  Maîtres  des  Barques  feront  obli-i 
gés  de  repréfenter  aux.  Commis  des! 
Fermes  à  Nantes  en  y  arrivant  co- 
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pie  de  leurs  connoiffemens ,  Se  léS 
Voituriers  par  terre  >  copie  de  leurs 
Lettres  de  voiture;  Que  tant  les 
Maîtres  des  Barques  que  les  Voitu- 
riers par  terre ,  feront  leurs  décla- 
rations ordinaires  des  marchandées 
dont  ils  feront  chargés ,  &  qu'après 
les  ventes ,  les  expéditions  dépens 
dantes  des  Commis  des  Fermes  fe^ 
ront  délivrées  ,  ainfi  qu'il  eft  acou- 
tumé.  Comme  aufli  ordonne ,  Sa  Ma- 
jefté  ,  que  les  marchandifes  de  ladite 
Compagnie  venant  à  Nantes  par  mer 
aquiteront  les  droits  de  la  Prévôté 
de  Nantes ,  fuivant  la  pancarte  ou 
tarif  defdits  droits ,  lefquels  feront 
perçus  au  poids ,  à  raifon  de  deux 
fols  fix  deniers  le  fardeau  de  ifo  livi 
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étoffes  d'écorces  d'arbre ,  les  mou*: 
choirs  de  foie ,  le  ris ,  le  bpis  de  fan- 
dal ,  le  bois  de  fapan  ,  le  terra  mé- 
rita ,  les  toiles  de  coton ,  les  épice- 
ries, telles  que  font  la  canelle  »  la 
mufeade  ,  le  gérofle  ,  le  poivre  , 
l'ambre ,  &  le  mufe ,  fur  les  cauris 
les  cannes ,  les  rotins ,  les  cravattes 
brodées  de  fil  de  foie ,  les  juppes  de 

mouflelines 
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mouflfelines  brodée  de  fil  &  foie.  Et 
à  raifon  du  quarantième  de  la  valeur 
fur  le  coton  filé ,  les  cuirs  de  Che- 
vaux ,  les  foies  écrues,  les  étoffes  de 
foie  pure ,  les  étoffes  mêlées  de  foie, 
cotonis  &  chuquelas ,  les  tafetas  ar- 
moifin$ ,  les  ceintures  &  jarretières 
de  foie  ,  &  les  étoffes  atelas  à  fleurs 
d'or  :  Que  lefdites  marchandifes  de 
la  Compagnie  des  Indes  aquiteront 
auiG  les  droits  de  parifis ,  douze  & 
fix  deniers  en  pa(fant  à  Ingrande  , 
comme  droits  locaux,  outre  &  par- 
■  deffus  les  droits  du  Tarif  de  1664; 
&  au  furplus  que  la  Compagnie  des 
Indes  jouira  de  Pexemption  de  tous 
droits  d'entrée  *&  fortie  pour  les 
munitions  de  guerre ,  vivres  &  tou- 
tes-autres  choies  néceflaires  à  lacon- 
ftru&ion  ,  avitaillement ,  armement 
&  radoub  des  Vaiffeaux  qu'elle  é- 
ouipera  ;  le  tout  conformément  au- 
dit Article  XLIII,  del'Edit  d'éta- 
bliffement  de  ladite  Compagnie  des 
Indes  du  mois  d'Août  1 664 ,  &  au- 
dit. Arrêt  du  Confeil  du  30  Septem- 
bre 166$.  F^it  au  Confeil ,  &c. 
Cette  opofition  de  Meflîeurs  les 
Tome.  ïlh  '  Q 
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Fermiers  Généraux  à  la  Compagnie 
des  Indes  fe  manifefta  plus  ouverte- 
ment ,  &  prévalut  aufli-tôt  après  la 
mort  de  Mr  Colbert  fon  Fondateur 
&  fon  Proteéteur.  Il  eft  vrai  que 
par  l'Arrêt  de  fon  établiffement  en 
1 664 ,  le  Roi  ne  l'avoit  pas  totale- 
ment affranchie  des  droits  d'entrée  ; 
mais  il  les  avoit  mis  fi  bas  ,  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  les  regarder  comme 
onéreux.  Suivant  le  Tarif  qui  fut 
fait  alors ,  elle  ne  devoit  païer  que 
dix-huit  fols  par  pièces  de  toile  de 
dix  aulnes ,  &  les  autres  marchandi- 
fes  étoient  taxées  à  proportion.  A 
l'égard  de  celles  qu'on  aporta  dans 
la  fuite,  &  qui  n'avoient  pas  été 
comprîtes  dans  le  Tarif ,  on  en  fixa 
les  droits  à  trois  pour  cent.  Cette 
impofition  parut  trop  modiaue  à 
Meilleurs  les  Fermiers  Généraux* 
Ils  préfenterent  un  nouveau  Mé- 
moire au  Confeil  ,  qui  les  écouta 
favorablement  en  leur  acordant  ce 
qu'ils  demandoient,  ;  ^ 

Le  30  Avril  1686,  trois  ans  a- 
prèslamort  de  M.  Colbert,  ils  ob- 
tinrent un  Arrêt  portant,  qu'à  com- 
mencer 
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mencer  dudit  jour,  il  feroic  paie  ou- 
tre &  par-deflfus  les  droits  du  Tarif 
de  1664.  y  fix  livres  par  chacune 
pièce  de  toile  de  coton  de  dix  aul- 
nes de  lohg  ,  &  quatre  livres  fur 
chacune  livre  pefant  de  couverte 
res ,  chemifettes  ,  &  autres  ouvra- 
ges de  coton  aux  entrées  du  Roïau- 
me.,  à  peine  de  confifcation  defdites 
,  marchandifes  qui  feroient  débarquées 
par  d'autres  Forts  que  ceux  qui  é- 
toient  prefcrits. 

Le  1  $  Oétobre  de  la  même  an- 
née ,  intervint  un  fécond  Arrêt ,  qui 
ôrdonna,qu'à  commencer  dudit  jour, 
il  feroit  païé  outre  &  par-deflus  les 
droits  du  Tarif  de  1 664 ,  aux  en- 
trées du  Roïaume  20  livres  psyratti* 
ne  des  étoffes  de  foie  riches  à  fleurs, 
d'or  &  d'argent  ;  huit  livres  par  aul- 
ne des  petites  étoffes  de  foie  bour- 
rées &  mêlées  d'or  &  d'argent;  cin-- 
cuante  fols  par  aulne  des  tafetas;  & 
latins  purs  >  trente  fols  par  aulne  des 
étoffes  de  foie  &d'écorces  d'arbre 
pures* 

Enfin  l'Arrêt  du  26  O&obre  de 
la  mêmç  année ,  ficdont  nous  avons 
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déjà  parlé,  deffendit  Fentrée  &  la 
fabrique  de  toutes  fortes  de  toile?  y 
peintes  ,  de  même  que  des  étoffes 
de  foie  à  fleurs  d'or  &  d'argent  des 
Indes  &  de  ta  Chine ,  &  nuage  de 
toutes  ces  marchandifes  dans  le 
Roïaume*  fous  peine  de  trois  mille 
livres  d'amende,  païables  par  corps, 
i    Tous  ces  Arrêts  &  autres  furent 
expliqués  &  renouvçliés  par  une* 
longue  Déclaration  du  13  Juillet 
1 700 ,  où  le  Roi  permet  à  la  Conw 
pagnie  de  faire  venir  des  Indes  cha- 
que année  pour  1  y 0000  livres  d'é- 
toffé de  ioie  >  or  ou  argent ,  qui 
pourront  être  vendues  &  débitées 
(dans  le  Roïaume ,  après  avoir  été 
marauées  9  à  condition  de  porter 
tous  les  ans  aux  Indes  pour  yooooo  L 
de  marchandifes  fabriquées  en  Fran- 
ce* Il  lui  eft  aufli  permis  de  faire 
venir  tous  les  ans  pour  1  joooo  liv« 
de  toiles  peintes  &  d^éçorces  d'ar- 
bre ,  pour  être  tranfportées  chez 
l'étranger  ,  làns  pouvoir  les  vendre 
aux  Marchands  du  Roïaume  ,  pas; 
même  à  condition  de  les  en  faire  for- 
tir,  ce  qui  avoit.été  permis  jufqu'ài 
ce  jour.  {1  ^ 
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.  -  Pour  rendre  Fexécution  de  cet 
Arrêt  plus  rigide  ,  Sa  Majefté  dé- 
fend à  toutes  fortes  de  perfonnes 
de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  loient,  déporter,  s'habii- 
1er,  nifaire  aucun  vêtement  ni  meu- 
ble d'écorces  d'arbre  ,  ou  toiles 
.peintes  ;  &  aux  Tailleurs ,  Coutu- 
riers ♦  Tapiflîers  &  Fripiers  >  d'em- 
ployer  ni  avoir  chez  eux  des  toiles 
peintes  ou  écorces  d'arbre ,  à  peine 
de  confifeation ,  de  3000  liv.  d'à» 
;jnende ,  d'interdidlion  de  maîtrife  , 
jde  tous  exercices  defdits  métiers  ; 
&  de  ijo  liv.  d'amende  aux  parti- 
culiers que  Ton  trouvera  vêtus  de 
ces  fortes  d'étoffes ,  ou  qui  en  au-  t 
jont  des  meubles.  Enfin  le  Roi  or- 
donne que,  dans  tout  le  Royaume 
il  fera  fait  des  yifites  par  les  Juges 
de  Police  chez  les  Marchands ,  Né* 

focians ,  Tailleurs  ,  Tapiflîers  & 
ripiers ,  &  que  toutes  les  étoffes 
de  foie  ou  mêlées  de  foie  ou  ar- 
gent des  Indes  trouvées  fans  la  mar- 
que f  de  même  que  les  Toiles  pein- 
tes ou  écorces  d'arbre  en  pièces  t 
en  habits  ou  en  meubles  >  feront  con- 
fifquées  &  brûlées.         giij  - 
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confeii  Ce  fut  dans  le  tems  de  ces  coo- 
522S3îw^  teftarions  que  la  Compagnie  chan- 
gea le  fiége  de  fa  Junfdi&ion  aux 
Indes.  Les  Hollandois  jaloux  de 
voir  qu'elle  y  établiffoit  un  com- 
merce qu'eux  feuls  auroient  voulu 
faire ,  allèrent  avec  une  armée  atta- 
quer la  garnifon  qu'elle  avoit  à  Poft- 
dichery ,  dont  elle  avoit  fait  la  con- 
quête ;  &  où  elle  vouloit  établir  fon 
principal  Comptoir.  Le  courage  de 
cent  cinquaute  hommes  qu'elle  y 
avoit  ,  ne  put  réfifter  aux  aflauts 
continuels  de  l'ennemi.  Ils  capitu- 
lèrent d'une  manière  honorable  ,  8c 
évacuèrent  h  Place.  Mais  elle  lui 
fut  rendue  cinq  ans  après  en  1697  > 
par  l'article  VIII  du  traité  de  Rit 
;vrick >  comme  on  le  verra  plus  bai* 
La  Compagnie  rentrée  en  poflfe£ 
fion  d'un  pofte  aufîi  avantageux  pour 
le  commerce  ,  parce  qu'il  eft  au  mi- 
lieu de  la  Côte  de  Coromandel  & 
près  des  grandes  Ifles  ,  réfolut  d'y 
établir  fon  principal  Comptoir.  Au- 
paravant il  avoit  été  à  Surate ,  dp 
même  que  le  Confeil  Souverain  par 
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l'Arrêt  de  i6ju  Mais  comme  cette 
Ville  étoit  éloignée  de  400  lieues 
de  Pondïchery ,  fur  la  cote  opofée 
(lu  Malabar ,  la  Compagnie  jugea  à 
propos  de  créer  dans  celui  -  ci  un 
nouveau  Confeil  Souverain ,  duquel 
reffortiroient  les  Comptoirs  d'On- 
gli ,  Bellezor ,  Kafumbazar,  Cabri- 

}>atan ,  Mafulipatan  ,  &  autres  dans 
e  Royaume  de  Bengale ,  &  le  long 
de  la  côte  Coromandel. 

Sa  Ma  jefté  accorda  po  ur  cet  effet 
.'des  Lettres  Patentes ,  portant  :  Qu'il 
érigeoit  un  Confeil  Souverain  dans 
la  ville  de  Pondkhery ,  pour  ren- 
dre la  Juftice  tant  civile  que  crimi- 
nelle à  tous  fes  fujets  ,  qui  feroient 
habitués  dans  cette  Ville  &  fes  dé- 
pendances ,  &  généralement  tous 
les  Comptoirs  qui  en  rele voient  : 
Que  ce  Confeil  feroit  compofé  des 
Dire&eurs  généraux  de  la  Compa- 
gnie ,  en  cas  qu'il  s'en  trouvât  dans 
a  Ville  &  le  Fort  de  Pondkhery  f 
&  en  leur  abfence,  du  Directeur 
Général  de  ce  Comptoir  &  des 
"Marchands  de  la  Compagnie  qui  y 

-  Qiv 
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réfideroient  :  Que  dans  le  fiége,  au* 
jours  &  heures  réglés  ,  ces  Direc- 
teurs ou  Marchands  rendroient  au 
nom  du  Roi  la  juftice  tant  civile  qu# 
criminelle  :  Que  les  Jugemens  qui 
feroient  rendus  par  eux  au  nombre 
de  trois  en  matière  civile ,  feroient 
réputés  Jugemens  fouverains  &  exé- 
cutés comme  Arrêts  de  Compa- 
gnie ,  qui  prononcent  en  dernier 
reffort  &  fans  appel  :  Qu'à  l'égard 
des  procès  criminels  ,  ils  feroient 
inftruits  &  jugés  en  la  forme  ofdi* 
naire  par  lefdits  Diredteurs  &  Mar- 
chands en  nombre  de  cinq ,  &  non 
au  -  deiTous  :  Que  les  Chefs  des 
Comptoirs  particuliers  pourroient 
exercer  la  Juftice  tant  civile  que 
criminelle  en  première  inftance  ,  & 
à  la  charge  de  l'appel  au  Confeil 
Souverain  :  Que  les  fieurs  François 
Martin  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Lazare  &  du  Mont-Carmel , 
Commandant  de  la  Ville  y  Fort  & 
Habitation  de  Pondichery  5  &  Di- 
recteur Général  de  la  Compagnie  ; 
François  de  Flacourt  ,  Pierre  le 
Pheliponnat  de  Chalonge ,  &  Clau- 
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de  de  Boivin  d'Hardancourt ,  Mar- 
chands pour  la  Compagnie  au  Comp- 
toir de  Pondichery ,  leroient  infti- 
tués  &  commis  pour  y  tenir  le  Con- 
feil Souverain ,  &  rendre  aux  Fran- 
çois qui  y  feroient  habitués ,  la  Ju- 
ftice  tant  civile  que  criminelle ,  dont 
on  charge  leur  honneur  &  confcien- 
ce  :  Qu'ils  pourront  commettre  tel- 
les perfonnes  qu'ils  jugeront  à  pro- 
pos pour  faire  au  nom  du  Roi  & 
pour  l'intérêt  public  ,  tant  au  civil 
qu'au  criminel  les  requifitions  qu'il 
apartiendra  ,  comme  aufll  un  Gref- 
fier,  pour  recevoir  &  expédier  leurs 
Jugemens ,  &  tous  autres  a&es  de 
Juftice  :  Que  ces  Jugemens  feroient 
intitulés  du  nom  du  Roi,  fcellés  des 
armes  de  France ,  &  du  fceau  fem- 
blable  à  celui  du  Confeil  Souverain 
d€  Surate  ;  qui  feroit  remis  entre  les 
mains  dudit  fieur  Martin ,  qui  en 
demeureroit  dépofitaire,  &  en  fon 
abfence  le  plus  ancien  du  Confeil. 
Enfin  que  les  Diredeurs  Généraux 
de  la  Compagnie  des  Indes  pour- 
raient révoquer  lefdits  fleurs  Mar- 
tin ,  de  Flacourt,  le  Pheliponnat  & 
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autres ,  iorfqu'ils  le  jugeront  i  pre- 
.  pos ,  à  la  charge  d'en  préfenter  d'au* 
très  au  Roi ,  qui  feraient  par  Sa  Ma- 
iefté  établis  fur  leur  nomination.  Ces 
Lettres  font  du  mois  de  Février 
170 1. 

iContcftation  Tandis  que  la  Compagnie  des  In- 
Amiral  &  la  des  etoit  occupée  en  France  a  det- 
C^iBfa^nic.  fen^e  fes  droits  &  fes  privilèges 

contre  les  Fermiers  Généraûx  ,  elle 
eut  auffi  à  les  fou  tenir  contre  le 
Grand  Amiral  ,  Mr  le  Comte  de 
Touloufe.  Cette  première  Charge 
de  la  marine  aïant  été  fu primée  en 
Ï626  &  162 j  ,  &  n'aïànt  été  réta- 
blie qu'en  1683  ,  on  n'y  âvoit  eâ 
aucun  égard  dans  l'Arrêt  de  1664, 
pour  l'établiflement  de  la  Compas 
gnie.  Il  femble  au  contraire ,  qu'on 
y  avoit  prévenu  pour  l'avantage  de 
celle-ci  les  difficultés  qui  pourraient 
naître,  fi  l'on  rétabliffoit  l'Amirauté^ 
comme  elle  le  fut  ip  ans  après  en 
1683,  èn  faveur  de  M.  le  Comte 
de  Touloufe.  L'article  XXXIX  de 
l'Arrêt  de  1664. >  porte  en  effet  : 
»  Que  s'il  eft  fait  aucunes  prifes  par 
*  les  vaiffeaux  de'  la  Compagnie  fut 
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•les  ennemis  de  l'Etat  au-delà  de  la 
k  »  ligne  &  dans  les  Mers  des  Païs 
*>  concédés ,  elle  lui  appartiendront, 
»  &  feront  jugées  par  les  Officiers 
»  établis  dans  les  lieux  defdits  Païs, 
»  ou  elles  pourront  être  menées  plus 
*  commodément  fuivant  les  Ordon- 
nances de  la  Marine.  L'article 
m  XLIII  dit  :  Que  fes  vaiffeaux  & 
»  marchandifes  feront  exempts  des 
adroits  d'Amirauté  &  de  Bris  , 
»  c'eft-à-dire ,  Navire  brifés. 
.5  En  1707,  M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe  s'éleva  contre  ces  deux  privi- 
lèges de  la  Compagnie ,  &  dont  elle 
avoit  jouï  depuis  fon  établiffement. 
Il  préfenta  un  mémoire  au  Confeil 
du  Roi  ,  tendant  à  ce  qu'il  plût  à 
Sa  Majefté  ordonner  qu'à  l'avenir 
les  Ecrivains  des  Vaifleaux  de  la 
Compagnie  des  Indes  fuffent  obli- 
gés crexécuter  l'Ordonnance  de  la 
marine  de  1681 ,  pour  ce  qui  les  re- 
garde :  Que  les  Vaifltaux  de  ladite 
Compagnie  ne  pourroient  partir  des 
Ports  de  France  fans  congé  ou  corn- 
miffioh  de  l'Amiral,  fous  peine  de 
cànfifcaîiqn  ;  &  que  le  dixième  de 
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toutes  les  prifes  faites  ou  à  faire  par 
les  Vaifleaux  de  la  Compagnie ,  lui 
feroit  païé  conformément  à  la  mêmè 
Ordonnance  de  1681.  Par  un  fécond 
Mémoire ,  M.  le  Grand  Amiral  per- 
fiftant  dans  ces  demandes  ,  préten- 
doit  que  les  Maîtres  ou  Capitaines 
des  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  fuf- 
fent  obligés  à  chaque  retour  de 
voïage ,  de  faire  leur  rapport  à  l'A- 
mirauté ,  &  de  remettre  les  papiers 
&  prifonniers  des  prifes  qu'ils  au~ 
roient  faites,  aux  Officiers  de  F  Ami- 
rauté ,  pour  en  faire  la  procédure  à 
l'ordinaire.  La  Compagnie  répondit 
à  ces  deux  Mémoires  en  faifant  va- 
loir les  privilèges  qui  lui  avoient 
été  accordés  lors  de  fon  établiffe- 
ment ,  &  la  poffeflîon  où  elle  avoit 
été  d'en  jouïr  fans  aucun  trouble. 

Sa  Majefté  jugea  ce  diffèrent ,  & 
ordonna  par  Arrêt  du  26  Novem- 
bre 1707,  que  l'Ordonnance  de  la 
Marine  ,  du  mois  d'Août  16S1 ,  fe- 
roit exécutée  félon  fa  forme  &  te- 
neur par  les  Vaiffeaux  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales  :  en  con- 
fé^ence,  que  les  Capitaines ,  Ecri* 
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vains  &  autres  Officiers  defdits  Vaif- 
feaux  feroient  aftu jettis  à  prendre  des 
congés  &  des  commiflions  en  guerre, 
faire  leur  raport  aux  Officiers  de 
l'Amirauté  ,  leur  remettre  les  pa- 
piers trouvés  dans  les  prifes  ,  &  les 
prifonniers ,  pour  en  faire  les  pro- 
cédures ,  &  généralement  à  ce  qui 
eft  prefcrit  par  ladke  Ordonnance  , 
ainfi  qu'il  fe  pratique  par  tous  les 
autres  bâtimens  des  fujets  de  Sa 
Majefté.  Pour  ce  qui  concerne  le 
dixième  des  prifes ,  fa  Majefté  aïant 
égard  à  l'Edit  de  1664  >  confirmé 
par  la  Déclaration  du  mois  de]  Fé- 
vrier 168 y  >  elle  maintient  &  con- 
firme ladite  Compagnie  dans  l'e- 
xemption du  dixième  de  l'Amiral , 
pour  les  prifes  qui  cat  été  par  elLe 
ci-devant  faites  ,  ou  qui  fe  feront 
à  l'avenir  au-delà  de  la  ligne  feu- 
lement. JEt  à  l'égard  des  prifes  qui 
ont  été  ou  qui  feront  faites  à  l'avenir 
en  deçà  de  la  ligne  ,  Sa  Majefté  les 
déclare  fujettes  audit  droit,  confor- 
mément à  l'Ordonnance  de  168 1  ; 
du  confentement  de  la  Compagnie , 
que  Sa  Majefté  a  au  furplus  mainte- 
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tenue  &  confirmée  dans  fes  privilé? 
ges  &  exemptions. 

Mais  les  Négocians  aflbciés  à  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  , 
n'étoient  pas  compris  dans  cet  Arrêt 
qui  lui  acordoit  Pimmunité  du  Di- 
xième pour  le  refte  de  fon  Privilège* 
Us  lui  remontrèrent  le  préjudice  que 
cette  aflêrviflement  du  Dixième  leur 
caufoit,  &  qu'il  étoit  de  fes  intérêts 
d'obtenir  qu'on  les  en  affranchît 
comme  elle.  Ceft  ce  que  fît  la  Com- 
pagnie par  une  Requête  adrcffée  au 
Roi,  dans  laquelle ,  Elle  lui  repré- 
fentoit  le  mauvais  état  de  fes  affaires, 
&  Timpoffibilité  de  continuer  foa 
Commerce  ,  fi  on  ne  la  foutenokj 
en  conféquence  elle  fuplioit  Sa  Ma- 
jefté  que  la  décharge  du  droit  de 
Dixième  qui  lui  avoit  été  acordée , 
eût  également  lieu  pour  les  prifes 
faites  &  à  faire  par  les  Vaifleaux  de 
ceux  avec  lefquels  elle  avoit  traité 
pour  naviguer  &  commercer  dans 
les  Païs  de  conceflïons.  La  Requête 
fut  communiquée  à  M.  le  Comte  de 
Touloufe ,  qui ,  plus  touché  du  bien 
public ,  que  dé  fes  intérêts  partiel*- 
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liers  5  confentit  à  tout  ce  que  la  Corn* 
pagnie  demandoit ,  pourvu  que  Ton 
reconnût  qu'en  qualité  d'Amiral ,  il 
avoit  le  droit  d^exiger  le  Dixième  , 
afin  que  fa  générofeé  ne  préjudiciât 
point  à  ceux  de  la  Charge  dont  il 
etoit  revêtu.  La  ceflion  qu'il  en  fie 
pour  cette  fois  feulement  fut  énon- 
cée & .  confirmée  par  Arrêt  du  $ 
Septembre  171 2. 

Ge  mauvais  état  ,  auquel  la  Com- 
pagnie convenoit  elle-même  qu'elle 
étoit  réduite  *  lui  fervit  de  motif  pour 
demander  au  Priûce  quelqu'adouçik 
fement  dans:  la  rigueur,  des  Arrêt* 
qui  avoient  été  ootenus  contr'élle* 
Elle  repréfenta  qu'elle  feroit  obli-» 
gée  d'abandonner  Ton  t^uimercé ,  Se 
les  Particuliers  ruinés  ,  fi  on  ne  lui 
permettoit  de  vendre  &  débiter  dans 
le  Roïaume  des  Mouffelines  &  de» 
Toiles  de  coton  blanches*  qui  é* 
toient  une  des  meilleures  .parties  de 
Ion  Négoce ,  &  quineifaÛbieitt  au- 
cun tort  à  la  France.  Le  Roi  y  con- 
fejntit  par  Arrêt  du  10  Décembre 
1709 ,  lui  donnant,  permiflion  de 
vendre  ces  foues  de  Toiles  dans  Je 
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Roïaume ,  où  l'ufage  en  feroit  réta- 
bli ;  à  condition  néanmoins  qu  on 
les  marqueroit  à  la  manière  accou- 
tumée, de  peur  que  les  Marchands 
particuliers  ne  vendiffent  de  ces  for- 
tes de  Toiles  achetées  chez  l'Etran- 
ger. Mais  les  Etoffes  de  foie  en  or 
ou  en  argent ,  de  même  que  les  Ecor- 
ces  d'arbre  continuèrent  à  être  pro- 
hibées, &  furent  deffendues  par  de  . 
nouveaux  Arrêts.  On  permit  cepen- 
dant l'entrée  des  foies  non  travail- 
lées ,  fur  lefqueiles  on  impofa  un 
droit  de  7  fols  6  deniers  par  livre , 
âu  profit  des  Fermes  Générales. 
Mais  deux  ans  après  ,  c'eft-à-dire, 
en  J714,  elles  fe  joignirent  aux  Dé- 
putés de  la  Chambre  du  Commerce 
de  Marfeille,  &  au  Syndic  Général 
de  la  Province  de  Languedoc,  pour 
demander  qu'il  fût  deffendu  d'apor- 
ter  aucune  forte  de  foies  ni  foieries 
des  Indes ,  dont  elle  avoit  fait  entrer 
jufques-là  fix  à  fept  mille  livres  par 
an. 

Cependant  la  Compagnie  tou- 
choit  à  la  fin  du  Privilège  ,  qui  en 
*66^  7  lui  avoit  été.  accordé  pour  * 

cinquante 
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îcinquante  ans.  Les  Dire&eurs  reprè- 
fenterent  au  Roi  que  pour  les  mettre 
en  état  de  païer  les  dettes  qu'ils  a-  - 
voient  contra&ées  pour  foutenir  le 
commerce ,  il  le  faplioient  très-hum- 
blement de  proroger  leur  Privilège 
encore  dix  ans.  Sa  Majefté  le  leur 
acorda ,  avec  cette  feule  reftri&ion  > 
que  le  Dixième  de  toutes  les  Prifes, 
faites  par  leurs  Vaiffeaux  ou  par  ceux 
de  leurs  AÎTociés  au-delà  de  la  Li- 
gne  ,  apartiendroit  déformais  au 
Grand  Amiral  de  France*  Cet  Ar- 
rêt, qui  ell  du  2p  Septembre  17141 
renouvelle  la  deffenfe  d'aporter  dans 
le  Roïaume  aucunes  Toiles,  peintes i 
ni  Etoffes  de  foie  pure,  de  foie  & 
co tton  mêlée  d'or  &  d'argent  9  des 
Jïcorces  d'arbre  &  des  foies  en  na*> 
tare ,  ■  même  fous  le  prétexte  de  les 
envoïer.  IL'Eaanger» 

Deux  ans -après ,  en  171 5,  on  j 
comprit  une  féconde  fois  les  Toiles 
de  coton  blanches  &  les  Moufle- 
line  s  ,  ce  qui  fit  un  très-grand  tort  à 
la  Compagnie r 

:  Tant  de  coups  portés  for  elle ,  c25ï5i*' 
annoncoient  fon  déclin  &  fa  chute  d5* 
TmtUL  R  IKawlc" 
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totale.  Déjà  en  168a,  elle  avoir 
permis  aux  Négocians  particuliers 
d'envoïer  des  marchandifes  aux  In- 
des ,  à  condition  que  ce  feroit  fur  fes 
VaiflTeaux,  &  qu'ils  en  paieroient  le 
fret  feulement.  En  1708  ,  faifant  re£» 
fource  de  tout  pour  aquiter  fes  «det- 
tes, elle  confentit  que  M.  Croizait 
équipât  deux  VailTeaux  fous  le  norin 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  à  qui 
il  donneroit  quinze  pour  cent  de  la 
vente  des  marchandifes,  fans  aucune 
dédudlion  des  droits  du  Roi ,  &  deux 
pour  cent  des  Prifes  qu'ils  feroient 
au-delà  de  la  Ligne  ;  la  Compagnie 
fe  réfervant  encore  la  liberté  de  iaire 
raporter  par  ces  mêmes  Vaiflfeaux 
julqu'à  la  concurrence  de  dix  Ton- 
neaux  de  marchandifes  des  Indes* 
Enfin  en  171a,  elle  fut  abfolument 
obligée  de  renoncer  à  fon  commerce , 
&  de  l'abandonner  aux  Négocians 
de  Saint-Malo  ;  efperant  que  le  bé- 
néfice qui  lui  en  reviendroit,  fuivanfc 
fon  Traité  ,  lui  fourniroit  de  quoi 
aquiter  en  tout  ou  en  partie ,  plus  de 
dix  millions  de  dettes  qu'elle  avoitr 
tant  aux  Indes  que  dans  le  Roïaume* 
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Ainfî  quand  elle  demanda  le  renou- 
vellement de  fon  Privilège  en  1714^ 
ce  n'étoit  pas  pour  en  jouïr  par  elle- 
même  ,  mais  pour  le  faire  exercer  par 
d'autres ,  &  tirer  quelqu'avantage  de 
leurs  avances  &  de  leurs  profits. 

Mais  ce  remède  n'étoit  pas  fuffi-  Réunion  de 
fant  pour  la  grandeur  du  mal  ;  il  c»"vn£% 
fallut  recourir  à  un  autre  plus  effi-  du  c#m 
cace  &  plus  folide  ,  f  entens  la  for- 
mation  d'une  Société  nouvelle.  Ou-  v  1  ,î; 
tre  la  Compagnie  des  Indes  Orien-  [ 
taies  ,  il  y  en  avoit  trois  autres  éta- 
blies dans  le  Roïaume  :  celle  de  la 
Chine  ,  celle  de  l'Occident  ou  de 
l'Amérique ,  &  celle  du  Sénégal  ou 
Cap  verd  ,  pour  le  commerce  des 
Nègres,  ainfî  nommée  delà  rivière 
Sénégal,  par  laquelle  nos  Vaiflfeaux 
entrent  de  l'Océan  dans  la  Nigretie, 
Comme  ces  Compagnies  particu- 
lières n'a  voient  pas  eu  defuccès,  on 
crut  que  leur  commerce  s'étendant 
au  quatre  parties  du  monde,  la  Com- 
pagnie générale  qui  err  auroit  le  Pri- 
vilège, agiroit  dans  le  même  efprit, 
fe  foutiendroit  beaucoup  mieux ,  & 
procureroit  de  très-grands  avantages 

Rij 
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à  la  France.  Rien  n'eft  mieux  rédigé 
que  l'Edit  qui  fut  rendu  pour  cette 
Kéunion  des  quatre  Compagnies  aw> 
mois  de  Mai  1719*  Comme  j'ai  don* 
né  celui  de  1 664  ,  pour  i'Etabliffe- 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes 
f  Orientales ,  je  vais  raporter  celui  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  telle  qu- 
elle fubfiue  aujourd'hui  ;  car  elle 
"  interefife  plus  que  la  première, 
tait  pour  Louis  par  la  Grâce  de  Dieu,  Ro^* 
Sïï^  de  France  &  de  Navarre:  A  tous 
'  préfens  &  à  venir  ,  Salut.  Depuis  I 
notre  avènement  à  la  Couronne  * 
Nous  avons  été  ocupés  à  chercher 
les  moïens  de  réparer  les  épuifemens 
que  de  longuesguerres  avoientcaufés 
à  l'Etat,  &  à  procurer  à  nos  Sujets 
la  félicité  &  l'abondance  qu'ils  méri- 
tent.  Nous  voïons  avec  farisfaétioa 
que  la  circulation  de  V argent  eft  très- 
vive,  &  que  le  Commerce  fe  réta- 
blit. Mais  notre  objet  ne  peut  être 
rempli  que  par  de  plus  grands  avan- 
tages. Le  crédit  que  la  Compagnie 
d'Occident  s'efl:  aquis ,  quoique  nou- 
vellement formée  ,  Nous  a  xlétermi- 
»és  4  examiner  la  lituation  des  an- 
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tiennes  Compagnies  ;  &Nous  avons 
vû  avec  douleur  que  malgré  les  bien- 
faits qu'elles  ont  reçus  de  la  libéra- 
lité du  feu  Roi ,  notre  très  -  honoré 
Seigneur  &  Bifaïeul ,  elles  n'ont  pu 
fefouteniri  La  Compagnie  des  Indes 
Orientales ,  établie  par  Edit  du  mois 
d'Août  *  664*  au  lieu  d'emploïer  à 
l'agrandifTement  du  commerce  le  pri* 
vilége  exclufif  qui  lui  avoit  été  acor- 
dé  pendant  5*0  années  »  &  les  fecours 
réitérés  d'agent  &  de  Vaifleaux  que 
ledfeu  Roi  lui  avoit  donnés,  après 
avoir  contrarié  des  dettes  dans  le  i 
R  oïaume  &  aux  Indes ,  a  totalement 
abandonné  fa  navigation,  &  s'eli  dé- 
terminée à  céder  ion  privilège  à.  des 
Particuliers  ,  moyennant  dix  pouç 
cent  du  produit  des  ventes  en  Fran?- 
ce  ,  cinq  pour  cent  des  prifes,  & 
la  retenue  de  50  livres  par  Tonneau, 
des  marchandifes  de  fortie ,  &  de 
7 y  livres  de  celles  d'entrée ,  qui  lui 
avoient  été  acordés,  par  forme  de 
gratification*  Nous  favons  que  ce 
n'efl  point  à  la  nature  de  ce  commer- 
ce que  le  manque  de  fuccès  doit  être 
attribué ,  mais  à  la  mauvaife  Régie  5 
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&  que  cette  Compagnie ,  à  l'exem* 
pie  de  celles  des  Etats  voifins ,  au- 
roit  pu  rendre  ce  commerce  utile 
aux  Actionnaires  &  au  Roiaume. 
L'entreprife  avoit  été  formée  avec 
un  fonds  qui  n'étoit  pas  fuffifdnt.  Les 
Directeurs  ont  confumé  Une  partie 
de  ce  fonds  par  des  répartitions  pré* 
maturées ,  &  des  droits  de  préfence, 
dans  un  tems  où  il  n  y  avoit  aucuns 
profits  ;  &  pour  fupléer  à  ces  fonds  , 
Fon  avoit  faits  des  emprunts  fur  la 
Place  à  des  intérêts  exceflîfs,  jufqu'à 
dix  pour  cent;  &Ton  avoit  pris  en 
d'autres  tems  de  l'argent  à  la  grofle 
avanture  ,  à  raifon  de  cinq  pour  cent 
par  mois  ;  enforre  que  le  bénéfice  du 
commerce  le  trou  voit  épuifé  &  au- 
delà  par  les  charges  que  Toay  avoit 
niifes.  Cependant ,  malgré  cette  mau- 
vaife  adminiftration  ,  lé  feu  Roi  con- 
tinuant toujours  la  prote&ion  qu'il 
avoit  acordée  à  cette  Compagnie ,  & 
dans  la  vue  de  la  mettre  en  état  de 
païer  fes  dettes ,  lui  a  acordé  par  la 
Déclaration  de  1714  ,  la  continua- 
tion de  fon  Privilège  pendant  dix 
ans ,  à  commencer  du  1  Avril  171$+ 
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Maïs  au  lieu  de  remplir  un  objet  aufli 
légitime >  les  Indiens  nous  ont  porté 
des  plaintes  réitérées  que  la  Compa- 
gnie ne  leur  païoit  ni  intérêts ,  ni  ca* 
pitaux;  &  que  depuis  plus  de  feize 
ans,  elle  n'avoit  envoie  aucun  Vait 
feau  à  Surate.  Ainfi  ce  commerce 
devenu  languiffant  depuis  plufieurs- 
années ,  fe  perdroit  entièrement,  s'il 
n'y  étoit  pourvu,  parce  que  les  Par- 
ticuliers qui  ont  aquis  le  Privilège  de 
la  Compagnie,  étant  chargés  de  lui 
païer  un  droit  de  dix  pour  cent ,  ne 
peuvent  faire  un  commerce  de  con* 
currence  avec  l'Etranger  ;  &  que 
d'ailleurs  dans  la  crainte  d'être  arrê- 
tés pour  les  dettes  de  la  Compagnie , 
ils  n'ofent  envoïer  leurs  Vaifleaux  à 
Surate,  Ville  principale  du  Mogol , 
d'où  fe  tirent  les  cotons  en  laine  & 
filés ,  &  prefque  toutes  les  Drogue- 
ries &  Epiceries  des  Indes  &  de  l'A* 
rabie  ;  enforte  que  nos  Sujets  font 
obligés  de  tirer  de  l'Etranger  la  plus 

frande  partie  des  marchandifes  des 
ndes  qui  fe  consomment  dans  le 
Roïaume ,  &  de  celles  propres  pour 
k  commerce  de  Guinée  &  du  Séné^ 
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gai,  qu'ils  paient  au  triple  de  la  và-~ 
leur,  &  fe  verraient  fruftrés  pourf 
toûjours  de  davantage  d'avoir  dans 
le  Roïaume  ces  fortes  de  marchan- 
difes*  Nous  avons  été  auffî  informés 
que  la  Compagnie  particulière  de  la 
Chine,  établie  (n)  par  Arrêt  de  no- 
tre Confeil  du  28  Novembre  171 2  £ 
&  qui  faifoit  ci-devant  partie  de  là 
conceffion  de  kdite  Compagnie  des 
Indes,  n'a  fait  aucun  ufage  du  Pri- 

lia  étéattribué; 
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un  plus  grand  dérangement ,  s'il  eft 
poffible ,  que  celui  des  Indes,  Ce 
feroit  manquer  à  ce  que  nous  devons ! 
à  Nous-mêmes  &  à  nos-Sujets ,  de 
laiffer  fubfifter  plus  long-tems  un  pa- 
reil défordre  dans  un  des  plus  con* 
fidérables  commerces  denotreR  oïau* 
me  ;  &  Nous  avons^  cru  qu'il  étoil 
convenable  au  bien  dfr notre  Etat  de 
rétablir  St  d'augmenter  le  commerce 
des  François  aux  Iodes  ,  &  de  con* 
ferver  l'honneur  de  la  Nation  ,  en 
païant  à  ces  Peuples  les  dettes  cou- 

(  )  Le  Roi  paife  dise  fecondr  fui  fticccét  I 
•eUe  doit  ?ûi,p*iW. 
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traitées  par  la  Compagnie.  Pour  par- 
venir à  ce  deflein ,  Nous  avons  ré- 
folu  de  fuprimer  Jes  Privilèges  acor- 
des  aux  Compagnies  des  Indes  &  de 
a  Chine,  &  de  les  réunira  celle  de 
lOccident.  L'établifïement  de  cette 
Compagnie  formée  depuis  quelque 
tems  ,  la  protection  que  Nous  lui 
acordons,  fa  bonne  adminiftration , 
le  crédit  qu'elle  s'eftaquife,  les  fonds 
confîderables  qu'elle  aura  par  la  jon- 
ction de  ces  différentes  Compagnies, 
tous  ces  avantages  nous  font  juger 
que  nous  ne  pouvons  remettre  en 
de  meilleures  mains  le  commerce  des 
Indes  &  de  la  Chine.  D'ailleurs ,  par 
ce  moien  &  par  l<a  jonction  qui  a  été 
faite  a  la  Compagnie  d'Occident  de 
celle  du  Sénégal ,  Nous  réunifions 
dans  une  feule  Compagnie  un  com- 
merce qui  s'étend  aux  quatre  parties 
du  monde,  Cette,  Compagnie  trou- 
vera dans  elle-même  tout  ce  qui  fera 
néceffaire.  pour  faire  fes  difFerens 
commerces  \  elleaporcera  dans  notre 
Roiaume  les  chofes  néceflaires,  uti- 
les &  commodes  ;  . elle  enverra  les 
luperflues'à  l'Etranger  ;  elle  entre^ 
'TèmelII,  $ 
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tiendra  la  navigation  ,  &  formera 
des  Officiers ,  des  Pilotes ,  des  Ma-v 
telots  ;  &  toute  fa  Régie  fe  faifant 
dans  le  même  efprit,  il  en  naîtra  Fu- 
nion  &  Téconomie  dont  dépend  le 
fuccès  de  toutes  les  entreprifes  du 
commerce.  A  ces  causes  &  autres 
à  ce  Nous  mouvans ,  de  l'avis  de  no-, 
tre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le 
Duc  d'Orléans ,  Petit-Fils  de  Fran-^ 
ce ,  Regent  ;  de  notre  très  -  cher  &c 
très-amé  Oncle  le  Duc  de  Char*, 
très ,  premier  Prince  de  notre  Sang  3 
de  notre  très-cher  &  très  -  amé  Cou- 
fin  le  Duc  de  Bourbon,  Prince  dè 
notre  Sang,  de  notre  très -cher  &c 
x  très-amé  Oncle  le  Comte  de  Tou- 
loufe ,  Prince  légitimé  ,  &  autres 
Pairs  de  France ,  Grands  &  Nota- 
bles Perfonnages  de  notre  Roïaume  ; 
&  de  notre  certaine  Science ,  pleine 
PuifTance  &  Autorité  Roïale ,  Nous 
avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel 
&  irrévocable  dit,  ftatué  &  ordon- 
né ,  difons ,  ftatuons  &  ordonnons 
voulons  &  nous  plaît* 

I.  Que  tous  les  Privilèges  acor- 
dés  à  la  Compagnie  des  Indes  &  à 

•  ^  -       .  - 
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celle  de  la  Chine ,  demeurent  éteints, 
révoqués  &  fuprimés. 
:  ?  II.  Avons  acordé  &  acordons  à 
la  Compagnie  d'Occident  le*  Privi- 
lège de  négocier  feule  à  l'exclufion 
de  tous  nos  autres  Sujets ,  depuis  le 
Gap  de  Bonne  Efpérance  ,  jufques 
dans  toutes  les  mers  des  Indes  O- 
rientales,  Mes  de  Madagafcar,  Bour- 
bon &  France,  Côte  de  Sofola  en 
Afrique,  mer  Rouge,  Perfe  ,  Mo- 
gol ,  Siam ,  Chine  &  Japon  ;  comme 
auffi  depuis  le  Détroit  de  Magellan 
&  le  Maire  dans  toutes  les  mers  du 

dUCl. 

'  III.  Faifons  defFenfes  à  tous  nos 
autres  Sujets  de  faire  aucun  com- 
merce dans  lefdits  Lieux,  à  peine  de 
confifeation  à  fon  profit  des  Vaif- 
feaux,  armes,  munitions  &  naarchan- 
difes. 

•  IV.  Nous  donnons  &  concédons 
à  la  Compagnie  d'Occident  en  toute 
propriété  les  Terres ,  Mes ,  Forts  j 
Habitations  ,  Magazins  ,  Meubles  , 
Immeubles  ,  Rentes  ,  Vaiffeaux  , 
Barques ,  munitions  de  guerre  &  de 
bouche  ,  Nègres  ,  Beftiaux  ,  Mar- 

Sij 
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chandifes,  &  généralement  tout  cê 
que  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales &  celle  de  la  Chine  ont  pu  ac- 
quérir ou  conquérir ,  ou  qui  leur  9 
été  concédé  tant  en  France  ,  qu'aux 
Indes  &  à  la  Chine  . . . .  à  la  charge 
de  païer  tant  aux  François  qu'aux 
Indiens  ,  toutes  les  dettes  légitimes 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orient 
taies  &  de  la  Chine 

VI.  Pour  mettre  la  Compagnie 
d'Occident  en  état  de  fatisfaire  les 
Créanciers  de  celle  de  l'Orient  tant 
en  France  qu'aux  Indes  ,  &  de  por- 
ter à  l'avenir  fon  commerce  à  toute 
i'^étendue  qu'il  doit  avpir  ,  ce  qui  ne 
fe  peut  exécuter  que  par  un  fonds 
confîdéra^le ,  Nous  lui  avons  per- 
mis ,&  permettons  de  faire  pour  j 
vingt -cinq  millions  de  nouvelles 
Aftions  ?  qui  ne  pourront  être  aqui- 
fçs  qu'en  argent  comptant ,  &  en 
païant  au  Gaiflier  de  ladite  Compa- 
gnie d'Occident  cinq  cents  cinquante 
livres  pour  chaque  A&ion  ;  lefquel* 
Içs  feront  de  même  nature  que  les* 
cent  millions  de  la  Compagnie  d'Oc- 
pdent,  qui  font  dans  le  public,  ^ 
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Hbnt  les  numéros  fuivrbnt  immédia- 
tement celui  des  derniers  numéros 
des  Aétions  qui  compofent  les  cent 
premiers  millions;  &  en  confîdera- 
tion  des  dix  pour  cent  que  les  A  ques- 
teurs paieront  aiirdeflus  du  pair  ^ 
Nous  voulons  qu'elles  jouïffent  dei 
mêmes  avantages  que  les  autres  A- 
élions. 

IX.  Permettons  à  la  Compagnie 
'de  faire  venir  des  Païs  de  fa  conce£ 
fion  toutes  fortes  d'Etoffes  de  foie 
pure  &  de  foie  &  cotton  mêlées  d'ot 
&  d'argent  ,  cPEcorces  d'arbre  f 
Tôiles  de  coton  teintes ,  peintes  & 
raïées  de  couleurs.  Voulons  que  lef* 
dites  marchandifes  prohibées  dams  le 
Itoïaume ,  ne  puiffent  être  vendues 
que  fous  la  condition  exprefle  de  la 
fortie  pour  l'Etranger  ;  &  qu'à  cet 
effet  elles-  foient  mifes  en  entrepôt 
dans  les  Magazins  de  notre  Fermé 
Générale  fous  deux  clefs ,  dont  lès 
Fermiers  Généraux  ou  leurs  Com- 
mis en  auront  une ,  &  les  Dire&eur9 
de  la  Compagnie  ou  leurs  Prépofés , 
Bautre  ;  &  en  prenant  les  autres  pré- 
cautions néceflaires  pour  empêcher 
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que  lefdites  marchandées  ne  foient 
vendues  pour  la  confommation  du 
Roïaume. 

X.  Pourra  ladite  Compagnie  faire 
aufli  venir  des  Pais  de  fa  conceflion 
toutes  fortes  de  Toiles  de  coton 
blanches,  Soies  crues,  Caffé,  Dro- 
gueries, Epiceries  j  Métaux  &  au- 
tres ,  excepté  celles  prohibées  par  le 
précédent  article  ,  en  païant  les 
Droits  qui  fe  paient  a&uellement  par 
la  Compagnie  des  Indes ,  fuivant  & 
conformément  aux  Edits ,  Déclara- 
tions ,  Arrêts  &  Reglemens. 

XI  •  Voulons  que  la  Compagnie 
d'Occident  foit  dorénavani  nommée 
&  qualifiée  Compagnie  des  Indes  ,  & 
qu'elle  porte  les  mêmes  Armes  dont 
la  Compagnie  d'Occident  s'eft  qua- 
lifiée jufqu'à  préfent. 

XII.  Maintenons  confirmons 
lad.  Compagnie  dans  tous  les  Droits 
&  Privilèges  à  elle  acordés  par  Edits 
du  mois  d'Août  1 664  &  1 68  5  ,  ôc 
autres  Déclarations  ,  Reglemens 
rendus  en  faveur  de  fon  commerce  , 
fans  aucune  exception ,  comme  s'ils 
étoient  tous  rapellés  par  ces  Préfeur 
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tes,  tout  ainfî  que  la  Compagnie  des 
Indes  en  jouît  ;  excepté  ceux  qui  ont 
été  révoqués  ou  modifiés  ,  &  fans 
préjudice  des  Droits  4e  l'Amiral  de 
France,  dont  il  a  joui  ou  dû  jouir, 
conformément  à  la  Déclaration  du  3 
Septembre  1712,  &  réglemens faits 
en  conféquence. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos 
Amés  /&c. 

Ce  nouvel  établiffement  donna 
une  idée  fi  avantageufe  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  que  les  Etrangers 
comme  les  François  s'emprefferent 
d'être  admis  au  nombre  des  Intérêt- 
fés.  Quoique  le  Roi  eût  ordonné  que 
les  Aétions  ne  pourraient  être  aqui- 
fes  que  fur  le  pié  de  dix  pour  cent 
d'excédent,  on  vit,  même  avant  la 
publication  de  l'Edit ,  les  anciennes 
dans  une  fi  grande  faveur  ,  qu'elles 
montèrent  jufqu'à  cent  trente  pour 
cent ,  &  qu'il  le  préfenta  des  Souf- 
crivans  pour  les  nouvelles  \  pour 
plus  de  cinquante  millions  ,  au  lieu 
des  vingt-cinq  millions,  qui  avoient 
été  fixés  par  l'Edit.  Sa  Majefté  fut 
obligée  de  donner  un  nouvel  Arrêt 
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'  au  mois  de  Juin  de  la  même  année- 
1719,  tant  pour  mettre  de  Tordre 
dans  les  foufcriptions ,  que  pour  les 
rendre  en  quelque  forte  plus  diffici- 
les. L'Article  lïï  porte  en>  effet  f 
Qu'outre  le  paiement  des  dix  pour 
cent  du  mentant  du  total  des  fouf- 
criptions ,  on  ne  feroit  reçu  à  fout 
criré  qu'en  repréfentant  pour  quatre 
fois  autant  d'anciennes  Aétibns  que 
.monter oit  la  lomme  pour  laquelle 
chaque  Aétionnaire  voudrait  fout 
crire  pour  en  avoir  de  nouvelles  ; 
cnforte  que  pour  fouferire  pour  cinq 
mille  livres  ,  il  falloit  repréfenter 
pour  vingt  mille  livres  d'anciennes 
Aétions.  Encore  le  Livre  des  Sous- 
criptions ne  de  voit  être  ouvert  que 
pendant  vingt  jours* 

Le  crédit  ,&  les  progrès  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  s'acrurent  avec  tant 
de  rapidité  ,  que  dans  l'efpace  d'un 
an  >  elle  fe  trouva  déjà  en  fituation 
de  rendre  au  Roi  &  à  FEtat  le  plus 
important  de  tous  les  fervîces.  Sa 
Majefté  voulant  retirer  cette  quan- 
tité immenfe  de  Billets  qu'on,  avoic 
été  obligé  de  faire  pour  foutewrles 
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guerres  du  règne  de  Louis  XIV, 
créa  à  cet  effet  au  mois  de  Juia 
1720 ,  le  fonds  de  vingt-  cinq  mil- 
lions de  rente  fur  l'Hôtel-  de- Ville 
de  Paris.  Mais  cette  fomme  n'étant 
pas  encore  fùffifante  pour  retirer 
tous  ces  Billets  qui  étoient  dans  le 
Commerce  d'une  manière  peu  avan- 
tageufe  ,  la  Compagnie  des  Indes 
offrit  d'y  fuppléer,  &  d'en  affranchir 
pour  cinquante  millions  par  mois  , 
eonfécutivement  jufqu'à  la  concur- 
rence de  fix  cens  millions  de  Billets  ; 
enforte  qu'au  premier  d'Août  1721  y 
il  n'en  reftat  aucun  dans  le  commer- 
ce. Elle  demanda  feulement  pour 
toute  reconnoiifance  ,  qu'on  lui  a- 
cordât  de  jouir  à  perpétuité  de  tous 
les  Droits-  &  Privilèges  qui  concer- 
nent fon  commerce ,  dans  les  différ- 
rentes  parties  du  monde  où  il  s'étendV 
Le  Roi  rendit  publiquement  témoi- 
gnage à  la  générofité  de  ce  zélé.  Il 
dit  dans  fon  Arrêt  du  mois  de  Juil- 
let 1 720 ,  Qu'aïant  fait  examiner  la, 
propofîtion  dans  fon  Confeil  ,  elle 
lui  avoit  paru  d'autant  plus  avanta- 
geufe  1  qu'elle  le  mettoit  en  état  j}. 
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fans  impofer  aucune  charge  fur  le 
Tréfor  ni  fur  fes  Sujets,  a  achever 
de  retirer  du  commerce  tous  les  Bil- 
lets qni  ne  fe  trouyeroient  pas  con- 
fommés  par  le  fonds  des  vingt-cinq 
millions  de  rente  qu'il  avoit  créés. 
En  conféquence,  il  acorda  à  la  Com- 
pagnie la  perpétuité  des  Droits  Se 
Privilèges  qui  a  voient  été  réglés  par 
les  Anciens  Arrêts  ,  &  dont  elle 
jouïflbit  actuellement  ;  &  il  lui  don- 
na le  titre  de  Compagnie  perpétuelle 
des  Indes.  Cet  Edit  renferme  XIV 
Articles  aufli  flateurs  qu'avantageux* 
Enfin  deux  ans  après  9  il  fut  re- 
connu &  arrêté  que  la  Compagnie 
etoit  en  état  de  païer  a  perpétuité 
fans  aucune  diminution  ,  dix  pour 
cent  de  chaque  Aftion.  Comme  les 
fonds  en  avoient  été  de  quinze  cens 
livres,  l'intérêt  ou  la  rente  fut  de 
cinquante  écus ,  dont  le  dividende  a 
toujours  été  païé  avec  la  plus  gran- 
de exa&itude ,  fans  aucun  égard  aux 
variations  du  prix  que  les  Aûions  ont 
eu  fur  la  Place.  La  Compagnie  n'efl: 
point  comptable  aux  Actionnaires  du 
détail  de  ce  qu'elle  envoie  ou  de  ce 
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•  bu'elle  retire.  Les  années  fe  consen- 
tent les  unes  par  les  autres  ;  &  fes 
profits  fervent  à  aflurer  &  à  augmen- 
ter le  fonds  de  fon  commerce ,  com- 
me on  le  verra  plus  bas.  Ainfï  ce  fe- 
roit  ignorance  &  injuftice  de  croire 
qu'une  partie  de  ce  bénéfice  entre 

*  dans  les  coffres  du  Roi ,  &  que  le 
refte  fe  partage  entre  Meilleurs  les 
Dire&eurs  &  les  Syndics. 

Tels  furent  les  difFérens  états 
de  la  Compagnie  des  Indes  depuis 
fon  établiffement  jufqu'à  la  réunion 
de  toutes  les  Compagnies  en  1720. 
On  a  vu  dans  ce  récit  hiftorique  fon 
origine ,  fes  privilèges ,  leurs  exten- 
lions  &  leurs  diminutions  par  les  dif- 
ferens  Arrêts  du  Confeil ,  enfin  fon 
déclin  &  fonrétablifTement.  De  cette 
première  Partie ,  qu'on  pourroit  ap- 
peller  THiftoire  de  la  Compagnie 
en  France ,  il  faut  pafler  à  fon  Hi£ 
toires  aux  Indes  Orientales  ,  où 
aous  la  verrons  arriver  par  dégrés 
au  plus  honorable  &  au  plus  folide 
de  tout  les  ^tabliffemens.  Tout  ce 
que  f  en  dirai  dans  la  fuite ,  fera  tire 
île  les  Archives  &  des  Originaux 
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mêmes ,  ou  des  Mémoires  qui  m'ont 
été  communiqués  par  M.  Dumas , 
qui  y  a  réfidé  près  de  trente  ans , 
pendant  lefquels  il  a  ocupéles  places 
les  plus  diftinguées ,  &  en  dernier 
lieu  celle  de  Gouverneur  Général. 

La  ville  de  Pondichery  fur  la 
côte  de  Coromandel  étant  le  fiége 
des  François  ,  qui  la  poffedent  en 
propre ,  il  eft  néceffaire  de  commen- 
cer par  l'Hiftoire  de  cet  établiflfe- 
ment.  On  y  verra  ce  que  j'ai  déjà 
remarqué ,  je  veux  dire ,  la  diffé- 
rence du  titre  auquel  nous  la  poflé- 
dons ,  &  de  celui  auquel  tous  les 
autres  Peuples  de  l'Europe  ocupent 
celles  qu'ils  y  poffedent.  Il  ne  s'en 
font  emparés  que  par  la  violence ,  la 
deftruétion ,  l'expulfion,  Tefïufion  du 
fang ,  &  là  force  des  armes ,  comme 
leurs  propres  hiftoires  nous  l'apren- 
nent.  Les  François  au  contraire  ont 
acquis  Pondichery  par  la  conc'eflion 
gracieufe  &  volontaire  du  Prince  à 
qui  elle  apartenoit ,  grâce  aufïi  flat- 
teufe  qu'elle  eft  avantageufe  à  la  Na- 
tion. Pour  en  rendre  le  récit  plus 
autentique,  je  le  raporterai  tel  qu'il 

eft 
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cîl  dans  les  Archives  de  la  Compa- 
gnie ,  num.  1 .  • 

En  1674,  le  p  Janvier ,  MAL  Ba-  ®TlzlncJ? 
ton  &  De  la  Haye ,  Dire&eurs  de  de^F^^is 
la  Compagnie  aux  Indes  Orientales,  àPomikteu 
yoïant  que  les  Hollandois ,  avec  les- 
quels la  France  étoit  en  guerre ,  les 
tendent  afliégés  par  mer  &  par  ter- 
re ,  à  faim  Thomé ,  ville  apartenante  . 
aux  Portugais ,  prièrent  le  fieur  Mar- 
tin d'aller  a  Pondidiery ,  pour  être 
auprès  de  Chircam  Loudi,  Gouver- 
neur ,  ou  plutôt ,  Maître  de  tout  ce 
païs  là ,  fous  Fautorité  du  Roi  de 
Vifapour ,  ami  déclaré  de  la  Nation 
Françoife. 

Après  la  reddition  de  S.  Thomé  j 
MM.  Baron  &  De  la  Haye  le  fui  vi- 
rent avec  les  troupes  qu'ils  a  voient; 
&  y  aïant  paflfé  quelque  tems  pour 
prendre'connoiiTance  du  lieu  &  de 
fes  avantages ,  M.  Baron  en  repartit 
le  y  Mai  pour  fe  rendre  à  Surate  , 
lailfant  foixante  François  ou  environ, 
compris  l'équipage  de  la  Frégate 
La  diligente.  De -  là  il  écrivit  a  la 
Compagnie  en  France ,  qu'au  d#aut  % 
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de  S.  Thomé ,  Pondichery  pouvoir 
être  préférée  à  beaucoup  d'autres 
endroits  de  la  côte  ;  &  que  fi  Ton 
parvenoit  à  avoir  la  place  en  propre, 
il  feroit  facile  de  s'y  fortifier  d'une 
manière  à  ne  rien  craindre.  C'eftâ 
*  quoi  il  s'appliqua  avec  les  autres 
Direûeurs. 

'  M,  Martin  à  la  fin  de  l'année  r  6yff 
voïant  que  l'état  où  il  étoit  réduit 
dans  les  Indes ,  ne  lui  permettoit  pas 
de  s'attacher  à  aucun  négoce  ;  & 
pour  ne  pas  laifler  tout-à-foit  inutile 
le  fond  que  la  Compagnie  y  avoit, 
il  en  donna  une  partie  à  intérêt  au 
Seigneur  Chircam*  Loudy  à  un  & 
demi  pour  cent  par  mois ,  lequel 
intérêt  fervoit  à  remplacer  une  par- 
tie des  dépenfes  qu'il  y  faifoit.  Ledit 
Sieur  marque  encore  que  quoique  la 
Compagnie  ait  été  amplement  in- 
ftruite  des  avantages  qu'elle  doit  et 
perer  de  l'établiflement  d'un  Com- 
ptoir à  Pondichery ,  il  ne  ïaiflera  pas 
encore  de  l'informer  qu'il  n'y  a  pas 
d'endroit  à  la  côte  où  la  Compagnie 
puiffe  tirer  plus  facilement  les  gui- 
i  nées ,  ainfi  que  les  Salempouris,  &  à 
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1  meilleur  marché,  qu'audit  Pondiche- 
I  ry  ;  &  que  fi  la  Compagnie  fouhai- 
r  loit  pour  deux  cents  mille  écus  de  ces 
I  marchandifes ,  il  ne  feroit  pas  diffi-  . 
I  cile  de  le*  y  affembler  dans  une  an- 
née,  &  même  pour  plus  grande  fom- 
I  me ,  pourvu  que  l'on  eût  les  avis  de 
I  France  aflfez  a  tems  pour  fe  précau- 
I  donner  d'avance. 
'      En  Tannée  1676,  au  mois  de  Fé- 
vrier, le  Seigneur  Chircam  Loudy 
entièrement  dans  les  intérêts  de  la 
I    Nation  Françoife,  prévoïant  les  dé- 
I    mêlés  qu'il  alloit  avoir  avec  le  frère 
'    du  defïunt  Regent  Cavefcam,  Gou- 
I   verneur  de  Gingy  qui  efl:  la  capitale 
I    de  la  Province  &  Ion  féjour  ordi- 
naire ,  &  éloignée  d'une  journée  de 
Pondichery  ;  &  prévoïant  aufli  que 
les  François  qui  étoient  pour  lors  à 
î    Pondichery  y  ne  feroient  pas  exemts 
d'y  voir  aes  coureurs,  envoïa  au 
fîeur  Martin  trois  cents  Fantaffins 
pour  y  demeurer  &  y  fuivre  fes  or- 
I     dres;  &  comme  la  maifon  où  ils  é- 
I    toient  avec  tous  les  autres  François 
j     (  fans  y  comprendre  un  Capitaine 
ayee  huit  Cavaliers  qu'ils  y  avoient 
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depnis  long-tems  )  étoit  fpacieufe  & 
fans  defFenle ,  ce  Général  lui  écrivit 
de  s'y  fortifier  pour  y  pouvoir  de- 
meurer avec  quelque  iure;é,  laquelle 
dépenfe  monta  à  îept  cens#écus. 

M,  Martin  par  fa  Lettre  du  ij 
Janvier  1677  ,  marque  à  la  Compa- 
gnie qu'il  avoit  affermé  l'Aidée  de 
Pafqirinambat,  qui  n'elt  éloignée  que 
d'un  quart  de  lieue  de  Pondichery , 
qu'elle  s'-embellit  &  fe  peuple  de 
jour  à  autre  ,  &  que  depuis  trois 
mois  qu'il  étoit  après ,  à  y  faire  con- 
ftruire  un  nouveau  Village ,  il  y  avoit 
déjà  quarante  maifons  achevées,  que 
l'on  continuoit: toujours  d'en  bâtir, 
&  que  devant  qu'il  fût  fix  femaines , 
il  en  pourroit  tirer  tous  les  mois 
cent  -  cinquante  pièces  de  guinées  , 
lefquelles  augmenteroient  à  propor- 
tion que  le  Village  fe  peupleroit  ;  & 
que  pour  y  attirer  les  ouvriers ,  il 
leur  avoit  donné  un  an  de  franchife, 
fans  païer  aucuns  droits ,  &  que  le 
prix  de  la  Ferme  étoit  bon,  attendu 
qu'il  faifoit  valoir  quantité  de  terres 
qui  avoient  été  abandonnées,  " 

En  l'année  1 6jy ,  le  premier  Oc- 
tobre 
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Ibkre,  M.  Martin  marque  à  la  Com- 
pagnie les  grands  changemens  qu'il 
y  a  eu  dans  la  Province  de  Gingy  y. 
que  le  Seigneur  Chircam  Loudy  fe 
promettant  d'achever  la  guerre  dans 
Tannée  contre  le  Duc  de  Gingy ,  en 
fe  rendant  Maître  de  la  ville  de  Gin- 
gy ,  qui  eft  une  place  très-impor- 
tante &  des  plus  confîdérables  des 
Indes,  un  ennemi  auquel  il  ne  s'at-; 
tendoitpas,  étoit  venu  rompre  tous» 
fes  deifeins  ,  dont  l'exécution  étoia 
très-avantageufe  à  la  Compagnie  z 
cet  ennemi  eft  Sivagy ,  qui  s'étanfc 
rendu  maître  dans  le  Roïaume  de 
Golconde ,  força  le  Roi  de  lui  don- 
ner une  fomme  eonfiderable ,  fit  al- 
liance avec  ce  Prince  pour  la  con-> 
quête 4  de  la  partie  du  Car  natte  qui 
apartenoit  au  Roi  de  •  Vifapour ,  & 
marcha  enfuite  contre  la  ville  de* 
Gingy*  Le  Duc  qui  tenoit  cette  pla-> 
ce  ,  &  qui  n'y  voïoit  pas  fa  domi- 
nation atturée  *  fit  fon  traité  en  peu; 
de  jours,  remit: la  place  ainfi  que. 
toutes  les  autres  terres  qu'il  tenoit 
delà  dépendance  de  Gingy  àSivaey,.- 
ppyennant  d'autres  terres  que  1  oe* 
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promit  de  lui  donner  dans  le  Roiau- 
me  de  Golconde,  Sivagy  fe  Tentant 
.de  fa  bonne  fortune ,  &  après  s'être 
rendu  maître  de  la  ville  de  Gingy  > 
fit  marcher  fes  troupes  contre  Ve- 
lours ,  autre  Fortereffe  de  réputa- 
tion 9  autrefois  le  fejour  des  Rois 
du  Carnatte.  Le  Gouverneur  qui  y 
étoit  pour  le  Roi  de  Vifapour  s'étant 
toujours  bien  deffendu ,  &  tenant 
encore  préfentement  ,  &  Sivagy 
connoiffant  par  expérience  la  vigoa- 
reufe  réfiftance  de  ce  Gouverneur  f 
&  qu'il  ne  viendroit  pas  fï-tôt  à  bout 
de  la  place ,  il  y  laiflfa  des  troupes 
devant  pour  la  tenir  bloquée  ;  &  avec 
le  refte  de  fon  armée  compofée  de 
dix  à  douze  mille  chevaux  &  vingt- 
cinq  à  trente  mille  hommes  de  pié , 
marcha  contre  Chircam  qui  n'avoit 
pour  lors  que  trois  mille  chevaux»  & 
quelques  milliers  de  Fantaflîns.Chir- 
cam ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu'un* 
homme  de  cœur  peut  faire,  &  voïant 
que  la  partie  a'étoit  pas  égale,  fut 
contraint  de  fe  retirer  en  défordre  * 
&  palfa  dans  une  place  nommée 
Bonnegupamanc »  où  il  fut  afiiégé 
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par  Sivagy,  &  Chircam  fut  obligé 
peu  de  jours  après  de  remettre  au 
Vainqueur  les  Places  qu'il  tenoit 
pour  le  Roi  de  Vifapour ,  &  payer 
une  fomme  de  vingt  mille  pagodes* 
Pour  lùreté  du  paiement,  if  laiffa 
fon  fils  en  ôtage  &  fe  retira  dans  des 
bois  éloignés  de  Pondichery  de  qua- 
tre jours  de  marche ,  d'où  il  dépê- 
cha plufieurs  Couriers  à  la  Cour  de 
Vifapour  ,  pour  y  donner  avis  de 
Fétat  de  la  Province. 

Le  fieur  Martin  ayant  eu  avis  de 
la  marche  de  Sivagy  vers  Pondi- 
chery ,  affembla  le  confeil  pour  voir 
les  mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre , 
afin  de  tâcher  de  fe  mettre  à  cou- 
vert des  infultes  auxquelles  on  étoit 
fujet'  au  paffage  des  armées  ;  & 
quoique  ce  Prince  témoignât  être 
ami  de  la  Nation ,  il  ne  laiffa  pas  de 
prendre  fes  précautions ,  fe  fervit 
*Tun  Navire  Portugais  qui  mouilla 
de vant  Pondichery ,  pour  envoïer  à 
Madras  les  effets  que  la  Compa- 
gnie avoit  dans  les  Indes.  Le  Sieur 
Martin  voyant  que  Chircam  n'étoit 
-pas  en  état  de  réfifler  à  Sivagy,  & 

J  ij 
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que  le  petit  nombre  de  François  qur 
étoient  dans  Pondichery  ,  n'étoir 
pas  en  état  de  fecourir  ce  Général , 
il  prit  le  parti  d'envoïer  un  Brame 
qu'il  avoit  au  fervice  de  la  Compas 
nie  vifiter  Sivagy  ,  &  écrivit  au 
rince  en  le  félicitant  par  politique 
£ur  fa  venue  dans  la  Province,  ainfi 
que  fur  fes  progrès.  Le  Brame  eur 
trois  audiences  par  le  fecours  d'un* 
ami  de  la  Gaffe,  qui  faifoit  la  fon- 
ôion  de  Lieutenant  Général  dans 
l'armée,  L'on  fe  plaignit  de  la  Na- 
tionFrançoife  dans  ces  audiences  & 
de  ce  qu'elle  avoit  fait  contre  le  Duc 
de  Gingy  ;  mais  L'Envoïé  répondit 
à  c,es  plaintes  &  &tisfit  à  tout ,  à  l'ex- 
ception pourtant  de  condefcendre  à 
donner  une  fomme  d'argent  que  l'on 
demandoit  à  la  Nation  Françoife , 
&  obtint  à  la  fin  unCaoul  de  Sivagy 
qui  eft  une  affurance ,  par  laquelle 
les  François  pouvoient  refter  à  Pon- 
dichery,  mais  avec  des  conditions 
de  ne  prendre  point  de  parti  dans 
fes  guerres ,  &  de  refter  neutres.  Si* 
vagy  quelque  tems  après  s'aprocfca: 
de  Pondichery  >.&  n'en,  étant  élo^- 


Digitized  by  Google 


Part.  III  >  Chat.  II.    22 1 

|*héquedè8  lieues  ,  le  Sieur  Mar-- 
tiny  envoïa  le  Sieur  Germain  pour 
ki  rendre  une  vifite  plus  régulière 
que  la  première  ,  avec  un  nommé 
Antoine  Cattel  Portugais  ,  Inter*. 
prête  dés  Langues  ,  avec  quelques 
préfens  :  ils  le  rendirent  au  camp ,  les 
préfims  furent  acceptés  avec  peine  , 
attendu  que  Ton  les  demandoit  d'une 
autre  valeur  ,  &  les  François  furent 
derechef  confirmés  par  des  Lettres 
de  Sivagy  ,  dans  Paflurance  qu'ils 
avoient  déjà  par  fon  Caoul ,  lequel  * 

Traduâion  du  Caoul  ou  Ftrman  DB 
Ragarnat  Pendit,, 
Général  tour  le  Raïa  Sivagy  ,, 
dans  le  Car  natter 

fA  la  Roïale  Compagnie  de  France  - 
établie  à  Pondkhery. . 

RAgàrnàt  Pendit  ,  Général 
pour  le  Raïa  Sivagy  dans  lé 
Garnatte ,  Salut  :  Vitulos  Pendit , , 
Brame ,  &  Tanapa ,  Interprête ,  font  : 
venus  de  votre  part  vzts  moi  me: 
demander  un  fkmgn  ou  Gaoul  pou£ 
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Fétabliflement  que  vous  avezàPoit^ 
dichery ,  &  fur  la  venue  des  Navires 
que  vous  attendez  ,  ce  que  je  leur 
ai  acordé. 

Tous  les  Marchands  Tifferans; 
Peintres  &  tous  autres  qui  ferviront 
ladite  Compagnie  r  demeureront  li- 
bres à  Pondichery ,  fans  qu'ils  foient 
obligés  de  payer  aucun  des  droits 
que  les  Habitans  paient  au  Divan, 

La  Compagnie  pourra  faire  por- 
ter ,  raporter  ,  vendre  &  débiter  f 
.  toutes  fortes  de  marchandifes  dans 
*  tous  les  lieux  &  dépendances  du 
Gouvernement  de  Gingy ,  fans  qu'- 
aucun Officier  du  Divan  y  puifTe 
mettre  empêchement.  Elle  poura 
auffi  acheter  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes du  Païs ,  comme  Toiles  , 
Indigo ,  Salpêtre,  Ris,  &  générale* 
nient  tout  ce  que  le  Païs  produit  r 
pour  être  porté  ou  bon  luifemblera, 
tans  que  lefdits  Officiers  le  puifient 
.  empêcher. 

La  Compagnie  poura  foire  tfé- 
barquer  toutes  les  marchandifes  qui- 
lui  viendront  par  mer ,  fans  que  PA« 
yaldar  guiffe  taire,  ouvrir  les  balles* 
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Coffres  ni  aucune  autre  forte  d'em- 
ballage ,  feulement  il  lui  fera  permis 
d'en  écrire  le  nombre  ;  &  lorfqu'elles 
fe  vendront ,  ledk  Avaldar  fera  ap- 
pellé  pour  retirer  les  droks  du  Mar- 
chand qui  les  achètera. 

La  Compagnie  poura  faire  em- 
barquer toutes  fes  marchandifes  dans 
tel  Vaiffeau  que  bon  lui  femblera , 
fans  que  les  Officiers  du  Divan  puif 
fent  les  vifiter,  ni  faire  ouvrir  aiw 
cune  balle  ,  coffre  &  généralement 
tous  autres  emballages ,  feulement 
ladite  Compagnie  fera  obligée  de 
déclarer  de  bonne  foi ,  la  quantité  & 
qualité  des  marchandées  fuivant  fes 
livres  :  les  Marchands  &  autres  apar- 
tenans  à  ladite  Compagnie ,  joui- 
ront des  mêmes  privilèges. 

La  Compagnie  poura  négocier  & 
Portonovo,  Tevenepatam,  ou  Gou- 
doulour ,  &  généralement  dans  toute 
la  côte  dépendante  de  Gingy ,  &  les 
march  andifes  defdits  lieux  tranfpor- 
téesà  Pondichery,  fans  que  perfon* 
ae  y  puiffemettre  empêchement. 

La  Compagnie ,  fuivant  le  préfèht 
Caoul  y  paiera  un  <k  demi  pour  cent 
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de  toutes  les  marchandifes  qu'elfe 
fera  embarquer ,  &  celle  qu'elle  fera 
débarquer;  lorfqu'elles  fe  vendront 
les  ;  Marchands  paieront  le  même 
pendant  l'elpace  de  cinq  années ,  le£ 
quelles  expirées  ,  payera  deux  & 
demi  pour  cent  pour  toujours,  moïen* 
riant  ce  elle  eft  exemte  des  autres- 
droits  comme  Paliagars  ,  Taliars^v 
Péfèurs  &  généralement  de  tous. 

Répète  ledit  Gaoul ,  que  les  A~ 
valdars  ou  autres  Officiers  du  Di- 
van ,  ne  pourront  pour  quelque  pré-- 
texte  que  ce  foit ,  faire  ouvrir  aur 
cune  balle  ,  coffre  ou  autre  embal- 
lage  qui  s'embarqueront  ou  débar* 
queront;  feulement,  ladite  Compa- 

f nie  déclarera  le  nombre1  &  qualité 
es  marchandifes  qu'elle  fera  embar* 
quer,  &  de  celles  qu'elle  fera  débar- 
quer, l'Avaldar  fera  appellé  pour 
retirer  les  droits  du  Marchand  qui 
lés  achètera.  *  ' 

Si  quelque  Officier  du  Divan ,  de 
Quelque  qualité  qu'il  puifleêtre,achete 
quelque  marchandife  de  la  Compa» 
gaie  oa  de  fes  Marchands,  faute  de 

psuemen?- 
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paiement  ledit  Divan  fera  obligé  de 
faire  païer. 

Les  gens  de  la  Compagnie  de- 
meurans  à  Pondichery ,  pouront  al- 
ler &  venir  dans  toutes  les  terres  de 
Gingy  ,  fans  que  perfonne  y  puifle 
mettre  empêchement,  ni  être  vifité 
par  aucun  Officier  du  Divan ,  même 
des  Corps  de  garde, 

La  Compagnie  poura  prendre  à 
fon  fervice  le  nombre  de  Lafcars  & 
ferviteurs  qui  lui  fera  néceflaire  pour 
fon  fervice. 

L'Avaldar  ni  autre  Officier  ne 
poura  empêcher  à  ladite  Compagnie 
de  prendre  le  nombre  de  Mafoulis  » 
Coullis  &  autres  perfonnes  dont  elle 
aura  befoin  pour  fon  fervice  en  les 
païant ,  &  pour  envoïer  lefdits  Ma-, 
foulis  à  bord  des  Navires  toutes  & 
quantes  fois  qu'elle  voudra  ,  fans 
qu'elle  foit  obligée  d'en  demander, 
la  permiflion  à  aucun  Officier. 

S'il  arrive  que  queiaues  ferviteurs 
eu  autres  dépendans  de  la  Compa- 
gnie aïent  quelque  démêlé  avec  les 
gens  du  Divan  ou  autres  fujets  de 
ivagy,  &  qu'ils  méritent  châtiment* 
Joie  lll  V  '* 
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ladite  Compagnie  fera  juftice,  fans 
qu'aucun  Officier  dudit  Divan  en 
^miflfe  connoître. 

Si  la  Compagnie  eft  volée  ou  fes 
Marchands ,  lerviteurs ,  tant  à  Pon- 
dichery  qu'en  autre  part  dépendant 
de  Gingy ,  le  Divan  fera  obligé  de 
faire  fatisfaire. 

Lorfque  les  débiteurs  de  la  Com- 
pagnie s'enfuiront  dans  les  terres, 
ladite  Compagnie  les  poura  faire 
prendre  &  conduire  à  Pondichery , 
pour  les  faire  païer  :  &  fi  quelque 
Officier  du  Divan  y  vouloit  mettre 
empêchement ,  il  en  répondra  en  fon 
propre  &  privé  nom. 
'  Si  quelque  Bâtiment  de  la  Com- 
pagnie ou  des  gens  appartenans  à 
elle  ,  fe  perd  à  la  côte  dépendante 
de  Gingy,  ladite  Compagnie  &  les 
autres  Propriétaires  pouront  retirer 
tout  ce  qui  leur  appartiendra. 

Les  Marchands  de  la  Compagnie 
pouront  acheter  dans  toutes  les  ter- 
tres qui  font  fous  le  gouvernement  de 
Gingy ,  toutes  fortes  de  marchanda 
fes ,  fans  que  perfonne  y  puiffe  met- 
*.  $re  empêchement. 
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Si  aucun  Serviteur  ou  Efclave  de 
la  Compagnie  fuit  dans  les  terres, 
les  Tailliars  feront  obligés  de  les  re- 
mettre, 

La  Compagnie  ne  poura  empê- 
cher aucun  bâtiment  de  quelque  Na- 
tion qu'il  foit,  de  mouiller  devant 
Pondichery  ;  &  fi  c'eft  quelqu'un  des 
ennemis  de  la  Compagnie ,  le  Divan 
la  fecoujra  autant  qu'il  le  poura* 

La  Compagnie  ni  autres  aparte- 
nans  à  elle ,  ne  pourra  faire  embar- 
quer aucun  Efclave  pour  être  porté 
vendre  ailleurs* 

Les  Marchands  de  la  Compagnie 
né  paieront  pour  droit  de  Vilele- 
vous  que  trois  quarts  de  Fanon  de 
chaque  quatre-vingt  pachvolan  des 
itoilles. 

Aucune  Nation  comme  Anglois  ; 
Danois ,  Portugais  ,  &  tous  autres  , 
ne  pourront  négocier  à  Pondichery  , 
fans  permiflîon  de  lad.  Compagnie; 
&  fi  quelqu'une  defdites  Nations  ve- 
noit  mouiller  devant .  ledit  Pondi- 
chery ,  né  pourront  débarquer  au- 
cune marchandifes  fans  la  même  per- 
ndflion  j  &  au  cas  qu'il  leur  foit  ac« 
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cordé ,  le  Divan  tiendra  les  condi-*. 
tlons  dont  ladite  Compagnie  fera 
demeurée  d'acord. 

La  Compagnie  demeurera  en  poC- 
feflion  de  la  Maàfon  de  Pondichery  » 
comme  elle  Ta  été  par  ckdevant  ;  Se 
fi  elle  fouhaite  bâtir  ailleurs  des  Ma- 
gasins ,  elle  le  poura  tant  à  Pondi- 
chery ,  qu'en  tous  autres  lieux  dé- 
^pendans  du  gouvernement  dfi  Gingy# 

Le  préfent  Caoul  vaudra  pour 
toujours  fuivant  fa  teneur* 
Juillet  1680. 

En  Tannée  1679  le  18  Février  ; 
M*  Martin  après  avoir  encore  mar- 
qué à  la  Compagnie ,  toutes  les  o- 
bligations  que  la  Nation  Françoife 
avoit  à  Chircam  Loudy  ,  lui  annon- 
ça encore  que  ce  Seigneur  s'étoit 
uni  ayee  up  Prince  de  ces  quartiers^ 
nommé  le  Naique  des  Maravas,  & 
qu'il  avok  remporté  des  avantages 
confîdérables  fur  fes  ennemis  ;  que 
les  troupes  de  Vifapour  étoient  en 
marche  pour  remettre  la  Province  à 
Tobéiflfance ,  &  que  le  Roi  de  Gol- 
conde  étoient  à  la  veille  de  perdre 
ime  partie  de  fes  Etats,  pour  avoir; 
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Bonné  paffage  à  Sivagy  fur  fês  ter- 
Tés  :  que  prévenant  que  tous  ces 
mouvemehs  pourroient  apporter  du 
changement  dans  la  Province ,  & 
n'aïant  autre  but  que  de  mettre  les 
effets  de  la  Compagnie  à  couvert , 
il  preflbitle  Seigneur  Chircam  Lou- 
dy  de  le  rembourfer ,  non-feulement 


mais  encore  des  intérêts  montant  en 
tout  à  65)741  Reaux.  Par  la  même 
Lettre  il  marque  qu'ils  étoient  au 
nombre  de  34  François  dans  Pondi- 
cjhery ,  qui  n'étôient  pas  bien  ocu- 
pés  ,  mais  que  ce  nombre  n'y  étoic 
pas  inutile  ,  vû  l'état  de  la  Provin- 
ce ,  &  la  jaloufie  que  les  Hollan- 
dôis  commençoient  à  leur  marquer , 
&  même  leur  témoigner  leur  en 
Vouloir. 

\  En  1080  ,  le  JO  Septembre  ; 
M onfîeur  Martin  envoïa  la  copie  du 
Firman ,  ci  -  deflus  tranferit  ,  à  la 
Compagnie ,  pour  le  don  duquel  il  . 
fit  un  préfent  à  Sivagy  de  cinq  cents 
Pagodes,  valant  1600  Roupies;  & 
marque  par  la  même  Lettre  que  ne 
pouvant  tirer  paiement  des  fommes  - 


'il  lui  avoit  prêtées  ^ 
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qu'il  avoit  prêtées  au  Seigneur  Ct^ 
cam  Loudy ,  il  obtint  de  lui  une  cef- 
(ion  du  revenu  des  terres  du  diftriék 
de  Pondkhery  ,  jufqu'à  concurrence 
du  paiement. 

En  1686,  le  trente  Septembre  , 
le  Sieur  Martin  après  avoir  con- 
fideré  que  toutes  les  guerres  du  Païs 
Soient  calmées ,  &  qu'il  fetrouvoit 
dans  une  retraite  affez  paifible>exami- 
nant  le  peu  de  bâtiment  qu'il  y  avoit 
dans  la  loge  ,  qui  n'étoit  couverte 
que  de  paille  ,  commença  un  bâti- 
ment par  deux  grands  magazins  de 
brique  ,  &  d'autres  apartemens  de 
même,  que  Ton  y  a  élevé  depuis* 

En  1688  ,  le  vingt-fept  Septem- x 
bre ,  ÏVi.  Ceberet  qui  étoit  pour  lors 
à  Pondichery ,  aïant  examiné  le  mau- 
vais état  dans  lequel  on  y  étoit  i 
chercha  les  moïens  de  s'y  fermer 
pour  fe  parer  d'un  coup  de  main ,  8ç 
fit  commencer  à  s'y  fortifier ,  en  y 
élevant  un  fort  mur  du  côté  de 
l'Oueft  ,  qui  a  été  continué  depuis 
du  côté  du  Sud ,  aufli-bien  que  les 
mufs  des  autres  côtés  de  la  loge. 

En  i  ô8^ale  10  Oéiob^MoûlIeuç 
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Martin  ménagea  les  Officiers  de 
oommagy  Raïa ,  pour  obtenir  la  per- 
miflîon  de  fe  fortifier  entièrement 
dans  Pondichery ,  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé avec  allez  de  peine  ;  néan- 
moins aïant  furmonté  toutes  les  dif- 


miflion  de  flanquer  les  courtines  de 
quatre  tours.  Dans  ce  tems-là  il  eut 
des  avis  certains  de  la  prife  &  de  la 


ce  malheureux  attiré  dans  une  em- 
bufcade  des  troupes  du  Mogol  par 
la>trahifon  de  l'un  de  fes  Miniftres  * 
fut  conduit  enfuite  devant  ce  Con- 
quérant ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux 
&  couper  la  tête  ,  qui  fut  expofée 
depuis  dans  les  Places  publiques  de 
plufieurs  Villes  des  plus  confidéra- 
bles  des  Etats  du  Mogol  :  cette 
cruelle  aéfcion  acheva  de  mettre  le 
défordre  dans  la  Province. 

Dans  la  même  année  Ton  eut  avis 
aux  Indes ,  de  la  guerre  déclarée  en- 
tre la  France  &  la  Hollande  ;  &  les 


mort  de  Sommagy  Raïa^  fils  du  fa- 
meux Sivagy  Raïa,  lequel  avoit  fuc- 
cedé  aux  Etats  de  fon  pere.  CePrin- 
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la  côte  •  cherchèrent  toutes  fortes  ctë 
voies  pour  l'enlever  à  la  Compa- 
gnie ,  attendu  que  ce  pofte  leur  étoir 
très  à  charge  par  TafFermiffement  du 
commerce  ;  néanmoins  ils  firent  tous 
leurs  efforts  pour  difpofer  le  Mogol 
à  le  leur  enlever  ;  &  voïant  qu'une 
première  attaque  ne  fuffiroit  pas 
pour  l'emporter ,  ils  furent  obligés 
de  s'adreffer  à  AvyRaïa,  Gouver- 
neur Général  de  la  Province  >  eà 
Penvoïant  vifiter  par  un  Député ,  & 
lui  firent  faire  la  propofition  de  lui 
çaïer  une  fomme  confidérable  pour 
îa  fubfiftance  de  l'armée  de  Rame 
Raïa,  fuccefleur  &  frère  de  Som* 
magy  Raïa ,  &  de  lui  faire  encore 
de  grands  préfens  pour  lui ,  moïen-s 
nant  qu'il  leur  abandonnât  Pondi- 
chery  ;  mais  toutes  ces  propofitions 
n'ont  eu  aucun  lieu.  On  ne  laiffa 
pas  cependant  de  fe  précautionner , 
en  mettant  fur  chacune  des  tours 
lix  pièces  de  canon  qui  y  jouoient 
toutes  fort  aifément ,  &  1  on  fit  faire 
des  baricades  aux  avenues  des  rues 
qui  alloient  à  la  Loge ,  gardées  pa$ 
les  Soldats  de  la  terre» 
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ÏEn  1 690,  le  9  Septembre  sles  Àn~ 
glois&Hollandoii  menacèrent  de  le 
canoner  &  de  le  râler  :  &  en  Tannée 
1-691 ,  le  16  Septembre,  volant  qjue 
tous  leurs  deffeins  netendoient  qu'à 
chercher  les  moïens  d'avoir  ce  pot 
te ,  &  qu'ils  armoient  à  Toutoucou- 
rin  des  Navires,  Barques,  Bateaux 
&  Chaloupes,  cela  porta  le  Sieur 
Martin  à  fe  défaire  des  bouches  inu* 
tiles ,  qu'il  fit  paffer  à  Saint  Thomé 
chez  les  Portugais,  qui  les  reçûrent 
avec  des  manières  tout-à-fait  obli- 
geantes. Il  fit  provifion:de  vivres  & 
de  quelques  autres  munitions,  prit 
des  Soldats  de  la  terre ,  &  fit  élevef 
une  redoute  fur  le  terrein  06  le» 
Révérends  Pères  Capucins  avoient 
commencé  leur  bâtiment  :  il  fit  en- 
core fortifier  un  autre  endroit ,  où  il 
crut  que  les  ennemis  pouvoient  fe 


Tous  ces  grands  mouvemens  ont 
continué  jufqu'en  1 693 ,  où  les  Hol* 
landois  fe  rendirent  devant  PondU 
chery  ,  avec  des  forces  capables 
d'attaquer  la  plus  forte  Place  des 
Indes,  ï«wwa^Wt6ompofé§ 
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de  ip  Navires ,  plufieurs  bots  St 
demi-bots  ,  doubles  Chaloupes  ,  & 
Bâtimens  du  Païs.  Il  fut  mis  a  terre 
plus  de  lyoo  hommes  de  troupes  ré- 
glées fous  plufieurs  bons  Officiers  * 
nombre  de  Matelots ,  des  Boughis  ^ 
des  Maccaffars,  des  Chingalas,  plus 
de  2000  hommes ,  i  y  ou  io  pièces 
de  canon  de  fonte  de  1 8  livres  d« 
balles  y  24  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne, 6  mortiers  ,  &  des  munitions 
bien  au-delà  de  ce  qui  étoit  né* 
ceflaire  pour  l'enlever  ;  joint  à  cela  ^ 
le  Prince  du  Païs  qu'ils  avoient  ga- 
gné, &  qui  leur  vendit  Pondichery 
avec  fes  dépendances  ;  cette  ne-» 
gaciation  leur  coûta  plus  de  cin* 
quante  mllie  pagodes.  Pondichery 
fut  attaqué  vigoureufement,  &  après 
avoir  réfifté  plufieurs  jours ,  le  Sieur 
Martin  vonnt  qu'il  ne  pouvoit  plus 
tenir ,  fit  battre  la  chamade  le  6  Sep- 
tembre 9  enfuite  de  quoi  on  dreffa 
les  articles  de  la  capitulation  ci* 
après. 

Articles  d'ACCORD,  touchant 
là  reddition  du  Fort  de  Pondichery, 
entre  A^onfieur  François  Martin  t 
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Dire<fteur  Général  delaroïale  Con^ 
pagnie  de  France  de  la  côte  de  Co 
romandel,  Bengale  &c.  Gouverneur 
duditF  ort  de  Pondichery  aparrenant 
à  ladite  royale  Compagnie ,  conjoin- 
tement Monfieur  De  la  Roche  Du 
Vigen ,  Commandant  les  Soldats  du 
Roi  très-chrétien  de  France  &  de 
Navarre ,  qui  font  dans  ledit  Fort , 
tous  deux  agififent  fous  les  ordres 
de  Sa  Majefte ,  &  fous  les  ordres  de 
Meilleurs  les  Direéteurs  Généraux 
de  ladite  Compagnie  d'une  part,  & 
Monfieur  Laurent  Pit  ,  Confeiller 
extraordinaire  des  Indes,  Gouver- 
neur de  Neguapatan ,  &  Directeur 
de  la  côte  de  Coromandel  &  Géné- 
ral des  troupes  campées  autour  de 
la  Forterefle  de  Pondichery  ,  delà 
part  des  Hauts  &  Puifians  Seigneurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,  &  de  Thono- 


des  orientales  &  le  Seigneur  Géné- 
ral ,  &  Melfieurs  les  Confeillers  dek 
dites  Indes  Orientales ,  de  l'autre 
part» 


rable  Corn 
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Premières  en  t. 

i 

,  Que  Monfîeur  François  Martin  i 
ï^ireéteur  Général,aura  à  délivrer  à 
Monfïeur  Laurent  Pit ,  Général  des 
troupes ,  ou  à  ceux  qui  feront  par 
lui  prépofés  ,  la  Fortereffe  de  Pon- 
dichery  dans  la  même  forme  qu'elle 
fe  trouve  pour  le  préfent  avec  Tar* 
tillerie ,  armes  &  munitions  de  guer- 
re ,  aufli  or  &  argent  comptant  qui 
fe  trouveront  dans  ladite  Place  r 
marchandifes  ,  provifions ,  &  tou$ 
ce  qui  fe  trouvera  dans  ladite  For- 
terelfe  apartenante  à  ladite  Compaq 
gnie. 

Que  toute  la  garnifon  étant  corn* 
pofée  des  troupes  du  Roi  &  de  la 
roïale  Compagnie  de  France  avec 
leurs  Officiers  &  Gens  de  négoce 
François,  auront  à  fortir  de  la  Place 
le  lendemain  dans  la  matinée  de  la 
clôture  de  ce  traité  avec  leurs  ba- 
gages ,  &  la  garnifon  avec  leurs  ar- 
mes., mèche  allumée ,  tambour  bâ- 
tant, balle  ^en  bouche  ?  enfeigne* 
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déployées  &  deux  pièces  de  canon 
julqu'au  bord  de  la  Mer  vis-à-vis  de 
ladite  Forterefle  oh  ils  les  laHferont 
entre  les  mains  des  Officiers  prépa- 
rés ,  &  les  Officiers  s'embarqueront 
avec  leurs  armes  jufqu'à  Penfeigne  » 
auffi-bien  que  les  Officiers  de  né* 
çoee  ,  lefquels  s'embarqueront  auffi 
avec  Tépée  au  côté  jufqu'aux  écri- 
vains  ;  &  que  quand  lefdits  foldats 
de  la  garnilon  feront  arrivés  en  Eu- 
rope,  &  prêts  à  entrer  en  France 
ou  autre  Port  étant  fous  la  domina- 
tion du  Roi ,  il  leur  fera  fourni  tou- 
tes leurs  armes  à  la  réferve  des  deux 
pièces  de  canon  qu'on  ne  rendra 

Î>oint ,  &  que  quand  ladite  garnifon 
era  au  bord  de  h  Mer  dudit  Pon- 
dichery ,  il  leur  fera  fourni  des  cha- 
loupes pour  les  embarquer  en  mê- 
me-tems  dans  les  Vaiffeaux  qui  fe- 
ront prêts  en  rade ,  fur  lefquels  ils 
feront  repartis* 

IIL 

Que  toute  la  fufdite  garnifon  ira» 
avec  les  Vaifleayx  de  la  noble  Com- 
pagnie de  Hollande  à  Batavia  &  à 
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Ceylan  pour  être  embarquée  ûxr  les 
Vaiffeaux  qui  partiront  po  ur  Europe 
à  la  fin  de  cette  année  ou  au  com- 
mencement de  Tannée  prochaine , 
&  pour  arriver  en  Europe  &  e* 
France  fous  la  conduite  de  Dieu 
dans  Tannée  prochaine ,  fous  con- 
dition que  chacun  fera  bien  &  due- 
ment  traité  feloiufa  qualité. 

iy. 

,  Qu'on  ne  fera  point  de  différence 
'entre  les  Nations  ,  lefquelles  feront 
toutes  comprifes  dans  la  capitula- 
tion fans  en  arrêter  aucun ,  à  la  ré- 
ferve  des  Européens  qui  ont  défer- 
té  du  fervice  de  Meilleurs  de  la  no- 
ble Compagnie  de  Hollande  ,  & 

Sui  fe  pourroient  trouver  dans  ledit 
'ort ,  comme  aufli  tous  les  fujets 
&  naturels  des  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies  ;  mais  les  Soldats 
du  païs  &  les  Topafes  pourront  le 
retirer  fans  armes  où  bon  leur  fera- 
blera.  , 

V. 

Qu'après  gue  la  garnifoa  fer» 


Digitized  by  Googl 


|  Part.  III,  Chap.  IL  239 

Fortie  duditFort  ,les  Ociffiers  aïant 
adminiftration  fur  FartiUerie ,  armes 
&  munitions  de  guerre,  or  &  argent 
monnoïé  &  marchandées  ,  &  ce 
'qu'il  y  aura  de  furplus ,  rentreront 
'clans  ledit  Fort  ,  pour  remettre  ce 
qui  fe  trouvera  dans  ledit  Fort  dont 
il  fera  fait  inventaire ,  &  (igné  par 
v  eux  &  Meffieurs  qui  feront  commis 
pour  cet  effet ,  &  le  tout  de  bonne 
foi. 

VI. 

Qu'en  toute  fidélité  &  de  bojmé 
foi  ,  Ton  fera  obligé  de  montrer 
toutes  les  mines ,  fourneaux  &  arti- 
fices qui  feront  faits  tant  dedans  que 
dehors  la  Fortereffe. 

VIL 

Que  toutes  les  femmes  &  eafansr 
des  François  qui  font  dans  les  Pla- 
ces voifines ,  pourront  en  toute  fu- 
reté venir  joindre  leurs  maris  pour 
paffer  en  Europe,fi  bon  leur  femble, 
ou  fe  retirer  où  bon  leur  fembléra 
avec  leurs  maris ,  après  que  Ton  fe 
fera  enquis  de  leur  qualité  &  condi- 
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lion ,  fans  y  comprendre  Monfieu* 
Germain  ,  Officier  de  la  Compa- 
rnie  ,  à  qui  l'on  a  donné  permiflion 
[e  refter  k  caufe  de  fa  vieillefte  » 
chargé  de  famille  &  marié  à  une 
femme  du  pais ,  promettant  qu'il  ne 
leur  fera  fait  aucun  outrage  ni  dom- 
mage ;  &  qu'en  cas  U  leur  arri- 
ve quelque  chofe  qu'il  leur  en  fer* 
fait  juftice  ou  reftitution. 

VIII. 

Si  eû  cas  que  la  paix  fût  faîte  cri 
Europe,  Meilleurs  de  la  Compa- 
nie  de  Hollande ,  au  fujet  du  Fort 
Le  Pondichery  feront  obligés  de  fe 
comporter  fuivant  les  articles  du 
même  Traité  de  paix  à  l'égard  du 
tems  fpécifié  pour  la  ceflion  d'ar- 
mes ,  &  ce  qui  aura  été  conquis  Tua 
far  l'autre  ;  mais  qu'en  tout  cas  ils 
.  ne  feront  pas  obligés  de  rendre,  le 
village  de  Pondicnery  avec  fes  dé- 
pendances, pour  leur  avoir  été  don* 
né  par  le  Seigneur  de  la  Terre  i 
fuivant  le  Caboul  qui  leur  en  a  déjà 
jÉté  acordét 
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IX. 

Que  pour  fe  déclarer  plus  ample* 
ment  fur  le  bagage ,  avec  ce  mot  de 
bagage ,  il  eft  fous-entendu  tout  ce 
que  les  Officiers ,  Soldats  &  enga- 
gés de  la  Compagnie  auront  à  eux: 
apartenant,  fous  condition  qu'il  n'ex- 
cédera point  &  qu'il  ne  fera  point 
fen  de  trop  gros  volumes ,  &  que 
tout  ira  de  bonne  foi ,  étant  com- 
pris fous  le  nom  de  bagages  ,  les 
armes  qui  apartiendront  aux  Offi- 
ciers tant  du  Roi ,  que  delà  Compa- 
gnie ,  fous  les  conditions  qu'ils  les 
remettront  aux  Officiers  des  Bords  t\ 
lefquelles  armes  leur  feront  rendue* 
pn  Europe* 

Sur  les  dïverfes  înftances  de  Mr 
le  Dire&eur  Général  Martin ,  .pour* 
refter  encore  un  an  entier  à  cette 
côte  ou  ailleurs  dans  les  Indes,  nous 
ne  lui  avons  pu  accorder  comme: 
étant  Hors  de  notre  pouvoir.  Nous- 
Jfavons  laiffé  à  la  volonté  &  difpoç- 

Tomellh  & 
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fition  du  Seigneur  Général  &  Mef- 
(îeurs  les  Confeillers  des  Indes  à 
Batavia  ;  mais  nous  lui  avons  acor- 
dé  de  faire  venir  Madame  fon  épou- 
fe  &  fa  petite  fille  de  Saint  Thomé, 
où  elle  eft  à  préfent  avec  tous  fes 
coffres  &  bagages,  &  deux  efclaves 

!>our  paffer  en  France ,  &  que  tous 
es  fuldits  coffres  &  bagages  ne  fe~ 
ront  pas  fouillés  ni  viutés ,  en  cas 
que  Ton  y  aille  de  bonne  foi,  &  le 
tout  à  elle  appartenant ,  &  que  le 
tout  n'excédera  point  ni  ne  fera  ea 
trop  gros  volume  >  &  qu'il  fera  four* 
ni  pour  aller  chercher  lefdites  har- 
des  audit  Saint  Thomé  une  Chalou* 
pe  capable  de  les  porter- 


Que  dans  le  tems  qu'il  faudra  papî 
tir  pour  Europe  ,  les  Religieux  de 
quelque  Ordre  qu'ils  foient ,  &  leurs, 
ferviteurs  s'embarqueront  pour  Eu-* 
rope  ,  &  feront  traités  de  la  même: 
manière*  qu'il  a  été  dit  ci-devant  àî 
ïégard  des  Officiers- 
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Que  s'il  paroît  que  Ton  n'ait  pas 
agi  de  bonne  foi  &  fincérement  dans 
tous  les  articles  de  cette  capitula- 
tion ,  &  particulièrement  à  l'égard 
du  tranfport  des  effets  nommés  dans 
le  premier  &  cinquième  articles  % 
alors  ladite  capitulation  fera  nulle. 

XIII. 

Que  tous  les  fufdits  articles  ac- 
cordés &  promis  de  part  &  d'autre 
feront  obfervés&  gardés  fidèlement 
fans  aucune  fraude  ni  artifice ,  foir 
par  faute  d'écriture  ni  obmiffion ,  & 
que  lefdits  articles  fufdits  feront  ju*- 
rés  ,  confirmés  &  fignés  par  les 
Meilleurs  nommés  dans  le  titre  du- 
dit  ttàité  r  &  aufli  par  les  autres  Of- 
ficiers du  Confeil  autorifés  &  fignés. 
Ainfi  accordé  &  cottvenu  dans  le 
quartier  général  de  l'armée  Hollan- 
doife  empéè;  àu  Nord  du  Fort  de 
PondicKéry',  le  Tik  de  Septembre 
•tôpfr  après*  avoir  été  juré  & 
firme  &  figne  dans  lé  Fort  diidit 
Bondiçhery ,  &  enfuite  dans  le  eamg? 
•  -;/ 1  -  '  i  -Xi}; 
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lufdit  ,  le  huitième  dudit  mois  dé 
Septembre.  Signez  Germain ,  Mar- 
tin ,  La  Gautray ,  La  Roche ,  Du 
Vigier ,  Martin  &  Du  Rondet ,  Sé- 
cretaire.  Et  à  côté  d'iceux  ont  figné 
Laurent  Pit ,  H.  Vander  -  Poel ,  A.; 
Bloemert,  A.  Lanius,  A*  Vernie,1 
M-  D.  Roy ,  A.  Hoel ,  P.  Vander- 
Burg.  Et  plus  bas  eft  écrit  :  Par  on* 
dre  des  Audits  nommés  nobles  Se* 
gneurs  Gouverneurs ,  &  les  Con- 
Jeils.Signé ,  K.  Debitto  avec  chacun 
leur  cachet ,  &  le  fceau  de  la  CoHfcr 
pagnie  de  Hollande* 

La  Compagnie  eft  rentrée  danslç 
Fort  de  Pondichery  en  exécution 
du  Traitté  de  Rifwic  au  commence*- 
ment  de  Tannée  1 6$$  ,  .  .  * 
^  Tous  les  Pais ,  Villes ,  Places^ 
.»  Terres,  Forts,  Mes  &  Seigneuries* 
»  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Eu- 
»  rope ,  qui  pourroient  avoir  été  pris 
ocupés  depuis  le  commence- 
»  ment  de  la  préfente  guerre  >  feront 
»  reftitués  départ  &  d^utre  au  même 
y>  état  qu'ils  étoient  pour  les  ÉQrtifica* 
»  tions  lors  de  la  prie  ;  &  quant  aux 
*  autres  édifices,  dans  l'état  qtfjls  fe 
»  trouveront,  fans  qu'on  puifle  y  rien 
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6 détruire  ni  détériorer,  fans  au(5 
»  qu'on  puiffe  prétendre  aucun  dé- 
jà dommagement  pour  ce  qui  auroit 
»  été  démoli ,  &  nommément  le  Fort 
a»&  Habitation  de  Pondichery  fera 
s>  rendu  aux  conditions  fufdites  à  la 
»  Compagnie  des  Indes  Orientales 
»  établie  en  France  :  &  quant  à  Par- 
artillerie  qui  a  été  amenée  par  la 
»  Compagnie  des  Indes  Orientales 
»  desProvinces-Unies,elle  luidemeu- 
»  rera  ainfique  les  munitions  de  guer- 
»  re  &  de  bouche,  efclaves,  &  tous 
»  les  autres  effets ,  pour  en  difpofer 
»  comme  il  lui  plaira  ;  comme  auflî 
»  des  terres  ,  droits  &  privilèges 
3>  qu'elle  a  acquis  tant  du  Prince  que; 
m  des  Habitans  du  païs. 

Les  Hollandois  qui  avoient  (aie 
plufieurs  acquifitions  &  continué  de 
fortifier  la  Forterefle  &  d'achever 
Fenceinte  des  murailles  &  fofles  de 
la  Ville  que  la  Compagnie  Fran- 
çoife  avoit  commencés ,  Manquèrent 
les  murailles  de  fept  battions  ,  &; 
demandèrent  au  fieur  Martin  le  renv 
bourfement  des  fommes  que  cet- 
te Place  leur  avois  coûté  pendant 
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le  féjour  qu'ils  avoient  fait  à  Pon<for 
chery. 

Le  fieur  Martin  après  plufieurs 
difcuflions  traita  avec  le  Gouver- 
neur Hollandois  moïennant  1 6000 
Pagodes  d'or,  valant  96000  liv.- 
qu  il  lui  a  païés  félon  la  convention 
au  traité. 

Depuis  ce  Traité  paflé*  entre  lë 
Gouverneur  &  le  fieur  Martin  , 
la  Compagnie  Françoife  donna 
des  ordres  au  fieur  Martin  de  faire 
fortifier  cette  Place ,  &  de  là  mettre 
en  état  de  défenfe ,  en  cas  qu'il  fur-- 
vînt  une  nouvelle  guerre.  Pour  cet 
effet  elle  envoïa  quantité  de  mu* 
nitions  de  guerre  dans  cette  *  Place* 
y  fit  paffer  deux  cens  Soldats  Fran- 
çois pour  garnifôn  ,  fans  comp- 
ter trois  cens  que  ledit  fièur  Martini 
y  avoit  menés  de  Bengale,  dont  par- 
tie font  gens  du  pais  ,  qu'on  appelle 
Soldats  Topafes  :  elle  y  fit  pat  * 
fkt  des  Officiers  pour  commander 
cës  troupes ,  un  Commandant,  deux* 
Ingénieurs  pour  y  faire,  de  nouvel^ 
les  fortifications ,  qu'elle ie  propofe 

faire  ;eû-ttois^u^uàtïç:  années  £ 
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Sont  la  dépenfe  pourra  montej  àr 
Soooo  liv. 

Le  'fieur  Martin  marqua  à  la  Dcfcrîptîoa 
Compagnie  à  la  fin  de  1 65)9  ,  qu'il  Jo^kïi^T 
faifoit  élever  dans  la  Ville  cent  mai- 
fons  pour  l'augmenter  &  y  attirer 
des  peuples  du  païs.  C'eft  une  Pla- 
ce de  conféquence  dans  laquelle  il 
y  a  â  préfènt  en  17 10  plus  de  70 
a  60  mille  habitans  y  &  qui  par  la 
fuite  fera  une  des  plus  conudérables 
de  l'Inde ,  dans  laquelle  il  y  a  e£- 
péranee  de  faire  dans  la  fuite  une 
grofle  confommation  de  marchant 
difes  manufacturées  e&  France,  6c 
un  grand  débit  de  vins  &  eaux  dç-# 
vie* 

Cette  Place  revient  à  la  Gom-4 
pagnie  ,  depuis  168 y  jufqu'à  pré-* 
fent  en  171  o ,  à  plus  de  huit  cen$ 
mille  livres,  &  fait  dans  lMnde  beau- 
coup d'honneur  à  la  Nation  François 
fe.  Ici  finit  le  Mémoire  des  archives^ 
La  langueur  oh  tombale  commer-t 
ce  de  laCompagnie  auxlndes  retardar 
les  projets  qu'elle  avoit  formés  d'à-* 
grandir  &  de  fortifier  Pondicheryi 
Cependant  le  nombte.  des  habitant 
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&  des  maifons  augmentant  de  jottf 
en  jour ,  elle  réfomt  de  la  faire  en- 
vironner de  murailles.  Elle  fit  une 
partie  des  frais ,  &  les  habitans  con* 
tribuerent  pour  le  refte.  On  les  taxa 
à  donner  chacun  deux  fols  par  mois» 
ou  une  journée  d'ouvrier.  Cette  im- 
position, quoique  modique,  facilita 
beaucoup  l'avancement  de  l'ouvra^ 
ge ,  qui  tut  commencé  en  Tj2$  f$c 
conduit  avec  beaucoup  d'afliduké^ 
L'attention  que  les  Gouverneur^ 
ivoient  eu  de  marquer  le  terrein  à 
chaque  particulier  qui  demandoit  la 
permiflion  de  bâtir,  &  de  le  bien  di- 
riger, forma  infenfiblement  uneVSle 
auifi  régulièrement  difpofée  que  fi 
on  l'avoir  tracée  tout  d'un  coup* 
Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau^ 
la  principale  qui  va  du  Sud  auNord* 
a  milletoHes  de  long^  £'  c'eft  -  à~ 
dire  ,  une  demie  lieue  parifiennêr 
&:  celle  qui  croife  lè  nrilîeûtle  làr 
Ville  a  600  toifes  ;  lès  ihaifons  fe 
touchent  par  tôut.  La  priticipâîe> 
cft  celle  du  Gouverneur;*  xPfiii 
jiutre  côté ,  au  couchant  feft  le  jar- 
i»  de  la  Compagnie  ,  planté1  de 
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fort  belles  allées  d'arbres  qui  fervent 
de  promenades  publiques  ,  avec  un 
grand  bâtiment  richement  meublé, 
où  le  Gouverneur  loge  les  Prin- 
ces étrangers  &  les  Ambafladeurs, 
Les  Jéfuites  y  ont  une  belle  maifon 
avec  douze  à  quinze  Prêtres  ,  qui 
montrent  à  lire  ,  à  écrire,  &  les  ma* 
thématiques  aux  jeunes  gens ,  mais 
non  le  latin  quç  perfonne  n'enfeigne 
dans  la  Ville*  La  maifon  de  Mef- 
fieurs  des  Millions  étrangères  n'a 
que  deux  ou  trois  Prêtres  ;  &  le 
Couvent  des  Capucins  eft  à  peu  près 
de  fept  à  huit.  Il  eft  des  particu- 
liers riches ,  qui  y  font  fort  bien  lo- 
gés ,  quoique  leurs  maifons  n'aient 
qu'un  étage  ,  comme  dans  la  plu- 
part des  Villes  de  Province.  Les 
Gentils  ou  Idolâtres  y  ont  deux  Pa- 
godes ,  que  les  Rois  du  païs  ont 
voulu  qu  on  leur  confervât  ,  avec 
des  Bramines  ou  Brames,  comme 
l'on  prononce  fur  les  lieux.  Pau- 
vres ,  mais  fans  ceffe  ocupés  au  tra- 
vail ,  ils  font  toute  la  richeffe  de  la 
Ville  &  du  Païs.  Leurs  maifons  n'ont 
ordinairement  que  huit  toifes  de  long 
Tome  UL  Y 
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fur  fîx  de  large  'pour  quirïzè  ou^ingt 
-perfonnes  &  qaelqSef ôi^$i«;èlîe& 
iont  fort:  ôbfcur^,  QWttè  fèit  ëôttr 
mette  î&cmtaffe^^ 
ouvragé  W^lÔfîais^dnt  THféf  ans* 
Peintres  en  toiles,  oùOtfévTés;Ilspa& 
feht  la  nuit  dans  leurs  cours  bu  fur  le 
toit,&  prefqiie  nuds,c'ôucham  fur  ûné 
firttp le  natte  ;  ce  qui  à  la  Vérité  leûi 
eft  commun  avec  le  fëfte^âu  tiiondeî 
CarPondichery  étântr  m  ^douzième 
dégré  de  latitude  fé^entrioriate ,  ôc 
par  oortféquenc  dans  la  zone  torridei 
nôn^  feulement  il  y  fait  très-chaud \ 
maiiî  d^nà  tôu*e  l'annéfe  j  il*n-y  ^>létit 
que  feffc  à  Ikiit*  yoùt s  aSi  pl&s  Vèrs  h 
find'O&obfé^  Mcé<jui  àrrîvê  régù^ 
lieremènt  ,  qiii  eft  pé&t%re  un 
de&  phénomènes- les  plus  Itngaifiers 
de  la  natUre*t  Le;  meilleur  ouvrier 
Gen^fie-g^ttë ;pk*if  de:  dtettl 
foti  ^dans^*  j^rfléef  feè'ito  à  afïéz 
poui?  faire  fubfiftet qfa^éfeMe 
enfant  Ils  ife  Vivent-  qtte'de  fis  fctiit 
àl'eâu ,  &  qui      très4>ofï  riiarcîiëi 


Digitized  by  Google 


Part.  III,  Chap.  IL  27* 

quoiqu'il  y  ait  à  Pondichery  d'auffi 
bon  pain  qu'en  Europe.  Malgré  ht 
féchereffe  du  Pais,  le  ris,qui  ne  croît, 
pour  ainfi  dire,  que  dans  Peau,  s'y1 
recueille  avec  une  abondance  f)ro~ 
digieufe  ,  &  c'eft  à  Pinduftrie  &  à  la 
peine  infatigable  des  Gentils  qu'on 
en  eft  redevable.  Ils  creuferit  dàns: 
les  champs  de  diftancè  en  diftancè2 
des  puits  de  dix  à  douze  pîés  de  pro- 
fondeur 8c  mettent  fu^  le  bordurie; 
efpéce  de  bàfcule  ,  avec  un  poids 
en  dehors  &  un  grand  fcéau  en  de-1 
dans*  *Jn  Gentil  monte  fur  le  rm^ 
;  de  te  bàfcule  ,  qu#l  fa9t  aller  éa 
apuïant  aiteniàtivèment  mt  pré  Aé 
chaque  côté,  &  chantant' fôr  k>  mê^3 
me  toW  fiiivant  ce  mouvement  ,  eh1 
Malabare ,  qui  eft  lew  langue  ordi- 
naire, ét  un,  i?  deux,  &  trois,  ifc. 
pour*  compter  combien  il  a  tiré  de 
faeaux.  Ce'puks  tàrî  >  il paffeâ  urir 
3titre  \  f&-*nfi  fucee'firvetocfit  peit^ 
dant  tout  le  four.  Oette  Nation 1  # 
une  adretëe  étonnante  pour  diftri^ 
huer  &  ménager  Peatf.  Il  eft  des  eh* 
droits  où  Port -en  garde  cOmmc-  ëtf 
Egypte  dans  des  étangs ,  lacs  ou  ca- 
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naux  ,  lors  du  débordement  des 
grandes  rivières,  telles  que  le  Col- 
ram  qui  n'eft  pas  loin  de  là.  Mais  les; 
Mahométans  ou  Mogols ,  que  l'on 
appelle  généralement  Maures,  quoi- 
que blancs ,  fans  que  Ton  fâche  ni 
1  origine ,  ni  la  raifon  de  ce  nom , 
font  aufli  fainéans  que  les  les  Gentils 
font  laborieux, 

.  La  Ville  de  Pondichery  eft  à  40 
ou  fo  toifes  de  1*  Mer ,  qui  n'a  ja- 
mais plus  de  deux  piés  de  flux  dans 
cet  endroit.  Ce  n'eft  qu'une  Rade» 
oh  les  Vaiffe  aux  ne  peuvent  pas  arri- 
ver.  Il  faut  aller  chercher  ou  porter 
les,  marchandises  fur  des  baneaux  à 
une  grande  lieue  en  Mer  ;  ce  qui 
ne  fait  pas  un  petit  défaut  pour  cet* 
te  Ville ,  oà  tout  eft  d'ailleurs  abon- 


pour  rien ,  &  Ton  y  fait  même  très- 
bonne  chère  5  èn  greffe  viande ,  en 
gibier  &  en  poiffon.  Si  Ton  y  man- 
que des  fruits  d'été  qui  crament  en 
Europe,  le  Païs  en  produit  d'autres 
que  nous  n'avons  pas ,  &  qui  font 
meilleurs  quç  le$  nôtres 
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Le  Gouverneur  Général  de  la 
Compagnie  y  a  douze  Gardes  à 
cheval  ,  habillés  d'écarlatte  &  un 
parement  noir  avec  un  bordé  d'or  ; 
&  leur  Capitaine  eft  habillé  de  la 
même  manière ,  mais  galonné  fur  les 
tailles  &  les  coutures.  Il  a  aufli  trois 
cens  Gardes  à  pié  y  nommés  Pions  f 
qui  fervent  à  d'autres  fonéHons ,  fui- 
vant  que  Ton  a  befoin  d'eux.  Tout 
ce  cortège  acompagne  le  Gouver- 
neur ,  quand  il  £aut  recevoir  un 
*  Roi  ;  un  Prince  ou  un  Ambaffadeur 
extraordinairew  Dans  ces  cérémo- 
nies j  '«à il  s'agit  de  fe  conformer 
&  de  répondre  au  faite  des  Orien- 
taux, il  fe  fait  porter  par  fix  hom- 
mes fur  un  Palanquin ,  dont  les  car- 
reaux &  le  dais  font  ornés  de  bro- 
deries &  de  glands  d'or  ;  &  il  fe 
préfente  avec  la  magnificence  con- 
venable dans  le  païs  &au  rang  qu?ii 
ocupè. 

Suivant  le  dénombrement  qui  a 
-été  fait  les  années  dernières  ,  on  a 
.  cotoptjé  dans  Pondichery  cent  vingt 
mille  Habitant ,  Chrétiens  y  Maho- 
métans  ou  Gentils.-  La  Ville  a  plu- 
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fleurs  grands  magafins  ,  fix  portes 
fermantes  ,  une  Citadelle  ,  onze 
Forts  ou  Battions,  &  quatre  cens  cinq 
pièces  de  canons  de  deffenle,a  vec  des 
bombes ,  mortiers  &  autres  pièces 
d'artillerie  dans  fon  Arfenal.  Enfin 
c'eft  aujourd'hui  une  des  plus  belles 
&  des  plus  fortes  de  toute  la  côte 
Coromandel. 

La  réputation  dont  les  François  y 
jouiffent,  &  l'on  peut  dire  la  fage 
conduite  de  Mr  Dumas ,  qui  en  fut 
fait  Gouverneur  en  173  5*5  leur  ont 
mérité  des  privilèges ,  des  honneurs, 
des  préférences  &  des  avantages  de 
la  part  des  Princes  Indiens ,  qui  flat- 
tent extrêmement  la  Nation. 

La  première  faveur  de  cette  ef- 
péce  a  été  la  permiflîon  de  battre 
monnoie  au  coin  de  l'Empereur  Mo- 
gol ,  ce  que  les  Hollandois  n'ont  en- 
core pu  obtenir,  quelques  offres  d'or 
&  d'argent  qu'ils  en  aient  faites.il  ell 
vrai  que  les  Anglois  en  ont  joui  pen- 
dant quelque  tems  ;  mais  différen- 
tes révolutions  les  ont  déterminés 
de  l'abandonner.  Cette  grâce  fut 
acofdée  à  Monfieur  Dumas  ,  en 


Digitized  by  Google 


Part.  IIP,  Cmap.  IL   2  y  y 

V7?6:^paruh  JFirman *  •  ou  Lettres 
patentés  de  Mahomet  Scha,  Empe- 
reur Mo^ol  >;qm  Tadrefla  à  Aly 
^aqwft'j&an  ^  Nâbab  îOuiVice,-,  Roi 
de;  la  Provinced'Àrcatte.  Voici  la 
Lettre  obligeante  que  ce  Viçe-Roi 
lui  écrivit  im  te:  luijien voïaat»  , 

Aly  KaoufîKan,Nababd>Aï?cat-' 
te.  Au  br&ve ,  courageux  &putfjànt 
GomtrtàeUr  de  Pondichery  r  Jmn- 
four  Dwnœh ;yqw  JDiûu  lui  jbjjpL  la 
&w&diï[eMetyfyr.terb  ts  :  l  I  I  y  ;i 
;  La  ^pntanon  que  vous-mms^êtes 
4cyuife  d'être  un  véritable  &  fidèle 
#thi  s'ejl  répandue  de  toutes  paris. 
Gleft  pourquoi  dans  la  vue  de  gagnèr 
.(UOtfe  pmitiè ^  je  vous,  acnrde  <Ja  pet- 
Wtffum  fobcfltre  Ûéï  Roupie  a sljtàf- 
4khet$>an  1  sûih  â*Arsàttk>},  confmr 
mément  au  Paravana  que  jp  vous 
jenvoie.'CidisJorkan  &  YmamSàhel 
frtont  prié  de  vous  ermoter .  un  El/r 
phant  aveàjon  h&rnoisi ,  je  vmxI'g&> 
vote. -F aires-moi  le  plaijlr  de  me  dort* 
ntr.  fouvent  de  vos  nouvtihs.i  Leipm 
mier  du  ttiois  Rabala  Sany  ï\\an  v$ 
4u  régne  de  Mahomet  Scheti  »  G  <  efl> 
à -dire  ,  le  premier  de  la  Lune 
d'Août  173  6.  Yiv 
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On  ne  fait  préfent  d'un  Eléphant 
chez  les  Orientaux  qu'aux  Rois  ou 
aux  autres  Princes  les  plus  diftin- 
gués  ;  &  Ton  voit  que  le  Nabab 
cr  Arcatte  mettoit  Mr- Dumas  daris 
ce  rang.    .'t.    :)  . 

A  peine  eut^ilr^iii»  i  le  Pajravana 
du  Vice  rRoi ,  qu'aufli-t&t  il  en  fit 
ufage ,  voïant  d'avance  les  avanta- 
ges qui  en  reviendraient  à  la  Corn- 
pagaie  des, Indes  ;  depuis  1737, 
juiqu'à  la  fin  de  1741  i  qti'il^repaff^ 
en  France  ,  il  fit  frapper  tous  les 
ans  pour  cinq  à  fïx  millions  de  Rou- 
pies, Cette  monnoie  eft  une  pièce/ 
d'argent ,  qui  porte  l'empreinte  dû 
Mogôl ,  un  peu  plus  large  qu'une  - 
pièce  de  douze  fols ,  &  qui  en  a  au 
^n&ns  trois  fois ^  répaiffeur/Bllci  var 
lent  quarante-huit  fols.  *»"  ^ 

Pour  comprendre  de  quelle  utili- 
té ce  nouveau  privilège  fut  À  la 
Compagnie  ,  il  faut  favoif/qiie 
Monfieur  Dumas  fe  conformant 
au  titre  des  Roupies  du  Mogol'i 
mit  auffi  dans  celles  de  Pondichery 
la  même  quantité  d'alliage  *  &  éta- 

*  «  ,  m         t  *    '  •  . 
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blitlémêmedroîï  de  fept  pour  cent. 
Or  fuivant  l'évaluation  qui  en  a  été 
faite,  on  a  trouvé  que  dans  la  mar- 
que de  ces  cinq  à  fix  millions  de 
Koupies  ,  valant  en;  efpéce  plus  de 
douze  millions  de  livres ,  la  Com- 
pagnie en  tirfeit  un  bénéfice  de  qua- 
tre cens  mille  livres  par  an.  Ce  pro- 
fit augmente  de  jour  en  jour  par  le 
cours  étonnant  que  les  Roupies  de 
Pondichèiy  prennent  dans  lë  com- 
merce ,  éù;  elle*  (commencent  à  être 
qmieux  rfeçueà  que  toutes  lés  autres 
monnoies  de  l'Inde.  Non-feulement 
on  en  fait  des  lingots  que  la  Com- 
pagnie envoie  ordinairement  ;  mais 
toutes  les*  Nations  y  portent  leurt 
'matières,  fur  lefquellés  l*Hôtel  de 
la  Monnoie  profite  fuivant  là  quan- 
tité de  l'alliager  - 
-<:?I1  n'y  aura  donc  déformais  que 
les  Pagodes  &  les  Schins  qui  puit 
feitf le-  difputet  dans  le  commercé 
i4iVttK>nnbife  de Pondichery.  La 
Pagàdeïeft  ratneienne  -moiinbie  dé& 
I^aèài  C^éft  urie  pièce  d'or  ,  feitè 
précifément  comme  un  petit  bouton 
de  vefte,  &  qui  vaut  huit  livres  dix 
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fols.  Le  deffous  qui  eft  plat ,  reprê- 
fente  une  Idole  du  païs;  &  le  def- 
fus  ,  qui  eft  rond ,  eft  marqué  de  pe- 
tits grains  ,  comme  certains  boutpns 
de  manche.  Le:Schin  eft  une  véri- 
table pièce  d'or  très-rafiné,  qui  vaut 
dix  livres  de  notre  monnoie.  Il  eft 
un  peu  plus  large  qu'une  pièce  de 
douze- fols ,  mais  moins  épais  ;  ce 
qui  fait  qu'ils  fontprefque  tous  cour- 
bés ;  dans  toute  une  bourfe  que  j'ai 
^examinée  ,  8c  qui  venoit  des  Indes, 
il  n'y  en  ayoit  .prefque  point  ;qui  ne 
le  fuffent.  J'en  ai  même  apperçu  plu- 
fieurs  de  trouées  ,  parce  que  les 
femmesdes  Indes  les  portent  au  cou, 
comme  des  médailles. '  Çejs  pièces 
font  extrêmement  communes,  dans 
le  païs ,  &  ne  fe  frapent  qu'à  :  Ve- 
aife.  Elles  viennent  par  les  Véni- 
tiens ,  qui  font, un  commerce  très- 
çonfidérable  à  Bafibra  dans  le  fond 
du  G,olphe  Perfiquç  ,  ,à  Moka  au 
détroit  de  Babel  M&ndel ,  &  à  Ged- 
da,  qui  eft  ,1e  Port  dç  U  Mecque, 
Les  Indiens  y  portent' tous  les  ans 
une  bien  plus  grande  quantité  de 
marchandises  que  ,les  François ,  les 
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Hollandois,  les  Aoglois  &  lès  Por- 
tugais n'en  tirent  ;  &  ils  les  vendent 
aux  Perfes  ,  aux  Egyptiens  ,  aux 
Turcs  ,  aux  Mofcoyites ,  aux  Po- 
lonois.  aux  Suédois/  aux  Alemsns 
£c  aux  Génois  ,  xpû  vont  tous  les 
acheter  dans  quelqu'un  de  ces  trôis 
Ports ,  &  les  conduifent  enfuite  par 
la  Méditerranée  &  fur  des  voitures 
-de  terres  jufques<  dans  leurs  païs. 

Il  efl  à  propos  de  faire  connaître 
leis  monnoies  dont  oh  fe  fert  à  Pon*- 
dichery.  Onyfrape  aftuellement , 
Bbn-feulement  des  Roupies  ,  mais 
foutes,  fortes  dè  monnpies  , .  dont 
voici  les  noms  &la  valéur. 

i°.  Des  Pagodes,  dont  j'ai  marqué 
!e  prix  &I* figure.  ;î: 

a°.  Des  Roupies  d'argent* 

Ces  pièces  font  aflfez  grofliére- 
ment  faites.  Elles  ne  font  pas  fi  lar- 
ges que  les  nôtres  de  24  fols  -9  mais 
plus  épaiffes  du  doublé  &C  au-delà. 
L'empreinte  eft  >  ordinairement  la 
même  fur  toute  la  Côte  Coroman* 
del.  D'une  face  elle  porte  ces  mots: 
Van  ....du  régne  glorieux  de  Ma- 
homet ;  &  de  l'autre  :  Cette  Roupie 
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a  étéfrapée  à ...  Celles  de  Pondi- 
chery  &  de  Madras  ,  portent  éga- 
lement le  nom  d'Arcatte ,  parce  que^ 
la  permiflîon  de  les  fraper  a  été  ai 
cordée  par  le  Nabab  d'Ârcatte^ 
Mais  on  diftingue  celles  de  Pondi-\ 
chery  par  un  Croiflant  qui  eft  au  bas 
de  la  féconde  face,  &  celles  de  Ma- 
dras par  une  Etoile. 

3P.  Des  Fanons  9  petite  pièce  d'ar-/ 
£ènt,  dont  les  fept  &  demi  valent 
une  Roupie ,  &  les  vingt  -  quatre, 
une  Pagode.  Par  conféquent  le  Fa- 
non vaut  un  peu  moins  de  6fols# 

r  40.  Des  Caches ,  petite  mbhnoie 
de  cuivre  ,  dont  les  64  v^erit  flii 
Fanon.  Ainfî  la  Caché  vaut  un  peu 
plus  d'un  denier. 

Ce  font  les  monhoies  ofdîiiaîreSf 
de  TInde  ;  mais  qui  n'ont  p^s  k 
mê  me  valeur  par-tout ,  lès  line  s  é- 
tant  un  peu  plus  ou  un  peu  moins 
fortes  ,  ou  parfaites  pour  le  titre,. 

Dans  le  Bengale  on  compte  en- 
core par  Ponis  ,  qui  n'çft  p?s  unç  ; 
pièce,  mais  une  fbmme  arbitraire  iir. 
comme  nous  difons  en  France  une^ 
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Fijiole.  Il  faut  3  6  à  37  Ponis  pour 
uné  Roupie  d'argent  d'Arcatte.  Ain- 
file  Ponis  vaut  environ  cinqliards; 
oè  notre  moimoie.  Au  -  deflbus  du 
Ponis  ce  font  les  Coris ,  petits  co- 
quillages des  Maldives ,  dont  il  faut 
80  pour  un  Ponis. 
.  Cette  m^me  ëftime  que  les  In- 
diens ont  pour  les  François,  fe  ma- 
nifefb  il  y  a  cinq  an?  d'une  manière  • 
éclatante ,  lorfqu'un  Roi  çhaffé  de 
fçs  Etats  ,  eut  recours  à  eux  pour 
le  remettre  fur  le  Trône ,  tandis 
[U*il  auroit  pu  implorer  le  fecours 
es  Hollàndois  &  des  Anglpisbeau- 
coup  plus  puiflans,  &  qui  ont  des 
Villes  plus  près  ,  de  la  Capital?. 
Aûflî  cette  préférence  les  piqua  &; 
les  irrita  vivement  contre  no\#f 

Le  Roi  de  Tanîaour  Cidogv  é-*. L? 
tant  mort  >u  mois  de  Fevriçr  1738,  pierc  le  fo- 
laifla  fa  Couronne  à  fon  neveu  Sa-  c°"rt 

hagy  Maha  Rajou,âgé  de  vingt-fix 
à  vingt-fept  ans.  Un  fils  naturel  du 
Roi  ,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part 
ati  Gouvernement  pendant  la  vie  de 
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ion  pere ,  s'étant  fait  un  parti  confia 
dérablc  à  la;  Cour  j  s'empara  à  main  • 
armée  dù  Palais  &  des  Pofte^ 
la  Ville  4e  Tanjàour  :•  Sahàgy  n'eut  ; 
qui  le  tems«de  fe  fauver  à-cheval 
avec  quelques-uns  de  Tes  amis ,  pal-  ■ 
fa  le  Coldram  (  a  )  ,  &  fé  retira  à  - 
Chaiambron  (b  )  /  grande  Pagode m 
fortifiée  qui  eft  a  vingt  lieues  dans" 
le  Nord  de  la  Ville  de  Tanjàour , 
&  à  huit  lieues  dâns  le  Sud  de  Pon- 
dichery.  Il  y  fut  joint  par  quelques : 
troupes  i  mais  manquant  d'armes  &  - 
de  munitions  de  guerre ,  le.  Gouver- 
neur Maure  lui  «mfeillï  de  faire  a- 
initié  avec  les  François  ,  qu'il  lui  ; 
afiura  être  plus  capables  que  toute; 
autre  Nation ,  par  leur  brkvoure  & 
leur  générofité,  de  lui  fournir  les  fe- 
cours  dont  il  pouvoit  avoir  befoin 
pour<  remonter  fur le  Trône. 'Ge 
1  1  -  Prihcé  fe  détermïfta  ce  con-  : 

(ii)  Grand  Fleuve  a  la  Côte  Coromandcî  qui. 
fépare  les  Etais  du  Roi  de- Tanjàour ,  d'avec  ceux 
du  Grand  MogoL  t 

(*  Cette  grande  Pagode  qui  eft  entourée  de  murs  . 
fort  épais  &  fort  élever  appartient  aux  Mauresqui 
y  ont  un  Gouverneur  &  une  garriifon. 
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feil,  &  envoya  à  Pondichery  trois 
perfoiinès  de  f^fôrfati'fièuf  Dumas 
pour  Brs/Gôiîîwheur  général  de 
ÎTnde  Fran'çoife  ,  pour  'frariter  avec 
lui,  &  en  .  obtenir  les  fétqurs  dont 
il  croïoit  avoir  befoin  3  il  lui  offrit 
en  reconnoiflance  de  donner  au  Fran- 
çois la  Ville  de  Karical,  le  Fort  de 
Karcangery  &  dix  Villages  des 'en- 
virons ,  avec  toutes  les  terres  de 
leurs  dépendances.  Il  y  ayoitlong- 
tems  îque  la  Compagnie  des  Indes 
&  lès  Gouverneurs  de  Pondichery 
fuççefîîvement  âvoient  reconnu  l'u- 
tilité'd^nx'tabliffement  fur  les  Ter- 
res du  Roi  dêTanjàour;  &  on  Fa  voit 
tente  inutilement  pluneurs  fois ,  tra- 
Verfé  par  lds  intrigues  des  Hollan- 
Bois  établis  a  Ne^apatam  (  c  )  ;  .cet- 
te Natjon  avoit  même  trouvé  les 
moyenâ  d'engager  te  Roi  de  Tan- 
pour  à  chaffer  les  François  d'un  é- 
tabliflement  appelle  Canerypatuam 
que  l'ancienne  Compagnie,  dçs  In- 
des avoit  formé  fur  fes  Terres  à  la 

II-/:  »     :  .<••..„.  j  (.IKvlJtli 

{  c  )  Fortcre/Tc  £  quatre  Ijeuçs  dan$  le  Sud  de 

KâricaL       %  r  • 

ZïUf    A  'c'y*   <    1*05^11*/ i   Ou  10/X  US* 
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côte  Coromandel  en  1688.  -+\ 
Le  Sr  Dumas  crut  devoir  profiter 
d'une  occafion  auffi  favorable  :  il  fit 
un  Traité  avec  les  Envoïés  de  Sa- 
hagy  ,  par  lequel  il  s'obligea  de  " 
fournir  a  ce  Prince  environ  deux 
cens  mille  livres  de  notre  monnoie* 
en  argent ,  armes ,  poudre ,  Se  au- 
tres munitions  de  guerre,  &  lui  pro- 
mit de  plus  de  lui  donner  tous  les 
autres  fecours  qui  pouroient  dépen-  , 
dre  de  lui  >  au  moïen  de  quoi  le  Roi 
de  Tanjaour  lui  envoïa  une  ceflion 
en  bonne  forme  en  faveur  de  la  Na- 
tion Françoife  ,  de  la  Ville  de  Ka- 
rical ,  de  la  Fortereffe  de  Karcan- 
gery  &  tçrres  de  la  dépendance  : 
cet  aéte  eftdumois  de  Juillet  1738. 
Le  fieur  Dumas  fit  auffi-tôt  mettre 
en  état  d'appareiller  deux  gros  Vaif- 
(eaux  de  la  Compagnie ,  le  3ourbon 
de  foixante  pièces  de  canons ,  &  le 
Saint  Geran  de  quarante-fix  pièces  > 
&  y  fît  embarquer  des  troupes  ,  de 
l'artillerie  &  toutes  fortes  de  mu- 
nitions de  guerre  ,  pour1  aller  pren- 
dre poffeflîon  de  Karical ,  &  porter 
au  Roi  de  Tanjaour ,  les  fecours 

fl  donç 
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dont  il  étoit  convenu.  Sur  ces  en- 
.  trefaites  Sahagy  Marajou  aïant  ga- 
gné par  fes  promeffes,  les  princi- 
paux Seigneurs  du  parti  de  l'ufur- 
pateur,  il  fe  fit  une  révolution  fu- 
îrite  en  fa  faveur.  Cidogy  fut  arrêté 
dans  fon  Palais ,  &  Sahagy  qui  étoit 
toujours  refté  à  Chalambron  s'étant 
rendu  en  toute  diligence  à  Tan- 
jaour  ,  y  fut  proclamé  Roi  d'un 
vœu  unanime.  L'ufurpateur  aïant 
été  remis  entre  fes  mains  ,  il  le  fie 
çouper  en  quatre  quartiers  ,  dont 
chacun  fut  mis  fur  une  des  Portes 
de  la  Ville.  Pendant  que  cette  ré- 
volution fubite  fe  paflfoit  à  Tan- 
jaour,  les  Vailfeaux  François  firent 
voile  pour  Karical ,  où  ils  mouillè- 
rent au   commencement  d'Août. 

Aufli-tôtque  lesHollandois  deNe- 
gapatam  qui  ne  font ,  comme  nous   %  Maimîfe 
l'avons  deja  dit,  qu'à  quatre  lieues 
de  Karical ,  les  apperçurent  &  qu'ils  par  les  Hoi- 
furent  informés  du  Traité  qu'ils  a-  haAoiSt 
voient  fait  avec  le  Roi ,  ils  envoïe- 
jrent  en  toute  diligence  des  gens  affi- 
dés  à  Tanjaour  avec  des  préfens, 
pour  engager  ce  Prince  &  fes  Mi- 
Tome  III.  Z 
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niftres  à  ne  point  exécuter  le  Trai- 
té: ils  emploïerent  même  les  mena- 
ces pour  l'en  détourner.  Ce  Roi 
Gentil  ,  peu  jaloux  de  garder  fa  pa- 
Tole ,  &  n'aïant  plus  le  même  befoin 
des  fecours  que  le  Gouverneur  de 
Pondichery  lui  avoit  promis,  noh- 
feulement  différa  fous  de  vains  pré- 
textes de  faire  remettre  la  Forte- 
-reffe  &  la  Ville  de  Karical  au  Com- 
mandant des  Vaiffeaux  que  le  lieur 
ï)umas  avoit  envoïés  pour  en  pren- 
dre poffeflîon  ;  mais  il  eft  encore  à 
préfumer  qu'il  avoit  donné  des  or- 
dres fecrets  pour  qu'on  les  empêchât 
de  mettre  à  terre.Un  de  fes  Généraux 
nommé  Kanfaeb  qui  commandoit  un 
corpsde  trois  à  quatre  mille  hommes 
&  qui  étoit  dans  ces  quartiers  ,  sV 
prochadu  bord  de  la  Mer,  &  fit  dire 
y-  " :  '  .    au  Commandant  François ,  que  s'il 
«       . ,     faifoit  débarquer  aucun  de  fes  gens , 
~*J-    '  y  il  les  feroit  charger  fur  le  champ. 

Les  deux  Vailfeaux  aïant  refté  pen- 
dant près  de  d^ux  mois  mouillés  dè- 
•  vânt  Karical  ,1  le  fieur  Dumas  leur 
«•donna  ordre  de  revenir  à  Pondiche- 
*îry Jîlùi  aurdk  été  aifé  malgré  les  mè- 
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naces  de  Kanfael  deuk  rendre  maî- 
tre de  Karical.  Mais  cela  ne  pouvoir 
arriver  fans -qu'il  y  eût  ,eu  du  mon- 
de  tuéjde  part. 6c  d'autre  ;  de  pareils 
moiens  ne  co.nVenoient  pas  pour 
former  un  :  ét'abkne.menj:  , ,  dont  le 
commerce  étoit  l'objet  principal , 
&c  il  n'étoit  -pas  à  propos  dfindilpo- 
fer  le  Roi  &  les  gens  du  pais  con- 
tre la  Nation  Françoife,  Ce  Prince 
promettant  cependant  toujours  d'e- 
xécuter fon  Traité  dans  quelque 
t.ems.i  &  après- qu'il  auroit  fait  fa 
faix  avec  le  Nabab  de  Trichena- 
paly ,  avec  lequel  il  étoit  en  guerre 
&  qui  le  tehoit  refferré  de  près  dans 
la  Ville  derTitnjaQur  d^nt  il  n'ofoif. 
forrir.  Ce  Vice^i,*»^^  Sander 
Saheb  étoit  ai&j  partjçuljer  du(fie3lr 
Dumas,  &  efcpit  beaucoup  la  j^fr 
fiori.  Aiant  été  -informé,  du  Tr  ,ité 
que  les'  Françôjs:  avpjeut  fait;aveç 
le  Roi  de  Taî^pu^,^  q^c^rkh 
te  en  Glrèpj&^é^çiQj* ,  $ ,  ^ 
tut^yif £eu§ï  P*»mas  ,  lui.  offrit  & 
çhaiTôrïKanÔerwlls  e^virons-^erRat 
ricalr,  d^iprrendWifk^ortereni;  fa 
^ccahgeïy^i/Sc-ide  Jaf>effi»ettre  ,ear 

r-w   •  %  * 
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fuite  lé  tout  entre  les  màfos  :  le  (feu* 
Dumas  accepta  fes  offres.  Ce  Gé- 
néral Mogol  qùi  eft  renommé  dàfis 
toute  l'Inde  par  fa  bravoure  &  fa 
générôfîté ,  rie  tardaj>as  à  môttreà  . 
exécution  fa  ptomeffë  ;  il  fit  mari 
cher  vers  Karical  quatre  mille  che- 
vaux commandés  par  le  fïëur  Frah* 
çois  Pereire ,  Efpagnol  de  nation , 
nn  de  fes  principaux  Officiers,  fort 
attaché  depuis  ldrig-tem*  aux  Frai* 

ÇOÎS.  -   '   '  '' 

i^sFrançoU  Le  Commaridaht^des  troupes  du 
SSSJÎfJ  Roi  de Tanjaour, qui  érôk  au*  e* 
▼iue  de  Kari-  virons  de  Karical  ,  prit  la  fuite  à 
Rapproche  de  celles  du  Nabab  ï 
croïant  afoir  tdiiee^  farmée  dé;  cè 
Vice-Roi  à  cedbattfé:f  II  lui  aba*H 
donna  1  Je  pais :  ,r  laiflant  feulement 
tfrôis'  i  quàttfe  cens  hommes  daft*  le 
Fort  de  Kàrcànjgéry  ;  auquel  fe  fietir 
Pereire  fit  àtifli-tôt?  dcMner  fëfcàla* 
de,  •&  s'en  rendk  ittaifrle  ûttl$  que 
l'ennemi  dsat  feulëmentfe  metttè  m 
deffenfe.  Cette  a&itt**  fë  toffa  te  itf 
Févrièr  l^f.  ÏStf  <  fieuf'I>etei» 
aïant  iaiffé  te  cdtandkdëttieht  dé  fa 
tretope  à  un  Oflïdè*  MauK!  i  fe  * éi* 
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dit>  auflï  tnçôt  »  à  Pdndichery  pour  »  y 
porter  cette  nouvelle  &  offrir  l'e- 
xécution des  promeffes  du  Nabab 
Sanderfael.  Le  fieur  Dunvas  fît  dans 
l'inftarxt  appareiller  de  la  Rade  de 
Pondicherv,  un  petit  Vaiflfear  J 


«nteinquante  tonneaux ,  qui  fe  trou- 
va ptêt,  avec  ce  qu'il  put  embarquer 
de  troupes  &  munitions  de  guerre. 
Lefieur  Pereire  retourna  aefïus  à 
KaiicaL  ,  ils  s'yi  tendirent  en  vingt- 
quatre  heures ,  &  aufli-tôt  qu'ils  fa- 


reire  &  le  Commandant  Maure  re- 
mirent au  François  la  Ville  de  Ka- 
riçal  &  le  Fort  de  Karcangery ,  fui- 
va  n  t  ■  l'ordre  qu'ils  en  a  voient  reçu 
de  leur  (Général.  I/a&e  deiprife  de 
pofleiiion  eft  du  14  Février  1759  ? 
trois  ou  quatre  jours  après ,  le  ficur 
Dumas  fit  appareiller  un  gros  Vaik 
feau  chargé  de  tout  ce  qui  et  oit  né- 
ceffaire  pour  mettre  l'établiflement 

|^;Jloi  de  Tanjaour  apprit!  cette 
■fïotivelle  fans  beaucoup  de  peine;  ' 
n'éludoit  l'exécution  de  ion  Trai 

weç  lésFtaflçois  qu'ilafollicitan^ 
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«des  Hollandois  dont  il  avoir  rire  de 
Pargent  ;  il  étoit  au  fur-plus  bien  ai- 
fe  que  ces  premiers  formaient,  un 
ctabliffement  dans  fon  païs  ,  dont 
.•l'Agent,  que  le  fieur  Dumas  entre- 
tenoit  toujours  auprès  de  lui ,  lui 
faifoit  valoir  les  avantages  ;  8c  crait- 
gnant  d'un  autre  côté  que  les  Fran- 
çois .ne  voulurent  .plus,  lui  païer  la 
femme  qu'ils  lui  avoient  promue, 
il  écrivit  au  Gouverne ujri de  Bondi- 
•cbery  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
-s'étoit  fervi.  du  fecours  des  Maures 
-fes  ennemis ,  pour  fer  rendre  maître 
-d'une  Placé  qu'il  lui  avoit  donnée  > 
-Faffîirant  en  même-tems  qu'il  n'a- 
jvoit  !  jamais  ceffé  un  inftant  d'être 
^nsMe.deifein  d'exécutet  enfon  en- 
tier h  Traité  fajt  ià  iGhalambron.  Il 
lui  entie^av'oïa  la. ratification  avec  un 
«ordre  à  tous  leHabitans  de  Karicâl 
>&  dépendances  ,  de  reconnoître  à 
l'avenir  les  iFian^ois^pour  leurs 
Souverains.  Ces  pièces  font  du  çlo 
A.vril  173p.  :  {iwT  ob  ioA  %X 
!  A  ;pein!e  Sahagy  MaràjoU  îles  a- 
îvôit-il  expédiées 9  «que  feâ  deiix  on- 
*les  qui  Favdièuç  Mtabiifur  ie  3Br<> 
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&&ïrmé<i<$&tënt  de  fà  conduite  >  le 
firent  arrêter  d  ans  fôn  Palais  j  &  mi- 
rent à  fa  place  Pradapfîngué  un  de 
fes  coufins  1  qui  fit  pieu  de  jours  après 
étouffer  de  Princè  infortuné  dans  un 
bain  de  lait  tiède.  ij 
ij^  Le  nouveau  Roi  «qui  avoit  fait  fa 
paix  avec  les  Maures ,  envoïa  pres- 
que aufli-tot  au  Gouverneur  de  Ponr 
dichery  la  ratification  du  Traité  fait 
àVèc  fon  prédéceffeur ,  &  lui  acorda 
Tiiême  line  plus  grande  étendue  de 
-terrein,  m  moïen  dé  qùèlqués  pré- 
Cens  qiïe  Ton  ajouta  à  lâ  fômme  pro- 
niife  par  le  ^Traité. 

Les  François  font  depuis  enpof- 
«feffion  paifibte  dé 'KùteiU  o&  îlrfc 
font  fortifiés^ ''&;l4j$b>k  Prà'da^fîrt. 

< été  >  teà¥  refKlre^iîfeâ  aVfcfc 
Wute  fa  <jbuf  y ;  ku^dtomiÈ^ej^ériit 
iâë.  l'année  1^4*  confirmé  à 

k^ricattous^eiitis  priviieges,  »  ; 

longitulfo^  Métfdiéfc  ^*nf*rirf¥% 

la 
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Ville  de  Negapatam  apartenante 
aux  Hollandois  ,  à  deux  lieues 
dans  le  Sud  de  Trankebar,  établit- 
fement  appartenant  aux  Danois,  &  à 
vingt-cinq  lieues  dans  le  Sud  de  Pon- 
dichery.  .  .  ; 

Cet  établiffement  renferme  ce  qui 
fuit. 

'  SçAVOlR , 

La  V illede  Karical  qui  çA  fort  aa- 
cienne  &  paroît  avpir  été  très^çon- 
fidérable  j  il  y  t^lle^encore  actuelle- 
ment  638  maifons  de  pierre  ou  dfc 
briques ,  fans  y  comprendre  celles 
qui  ne  font  que  de  terre  glaife  cou- 
vertes de  paille.  On  y;  compte,  cinq 
Mofquées  ,  cinq  grandes  Pagodes  * 
neuf  petite*  ,  &  plus  de  cinq  mille 
Habitans.  Cette  Ville  eft  fituée  iur 
un  des  bras  du  Colram ,  dans  lequel 
il  entre  des  bâtimens  du  pais  appel- 
lés  Çhampapes,  .&  qui  portent  deux 
à  trois  cens  t$pneaux  ;  lès  Chalou- 
pes &  Canots  dç?4  vaHFeaux  de  cin- 
quante panons  peuvent  aufli  entrer 
facilement  dans  cette  Rivière. 

La  Forterefle  de  Karçangery  pa- 
roît 
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toîtfort  ancienne.  Elle  eft  bâtie  £ 
la  façon  des  Gens  du  païs ,  flanquée 
de  huit  grofles  Tours  :  elle  eft  éloi- 
gnée de  la  Ville  de  Karical  d'une 
portée  de  canon,  &  fituée  à  un  demi 
quart  de  lieue  du  bord  de  la  Mer  • 
les  François  en  ont  fait  fauter  uni 
partie,  aiant  jugé  à  propos  de  s'é- 
tablir à  l'entrée  &  fur  le  bord  du 
bras  duKolramqui  va  à  Karical. 

Tiroumale  Rayen  Patuam  eft  un 
Bourg  fort  confidérable  ,  de  la 
dépendance  &  au  Sud  de  Karical , 
qui  en  efT  éloigné  d'environ  une 
lieue ,  &  â  douze  cens  toifes  au  bord 
delà  Mer.  Il  eftcompofé  de  yoo 
Maifons  de  briques  ,  quatre  Mof- 
quées  ,  quatre  grandes  Pagodes  , 
vingt-huit ,  petites  ,  &  vingt  -  cinq 
Chaudriers  pour  logërles  voïageurs. 
Suivant  le  recenfement  qui  fut  fait 
a  la  prife  de  poneflîon,  il  y  avoit 
deux  mille  cinq  cens  hommes, 
te  reflant  du  térrein  de  Karical 

rgs  ou  Villages 
de  1  étendue  de  cinq  à  fix  lieues  de 
tour.  Le  terrein y,  eft  excellent,  très- 
tefcilè  atfoiidarnt  en  ris  ,  coton* 
'TmelII.  Aa 
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indigo ,  &  autres  graines  :  on  y  fa- 
brique quantité  de  toiles  de  coton 
&  de  toiles  peintes. 

Les  revenus  des  terres  de  Karical 
&  dépendances  ,  les  Fermes  du  ta- 
bac &  bétel ,  &  droits  d'entrées  , 
montent  annuellement  à  dix  mille 
pagodes  d'or  qui  font  près  de  cent 
mille  livres  de  notre  monnoie. 

L'on  peut  dire  avec  vérité  qu'au- 
cune des  Nations  d'Europe  ne  po£ 
fede  à  la  Côte-Coromandel  un  Eta- 
bliflement  aufli  confîdérable  ni  aufli 
étendu.  '* 

"  - 

Ainfi  croiffoient  glorieufement 
l'honneur  &  la  domination  des  Fran- 
çois aux  Indes,  lorfqu'il  y  arriva  la 
plus  grande  &  la  plus  funefte  révo- 
lution qu'on  eût  vu  depuis  lone- 
tems  dans  la  Prefqu'île  en-deçà  au 
Gange.  Une  irruption  de  Barbares 
Gentils  menaçoitde  toutabforber  & 
de  tout  détruire  ;  la  fageffe  du  Gou- 
verneur de  Pondichery  arrêta  leurs 
fureurs ,  échapa  du  glaive  ceux  qui 
en  dévoient  être  la  viétime ,  &  efi- 
fin  diflipa  l'orage. 
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Pour  remonter  jufqu'au  principe 
qui  en  fut  l'ocafion,  ilfaudroit  peut- 
être  raporter  la  guerre  que  Maho- 
met Scha,  Empereur  des  Mogols» 
eut  à  foutenir  en  173^,  &  1716* 
contre  le  Roi  de  Perfe  Nader  Scha, 
plus  connu  fous  le  nom  de  Tamas- 
Kouli  Kan ,  qu'il  avoit  étant  parti- 
culier ,  &  dont  tout  l'univers  a  re- 
tenti. Mais  l'hiftoire  de  cette  incur- 
iîon  étant  déjà  écrite ,  j'y  renvoie 
le  lecteur  ,  n'aïant  moi-même  point 

de  nouveaux  Mémoires  fur  ce  fu- 
jet. 

j  LorHjue  l'Empereur  Mogol  eut  Entreprifedu 
donc  été  détrôné  &  fait  prifonnier  Nabab  d'A»- 
dans  fa  Capitale ,  dont  le  vainqueur 
enle voit  les  immenfes  tréfors ,  quel- 
ques Nababs  (d)  ou  Vice-Rois  de 
la  Prefqu'île  de  l'Inde ,  crurent  avoir 
trouvé  un  moment  favorable  pour 
s  ériger  eux-mêmes  en  Souverains. 
Ils  le  perfuaderent  pouvoir  le  faire 
avec  d'autant  plus  de  fuccès,  qu'il 
n'y  avoit  point  d'aparence  que  le 

•K(.tî  Ar«Wvt*  de  J*  ComPa«»ie  det  Inde». 
£û&      h  J"  aveeun  Mémoire  par, 

Aaij 
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Roi  de  Perfe  *  après  avoir  déjà- trtfî 
verfé  une  fi  grande  étendue  de  païs, 
&  fi  bien  récompenfé  de  fon  eqtre- 
prife  ,  pensât  à  venir  les  attaquer 
dans  une  région  qui  lui  étoit  auflï 
peu  connue  que  les  environs  du  Çap 
Comorin.  Ce  fut  vers  ces  canton 
que  le  Nabab  d'Arcatte  Daouijl;  Aly 
Kan ,  le  même  qui  avçit  donné  aux 
François  la  permilUon.de  battre  nxon- 
noie,f  efl  at^  de  pouvoir  former  un 
Roïaume  pour  fon  fils  aîné  Sabder 
Aly  Kan ,  &  un  autre  pour  fon  geijb 
dre  Sander  Saheb  ,  jeunes  gens  ; 
ambitieux  à  la  vérité  ,  mais  dénués 
des  talées  néceflaires  pour  réuflir 
dans  un  pareil  deflfein.  Arcatte  eft 
une  granae  Ville  à  jo  lieues  Sud- 
oueft  de  Pondiçhery  ,  la  plus  mal-! 
propre  ■qjtfil  y  ait  au  inonde. 

tes  Mogols  qui  avoient  beaucoup 
étendu  leurs  conquêtes  dans  cet- 
te partie  de  l'Inde  fous  le  fegne 
d'Orang-Zeb  dont  j'ai  parlé,  avoient 
cependant  laiffé  fubfifter  les  Roïau- 
mes  de  Trichenapaly ,  de  Tanjaoïuy 
de  Madiwé ,  de  Maiflour  &  de  Ma- 
ya va.  Ges  États  étoient  gouvernés 
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par  des  Princes  Gentils ,  aflujettis  à 
païer  un  tribut  annuel  à  l'Empereur 
Mogol ,  ce  qu'ils  n'exécutoient  pas 
toujours  dans  la  plus  grandie  éxaéH- 
tu  de.  De  tems  à  atttre  j  ^Empereur 


m 

w 

1 

5 

fatisfaire.  Ils  étoient  taême  en  der- 
nier lieu  redevables  de  très^grandes 
foinmes  qu'on  avoït  laiflfé  atumuler 
par  h  moileflfe  du  £<taVteftœmeht  dé 
Mahomet  Scha  >  plus  ofeupé  det 

Slaifirs  de  fon  ferrail  que  du  foin 
e Tes  Etats,  fur  lequel  U  s'en  rapor- 
toit  à  des  Miniftres  aulfi  voluptueux 
jBc  auflî  difïïpës  que  lui. 
:  Daouft  Aly  Ka* ,  Nabab  d'Ar- 
fcatte,  à  quinze  Kèttes  àfc  Sud-oueft 
,  de  Pondichery  ,  faifit  èetfce  cirfeofe- 
ftance  pour  porter  la  gtaérte  chea 
les  Prhices  Gentils  fes  voifins.  Il 
alfembla  une  armée  dé  viiigt-einq  à 
trente  mille  chevaux ,  aVèfc  ufe  nom- 
bre prôportrôhfté  de  PicHtè  ou  FàiH 
taffins ,  dont  il  donna  lé  commande» 
ment  à  Sabder  Aly  Kan  fon  fils ,  & 
à  Sander  Saheb  ion  gèridre  >  qui 
commencèrent  à  s'emparér  des  tei> 

Aa  uj 
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res  de  Trichenapaly ,  &  mirent  lé 
fiége  devant  cette  Capitale ,  grande 
Ville  fort  peuplée  ,  fituée  à  trente- 
cinq  lieues  dans  le  Sud-oueft  dePon- 
dichery.  Cette  Ville  fut  entièrement 
inveftie  le  6  Mars  1736  ,  parl'ar- 
mée  des  Maures ,  *&c  emportée  d'at- 
faut  le  26  Avril  fuivant.  Sabder  Aly 
Kan  établit  Sander  Saheb  fon  beau- 
frere  pour  Gouverneur  de  Triche- 
napaly ,  &  celui-ci  prit  la  qualité  de; 
Nabab  ou  Vice-Roi. 

Après  s'être  emparé  de  tout  le 
pais ,  ils  entrèrent  dans  le  roïaume 
de  Tanjaour ,  &  afliégerent  la  Ca- 
pitale du  même  nom ,  oii  le  Roi  Sa- 
hagy  s'étoit  renfermé  avec  tout  ce 
qui!  avoit  pu  raffembler  de  troupes* 
Comme  cette  Place  eft  trop  bien 
fortifiée  pour  des  peuples  qui  ne 
font  pas  inftruits  des  moïens  qu'on 
emploie  en  Europe ,  pour  venir  à 
bout  des  Villes  les  plus  fortes  &  les 
mieux  deffendues ,  après  l'avoir,  at- 
taquée inutilement  pendant  fix  mois, 
ils  convertirent  le  fiése  en  blocus. 
Tandis  que  Sander  Saheb  y  corn- 
mandoit,  fon  frère  Bara  Saheb  s'a- 

.  —  <r 
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vança  dans  le  Sud  avec  un  détache- 
ment de  quinze  mille  chevaux  ,  fe 
rendit  maître  de  tout  le  païs  de  Ma- 
rava  ,  du  Maduré  &  des  environs 
du  Cap  -  Comorin.  Remontant  en- 
fuite  le  long  de  la  côte  Malabar  ,  il 
pouffa  fa  conquête  jufqu'à  la  Pro- 
vince de  Travancour.  (Ze  fut  dans 
ces  circonftances  que  Sander  Saheb 
mit  les  François  en  poffeflîon  de  la 
Terre  de  Karical ,  dont  nous  avons 
parlé. 

Tous  les  Princes  Gentils ,  allar-  B  incurfiou 

12  a  /  des  Marattes 

•  mes  de  ces  conquêtes  ,  écnvoient  contrc  m, 
continuellement  au  Roi  des  Ma- 
rottes pour  lui  repréfenter  que  s'ils 
n'étoient  promptement  fecourus  , 
leurs  Principautés  &  leur  Religion 
alloient  être  entièrement  détruites 
par  les  Mahometans.  Les  principaux 

-  Miniftres  de  ce  Prince ,  dont  la  plû- 
part  font  Brames,  lui  en  firent  un  de* 

;  yoir  indifpenfable. 

Ce  Roi  fe  nomme  Maha  Raja  ;  il 
profeffe  la  même  Religion ,  c'eft-à- 
dire ,  la  même  Idolâtrie  que  les  peu* 
pies  de  Tanjaour  &  de  Trichenapa* 
{y,*  il  commanda  une  trè^graa, 

Aaiy 
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de  étendue  de  païs.  On  lui  a  vu  fou-î 
tent  mettre  fur  pié  plus  de  cent  cil** 
quante  mille  Cavaliers ,  &  autant  de 
Pions ,  à  la  tête  defquels  il  ravageoit 
ks  Etats  du  Mogôl ,  &  en  tirofc  des 
contibutions  immenfes.  LesMarat- 
tes  fes  fujets  font  peu  connus  en  Eu- 
rope. La  guerre  fait  leur  principale 
©cu^ation.  Ils  habitent  au  Sud-Eft 
des  montagnes  qui  font  derrière  Goa 
vers  la  côte  Malabar  ;  la  Capitale  de 
leur  Païs ,  Ville  très-confidérable  > 
fe  nomme  Satara. 

Les  foîlicitations  du  Roi  deTan-i; 
jaour  &  des  autres  Princes  Gentils 
jointes  à  Fenvie  de  piller  un  pars  en- 
richi depuis  plufieurs  années  par  1W 
&  l'argent  que  toutes  les  nations  du 
«fonde  y  portent  pour  y  acheter 
toutes  fortes  de  marthandifes  ,  dé- 
terminèrent enfin  MahaRaja  Roi  des 
Marattes  à  y  envoïer  une  armée  dé 
foixante  mille  chevaux  &  de  cenç 
cinquante  mille  Pions,  dont  il  donna 
k  commandement  à  fon  fils  aîné  Ra-> 
gogi  Boufbuia  Sena  Saheb  Soùlajf  . 
qui  fe  mit  en  marche  au  mois  d'Oc- 
Wbrei73^ 
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Dàouft  Aly  Kan ,  Nabab  d'Ar- 
,  aïant  eu  avis  de  leurs  apro- 
ches ,  écrivit  à  fon  fils  &  à  fon  gen- 
dre ,  qui  tenoient  toujours  le  Roi  de 
Tanjaour  bloqué  dans  fa  Capitale , 
de  venir  en  toute  diligence  auprès 
de  lui ,  pour  mettre  leur  propres  E- 
tats  à  couvert*  Mais  ces  deux  Géné- 
néraux  différèrent  à  fe  déterminer, 
aïant  de  la  peine  à  abandonner  leurs 
conquêtes.  L'armée  des  Marattes 
sfavançoit  cependant  à  grandes  jour- 
nées vers  Arcatte,  pillant  &  rava- 
lant tout  les  païs  par  où  elle  pat 
toit. 

m 

Le  Nabab  raflembla  tout  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes ,  &  alla  s'em- 
parer des  gorges  des  montagnes  du 
Canamay,  à  25*  lieues  à  l'Oueft 
d' Arcatte  ,  paffage  très  -  difficile  5 
qu'un  petit  nombre  de  troupes  peut 
deffendre  contre  l'armée  la  plusnoro- 
breufe.  Il  fit  auflï  garder  tous  les  en- 
droits par  lefque's  il  jugea  que  les 
Marattes  pouvoient  entrer  dans  les 
Etats.  i 
Ils  arrivèrent  aux  montagnes  de 
Canamay  au  mois  de  Mai  17404 
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aïant  reconnu  qu'il  leur  étoit  impo£ 
fible  de  forcer  le  Nabab  dans  fon 
porte  ,  fans  perdre  beaucoup  de 
monde ,  ils  campèrent  à  l'entrée  des 
défilés ,  &  envoïerent  feulement  des 
gens  de  leur  part  à  un  Prince  Gen- 
til ,  qui  gardoit  un  autre  paifage  a? 
vec  cinq!  fix  mille  hommes,  &  fur 
lequel  Daoufl:  Aly  Kan  avoit  cru 
pouvoir  compter.  Mais  ce  Prince  nç 
fut  pas  long-tems  à  fe  biffer  corrom- 
pre par  les  remontrances ,  par  l'ar- 
gent &  les  promefles  des  Marattes» 
Ses  Brames  lui  applanirent  les  diffi- 
cultés qu'il  trou  voit  de  confentir  à 
cette  trahifon  ,  en  lui  faifant  enten- 
dre que  le  fuccès  de  cette  guerre  pou- 
voit  détruire  le  Mahometifme  dans 
cette  partie  du  monde ,  &  y  rétablir 
la  religion  de  leurs  pères.  Il  promit 
donc  aux  Marattes  de  leur  livrer  le 
paflage  qu'il  gardoit  ;  &  pendant 
qu'ils  amufoient  le  Nabab  par  de  lé- 
gères efcarmouches ,  ils  firent  mar- 
cher leurs  troupes  vers  le  petit  dé- 
filé ,  dont  ils  s'emparèrent  le  dix- 
neuf  May.  De-làils  vinrent  le  fur- 
prendre  par  fes  derrières  ,&  s'apro* 
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çherent  à  deux  portées  de  canon  , 
avant  qu'il  eût  connoiffance  de  la 
trahifon. 

Quand  on  l'avertit  qu'il  paroiffoit  mon  a^Na- 
du  côté  d'Arcatte  un  corps  de  cava-  bab  4*Arcat« 
lerie  qui  s'avançoit  vers  le  camp ,  il tc' 
crut  que  c'étoient  les  troupes  de  fon 
fils  qui  venoient  le  joindre.  Mais  au£  \ 
fî-tôt  il  entendit  de  furieufes  déchar- 
ges de  moufqueterie ,  &  ne  douta 
plus  que  ce  ne  fuflent  les  Marattes 
qui  Tattaquoient.  Son  fils  Aly  Kan 
&  plufieurs  Officiers  Généraux  mon* 
terent  aufli-tôt  fur  leurs  Eléphans  , 
'  &  fe  deffendirent  avec  beaucoup  de 
valeur  &  d'intrépidité.  Mais  ils  fu- 
rent accablés  d'un  fi  grand  feu  &• 
d'une  fi  affreufe  décharge  de  fron- 
des ,  que  tous  ceux  qui  les  acompa* 
gnoient  y  périrent  ou  prirent  la  fui- 
te. Le  Nabab  &  fon  fils ,  blefles  de 
plufieurs  coups  de  fufils ,  tombèrent 
morts  de  demis  leurs  Eléphans ,  & 
leur  chute)  jetta  une  fi  grande  fraïeur y 
qu'on  ne  vit  plus  dans  l'armée  qu'une 
déroute  générale.  Prefque  tous  les 
Officiers  Généraux  furent  tués  ou 
foulés  aux  piés  par  les  Eléphans  * 
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qui  enfonçoient  jufqu'à  mi-jambé 
dans  la  boue  ;  la  terre  fe  trouvant 
extrêmement  détrempée  par  la  gran- 
de pluie  qui  étoit  tombée  la  nuit 
précédente.  Des  perfonnes  qui  é- 
toient  à  ce  combat,  alïurent  que  ja- 
mais champ  de  bataille  n  a  préfenté 
un  fpediacle  plus  affreux  de  Che- 
vaux, de  Chameaux  &  d'Eléphans 
blelïes  &  furieux mêlés  &  renver- 
fés  avec  les  Officiers  &  les  Soldats  » 
jettant  des  cris  affreux  ,  faifant  de 
vains  efforts  pour  fe  retirer  des  bour- 
biers pleins  de  fang  où  ils  étoient  en-> 
foncés  ,  &  achevant  d'étouffer  & 
d'écrafer  les  Soldats  blelfés  qui  n'a- 
voient  pas  la  force  de  fe  retirer,  . 

Cityzor  Kan  ,  Général  de  l'armée 
3\logole,rami  intime  d'Imam  Saheb, 
Gouverneur  de  Mafulipatan ,  &  qui 
avoit  rendu  à  la  Compagnie  les  fer- 
vices  les  plus  importans  ,  fut  bleffé 
de  cinq  coups  de  fufils  &  d'un  coup 
de  fronde ,  qui  lui  creva  un  œil  &c 
le  renverfa  de  deflus  fon  Eléphant  > 
après  s'être  deffendu  très-long-tems 
contre  cette  multitude  d'ennemis 
$ui  l'entourroient.  Il  eft  bon  d'aver? 
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tîr  qu'une  décharge  de  frondes  des 
Marattes  eft  plus  redoutable  que  la 
plus  violente  moufqueterie.  Ses  dq- 
meftiques  qui  étoient  auprès  de  lui  j 
le  voïaiit  tomber  par  terre,  rempor- 
tèrent pendant  le  combat  dans  un 
bois  voifin,  &  ne  penferent  qu'à  s'é- 
loigner de  l'ennemi.  Après  dix  ou 
douze  jours  de  niarche,ils  arrivèrent 
à  Alemparvé  ,  autrement  Joroban- 
del ,  à  h,uit  lieuçs  de  Pondichery  j 
avec  leur  Maître  blelfé  principale- 
ment d'un  coup  de  fufil ,  qui  lui  a- 
voit  fracaflfé  la  macheoire ,  &  coupé 
la  moitié  de  la  langue;  d'un  autre  qui 
pénétroit  dans  la  poitrine ,  &  trois 
autres  dans  le  dos ,  3vec  un  œil  cre- 
vé. On  lui  envoïa  le  Chirurgien- 
Major  de  la  Compagnie  ,  qui  de- 
meura auprès  de  lui  ving-cinq  jours 
fans  pouvoir  le  fauver  ;  ce  brave 
Officier  mourut  trente  -  cinq  jours 
après  la  bataille.  Aux  aproches  des 
Marattes ,  Imam  Saheb  s'étoit  retiré 
à  Jorobandel.  Quand  il  y  vit  arri- 
ver fon  ami ,  il  fut  pénétré  dérou- 
leur ,  &  ne  ^abandonna  pas  un  mo- 
ment jufqu'à  fa  mort ,  dont  il  refifen* 
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tit  un  chagrin  mortel. 

Cette  affreufe  bataille  fut  donne* 
le  Vendredy  20  May  1740.  Les 
Marattes  y  firent  un  grand  nombre 
de  prifonniers ,  dont  les  principaux 
étoient  Taqua  Saheb,  Grand  Divan, 
gendre  d'Aly  Daouft  Kan  ,  &  le 
Nabab  Eras  Kan  Mirzoutou,  Com- 
mandant Général  de  la  Cavalerie. 
.  Ils  pillèrent  le  camp ,  enlevèrent  h 
caiflfe  militaire,  prirent  l'étendard 
de  Mahomet  &  celui  de  l'Empe- 
reur,  &  emmenèrent  plus  de  qua- 
rante Eléphans  avec  un  grand  nom- 
bre de  Chevaux.  Le  corps  d'Aly 
Daouft  Kan  fut  trouvé  parmi  les 
morts  ;  mais  on  ne  put  reconnoître 
celui  de  fon  fils  ,  qui  fans  doute  > 
avoit  été  écrafé  par  les  Eléphans, 
comme  beaucoup  d'autres  qui  n'ont 
pas  reparu. 

Lc$  peuple*  Auffi-tôt  que  le  bruit  de  cette 
fc  réfugient  défaite  fut  répandu  dans  le  païs  f  il 

chwy.Foadi*y  jetta  une  alarme  &  une  épouvan- 
te qu'on  ne  peut  décrire.  On  ne. 
voulut  le  croire  à  Pondichery  que 
quand  on  y  vit  acourir  une  multi- 
tude prodigieufe  de  peuples  Ma>u^ 
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tes  8c  Gentils ,  qui  s'y  fauvoient  & 
venoienffdemander  à  grands  cris  un 
afile ,  comme  dans  l'endroit  qu'ils 
effiment  le  plus  affûré  de  toute  la 
côte  ,  &  où  ils  efpéroient  trouver 
plus  de  fecours  &  d'humanité.  Dans 
peu ,  la  foule  devint  fi  prodigieufe , 
qu'on  fut  obligé  de  faire  fermer  tou- 
tes les  portes  de  la  Ville.  Monfieur  ' 
pumas,Gouverneur,  fit  voir  de  quoi 
il  étoit  capable  dans  une  telle  cir- 
conftance.  Il  renforça  confidérable- 
ment  la  Garde  de  la  porte  Valdaour: 
il  y  étoit  le  jour  &  la  nuit ,  pour 
empêcher  la  confufion  ,  &  pour 
donner  les  ordres  néceflaires.  On  ne 
peut  concevoir  la  quantité  de  grains 
&  de  bagages  de  toutes  efpéces  qui 
entrèrent  à  cette  ocafion  dans  Pon- 
dichery  pendant  quinze  jours.  Les 
maifons  &  les  rues  en  étoient  fi  rem- 
plies qu'on  n'y  paffoit  que  très-diffi- 
cilement ;  tous  les  Marchands  de  h 
Ville  «Se  de  dehors ,  qui  avoient  des 
quantités  confidérables  d'effets  à 
Arcatte  &  dans  les  terres  ,  les  y 
aïant  fait  tranfporter  dès  la  premiè- 
re nouvelle  de  l'aproche  des  Ma^ 
jattes. 
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Le  2  y  de  May  ,  qui  étoit  le  cm* 

auiéme  après  la  bataille ,  la  femme 
u  Nabab  Aly  Daouft  Kan ,  qui  a- 
voit  été  tué  ,  toutes  les  femmes  de 
fa  famille  &  leurs  enfans  fe  préfen- 
terent  à  la  porte  Valdaour,  deman- 
dant avec  inftances,  qu'on  voulût 
bien  les  recevoir  dans  la  Ville ,  oii 
elles  apportoient  tout  ce  qu'elles  a* 
voient  pu  ramaffer  d'or,  d'argent, 
de  pierreries  &  autres  çfiets  les  plus 
précieux. 

Cette  pofition  étoit  délicate  pour 
les  François,  Il  y  avoit  à  craindre 
que  les  Marattes  informés  du  lieu 
où  toute  la  famille  du  Nabab  s'étoit 
retirée  avec  fes  tréfors  ,  ne  vinffent 
pour  les  enlever  ,  affiéger  Pondi- 
jchery.  D'un  autre  côté  ,  les  Fran- 
çois le  feroient  deshonorés  dans  tou- 
tes les  Indes ,  s'ils  avoient  refufé  de 
recevoir  cette  famille  fugitive ,  qui 
commande  depuis  long-tems  dans  la 
Province ,  &  les  a  favorifés  en  tou- 
te ocafion.  D'ailleurs ,  la  moindre 
révolution  pouvoit  faire  changer  de 
face  aux  affaires,  &  obliger  les  ltëa- 
rattes  à  retourner  dans  leurpaïs  ; 

alors 
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alors  Sabder  Aly  Kan  &  toute  la 
famille  feroient  devenus  les  ennemis 
irréconciliables  des  François  ,  & 
tfauroieht  pas  manqué  de  fe  venger 
avec  toute  la  force  dont  ils  auroient 
été  capables. 

Le  Gouverneur  ne  voulant  rien 
prendre  fur  lui  -  même ,  aflèmbla  le 
Confeil  Souverain.  Il  y  expofa  les 
raiforts  qui  balançoient  le  parti  que 
Pon  prendroit  ;  mais  ii  fit  voir  que 
la  reeonnoiffance*  J'Koniieur ,  Fhu- 
inanité  &  les  fentiinëns  dont  la  Na* 
tion  fe  fait  gloire  ,  ne  permettaient 
pas  de  renvoïer  une  famille  aufli  re- 
cotomandable,ni  tant  de  malheureux 
qui  venoient  fe  jetter  entre  les  bras; 
ainfî  qu'il  étoit  d'avis  de  les  rece- 
voir 9  6t  de  leur  acordefr  la  prote^ 
ôiofl  du  pavilldii  Ge  parti  fut  gé- 
néralement aprouvé  du  Confeil  >  & 
4  aplaudi  par  tout  Ce  qu'il  y  avoit  de 
François  dam  Poridieheryv 

Àuffik&t  m  alla  tu  èraiide  céré-:tavemrei* 

.._„,,<  j„   -        t     i  j  Nabab  &  fa 

»ofne  m  -  flfcvant  de  I&  veuve  aufamiuCy[0W 
Nàbab  ,  ofl  Ait?  toiite  la  garnifohr<Çuc«* 
fétts  tes  armés  ,  &  Ton  borda  lés 
rWnfrârt*.  lie  GoWferiieur  acom- 
TmcllL  B\y 


Digitized  by  Google 


290  Histoire  des  Indes/* 
pagné  de  fes  Gardes  à  pied  &  à 
cheval ,  &  porté  fur  un  fuperbe  Pa- 
lanquin, alla  la  recevoir  à  la  Porte 
de  Valdaour.La  Princelfe ,  fes  filles 
&  fes  neveux  étoient  fur  vingt-deux 
Palanquins, fuivis  d'un  détachement 
de  ijoo  Cavaliers,  80  Eléphans* 
300  Chameaux ,  plus  de  deux  cens 
Caroflfes  traînés  par  des  bœufs,  dans 
lefquels  étoient  les  gens  de  leur  fui- 
te ,  enfin  de  plus  de  2000  bêtes  de 
charge*  Au  moment  que  la  Princelfe 
entra  dans  la  Ville,  on  la  falua  par 
une  décharge  du  canon  de  la  cita-* 
délie ,  on  la  conduifit  avec  toute  fa 
fuite  dans  les  logemens  qui  leur  é- 
toient  deftinés  ;  &  tous  les  Offi- 
ciers Mogols  marquèrent  une  joie 
&  une  fatisfaétion  extrême  du  .  bon 
acueii  qu'on  leur  fit  en  cette  qc4- 
lion. 

:  Jamais  la  Ville  de  Pondichery  ni 
la  Nation  Françoife  aux  Indes  ,  ne 
fut  plus  glorieufe  ni  plus  flattée  que 
dans  cette  journée.  Il  eut  été  bien 

flus  fimple  &  plus  f&r  en  aparence 
la  veuve  du  Nabab  &  à  tout  ce 
peuple  fugitif  de  le  réfugier  à  Porto 
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bovo  ,  à  Tranguebar  ou  à  Negpa- 
tan ,  chez  les  Anglois  &  les  Hollan- 
dois  y  plus  proches  &  plus  puiffans 
que  nous.  Mais  tous  ,  fans  en  être 
convenus ,  vinrent  d'eux-mêmes  fe 
mettre  fous  la  proteétion  des  Fran- 
çois ,  faifant  voir  bien  autentique* 
ment  qu'ils  avoient  pour  eux  plus 
d'eftime  &  de  confiance  que  pour 
toutes  les  autres  nations  de  l'Eu- 
rope. 

Cependant  Sabder  Aly  Kan >  fils 
aîné  a  Aly  DaouftKan,  arriva  à  une 
journée  d'Arcatte  deux  jours  après 
la  bataille  avec  fept  à  huit  cens  che- 
vaux. Mais  aïant  apris  la  mort  de 
fon  pere  &  Tiffue  funefte  du  com- 
bat ,  fes  Cavaliers  l'abandonnèrent  » 
&  il  fe  fauva  lui  quatrième  dans  la 
Fortereffe  de  Velours.  Sander  Sa- 
heb  fon  beau  frère  ,  qui  étoit  forti 
de  Trichenapaly  avec  quatre  cens 
chevaux ,  pour  venir  au  fecours  de 
fon  beau-pere ,  aprit  auffi  en  che- 
min cette  trifte  nouvelle  ,  &  trouva 
sout  le  païs  déjafoulevé  contre  les 
Maures.  Plufieurs  Palîâgares  ou  pe- 
tits Princes  des  environs  avec  les 

Bbij 
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Mainards  ,  ou  Prévôts  des  Maré-r 
chauffées,  entraînés  parlafraïeur&?) 
par  le  torrent,  fe  déclarèrent  con*ls 
tre  lui,  &  voulurent  Penlever  pour  i 
apaifer  le  Gétféral  des  Marattes,  en, 
le  lui  remettant  entre  les  mains.,! 
Mais  aïant  été  averti  de  leur  projeta- 
il  retourna  en  toute  diligence  11*) 
Fortereffe  de  Trichenapaly  ,  où  £b 
fe  renferma.  rA\ 
Progrès  &     Dès  le  lendemain  de  la  bataille  yu 
Maîaucs de$  *e  Général  des  Marattes  entra  danitf 
Arcatte ,  dont  il  fe  rendit  maître  fans;;) 
aucune  opofition.  La  Ville  fut  mifeft 
au  pillage  &  brûlée  en  partie ,  après  i 
que  les  barbares  y  eurent  fait  un  hu*j 
tin  prodigieux.  Ils  envoïerent  enfui*:; 
te  divers  détachemens  de  côté  tfaàd 
tre  pour  mettre  le  païs  à  contribu- 
tion. Rien  n'échappa  à  leur  cruauté^ 
&  à  leur  avarke.  Comme Vèft  uné); 
loi  parmi  eux  que  les  Chefs  de  ces^ 
paras  volansont  pour  eux  la  moitié^ 
de  ce  qu'ils  raportent ,  ils  exerce*  » 
rent  toutes  les  barbaries  imagina*  ( 
bles  contre  les  Gentils,  quoique  dé 
la  même  religion  &  encore  plus  conr  ; 
tre  les  Maures  ou  Mahométans.  lit 


Digitized  by  Google 


Part.  III ,  Chap.  II.  £ 

portent  avec  eux  des  chaifes  de  fer, 
iiir  lefquelles  ils  attachent  nud  avec 
des  chaînes  celui  à  qui  ils  veulent 
donner  la  queftion  ;  ils  mettent  en- 
fuite  le  feu  deffous>  &  le  brûlent 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  découvert  &  don- 
né la  dernière  roupie  de  fon  bien. 
On  ne  peut  croire  combien  il  périt 
de  monde  par  ce  cruel  fuplke  ou 
par  le  poignard ,  qui  fe  vengeoit  fur 
les  pauvres  qui  n'avoient  rien  à  don- 
fier.  Tous  les  endroits  où  ils  font 
tombés  ont  été  entièrement  ruinés 
&  détruits  ;  ce  qui  fait  un  très-grand 
tort  dans  le  païs  pour  les  manufac- 
tures des  toiîesr  parce  que  îa  plûpart 
des  Gentils  y  fofifc TiiTerands>&  très- 
habiles  à  ce  métier. 

Tandis  que  les  barbares  défo-  Le  Généra} 
loient  ainfi  la  province  d'Àrcatte  &  f££&ï^£ 
les  environs  ,  Sabder  Aly  Kan  T 
renfermé  dans  fa  Forterfefle  de  Ve- 
lours ,  envoïa  des  Députés  au  Chef 
dès  Marattes  ,  pour  lui  faite  des 
jtôpofitiofcS  d'aeommodéâûeitt.  Au- 
près fà&êt entes  négociations  ,  le 
Traité  fe  fît  à  ces  conditions  humL- 
iiafttea:  Que  Sabder  Aly  Kâtt  fuc* 
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céderait  à  fon  pere  dans  la  place  de 
Nabab  d' Arcatte  ;  qu'il  païeroit  aux 
Marattes  cent  laques ,  ou  cent  mil- 
lions de  roupies  ;  qu'il  évacuerait 
toutes  les  terres  de  ïrichenapaly  8c 
de  Tanjaour  ;  qu'il  joindrait  fes  m 
troupes  a  celles  des  Marattes  pour 
en  chaffer  Sander  Saheb  fon  beau- 
frère ,  qui  s'étoit  emparé  de  la  Vil- 
le ,  de  la  Fortereffe  &  de  tout  le 
païs  de  Trichenapaly  ;  enfin ,  que 
tous  les  Princes  Gentils  de  la  côte 
Coromandel,  feraient  remis  en  pot 
feflion  des  terres  qu'ils  polTédoient 
avant  la  guerre.  Ce  Traité  fut  fîgné 
à  Arcatte ,  fur  la  fin  d'Août  1740. 

Quoique  le  Général  Maratte  dût 
en  être  fatisfait  9  deux  autres  raifons 
l'engagèrent  à  y  foufcrire  ;  les  mou* 
vemens  du  Roi  de  Golconde  &  la 
fermeté  des  François. 

Auffi-tôt  que  Nazer  Sinque,  Sou* 
ba  de  Golconde  &  fils  de  NifamEl 
JVIouk ,  Premier  Miniftre  du  Mogol, 
eut  été  informé  des  ravages  que  ces 
Barbares  étrangers  commettoient 
dans  le  Carnate,  il  crut  devoir  coji- 
fribueri  arrêter  leurs  progrès  9  pour 
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a'en  être  pas  lui  -  même  la  vi&ime. 
Il  marcha  contre  eux  avec  une  ar- 
mée de  foixante  mille  Chevaux ,  & 
cent  cinquante  mille  Pions.  Mais 
lorfqu'il  fut  arrivé  fur  les  bords 
du  Quichena,à  douze  journées  d'Ar- 
carcatte ,  il  trouva  ce  Fleuve  telle- 
ment débordé  qu'il  ne  fut  pas  pofiî- 
ble  d'aller  plus  loin.  Le  Général 
Maratte  averti  de  fes  aproches 
fâchant  qu'il  n'attendoit  pour  conti- 
nuer fa  marche  que  la  retraite  des 
eaux,  craignit  de  perdre  tous  fes  a- 
vantages  à  l'arrivée  d'un  ennemi  auflî 
redoutable;  &  cette  réflexion  le  ren- 
dit plus  facile  pour  conclure  avec 
Sabder  Aly  Kan. 

La  réfiftance  des  François  ache-  Précaution* 
va  de  le  déterminer.  Plus  d'un  an  SiSSSi 
avant  que  cette  incurfîon  arrivât  » 
un  Maure  de  diftinétion  ,  vint  en 
donner  avis  au  Gouverneur  de  Pon- 
dichery,  fon  ami  particulier,  &nc 
voulut  pas  le  quitter  qu'il  n'en  eût 
pris  une  notte  par  écrit.  On  ne  fait 
comment  il  en  avoit  eu  connoiffai*- 
ce  dans  un  fi  grand  éloignement  de 
tems  &  de  pais.  Dès  qu'on  eut  re$(| 
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les  nouvelles  du  premier  mouvement? 
des  Marattes,  Monfieur  Dumas  prit 
toutes  les  mefures  convenables  pour 
s'en  mettre  à  couvert.  L'enceinte 
de  la  Ville  n'étant  pas  encore  finie 
du  côté  de  la  Mer ,  il  fit  élever  une 
forte  muraille  au  haut  &  au  bas  de 
la  Ville,  pour  fermer  Tintervale  de 
quarante  à  cinquante  toifes  qu'il  y 
a  des  maifôns  à  la  Mer  ;  il  rétablit 
les  ancienhes  fortifications  >  il  en  bâ- 
tit de  nouvelles  >  il  fournit  la  Place 
de  vivres  &  de  muhitiohs  de  guerres 
il  fit  prendre  ks  armes ,  non-feule- 
ment à  la  garnifoh  &  à  fes  gardes , 
mais  encore  à  tôuà  les  babitans  de 
ht  Ville  qui  étoient  en  état  de  les 
porter ,  &  il  marqua  à  chacun  fon 
polie  &  fa  fbndriori.  Ce  furent  en 
partie  ces  préparatifs  de  déffenfe , 
«jui  engagèrent  les  peuples  du  voi- 
fiiiàge  1  venir  en  foulé  lui  deman- 
der un  afile  après  là  bataille  de  Ca- 
samay. 

L'événement  jiifiifià  la  fageflfe  <fe 
tôutes  ces  prècâtttiônâk  Le  Général 
vainqueur  àïànt  pris  poffeflîoA  d'Ar- 
«àtfcê  i  saéna§à  d'aller  attaquer  Pon- 

dictety 
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lUchery  avec  toutes  fes  forces ,  fi  on 
ne  l'apaifoit  promtement  par  des 
fommes  confidérables.  Voici  la  tra- 
du&ipn  littérale  de  la  Lettre  qu'il 
écrivit  fur  ce  fujet  à  M.  le  Gouver- 
neur ,  le  20  Janvier  1741  (d). 

Ragogy  Boufiula  Saheb  Souba  3 
à  Monjteur  le  Chevalier  Dumas  , 
Gouverneur  de  Pondichery.  Ram 
Ram  (e). 

Je  fuis  en  bonne  fanté,  il  faut  m'é- 
crire  Vêtat  de  la  vôtre. 

Depuis  que  nous  fommes  venus 
dans  ces  païs  >  nous  vous  avons  écrit 
plujîeurs  fois  ,  fans  que  vous  nous 
ayietjfait  encore  aucune  réponfe.  Cela 
nous  fait  penfer  que  vous  êtes  ingrat 
envers  nous  9  &  du  nombre  de  nos 
ennemis ,  ce  qui  nous  a  déterminés  à 
envoyer  notre  armée  contre  vous.  Sur 
ces  entrefaites  ,  Apagi  Vittel  y  fis 
de  Vittel  Naganadou  y  un  de  nos 
anciens  ferviteurs  que  notre  Roi  avoit 
autrefois  pris  à  fin  fervice,ejl  venu 
jne  trouver  >  if  m'a  parlé  de  vous  en 

.    (d  )  Archives  de  la  Compagnie  des  Indes.  N. 
$3  ,  C.  Ç3  >  L.  io,f.  *i« 
(c)  Ceft  le  nom  du  Dieu  Rama  répété  deux  fois* 
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bons  termes  ;  ce  qu'il  m'en  a  dit  m9a 
fait  beaucoup  de  plaiftr.  (  Cet  Apagi 
ejl  un  Brame  >  ancien  habitant  de 

Pondichery  ).  *  ^ 

Souvene^vous  que  nous  vous  avons 
placés  anciennement  dans  V endroit 
ûu> vous  êtes  y  &  donné  la  Ville  de 
Pondichery.  Il  nous  paroijjbit  que^vous 
en  étiez  méconnoijfant.  Mais  Apagi 
Vittel  nous  a  fait  entendre  le  con* 
traire  ,  m  ' nous  affûtant  que  vous 
étiez  un  Seigneur  ju fie ,  &  que  vous 
ne  manquie^jamais  à  votre  par  oh. 
Nous  avons  auffi  penjé  que  vous  agir 
rie^  pour  nous  apaifer  conformément 
à  ce  que  notre  ancien  fervttewt  Vittel 
Naganadou  réglera  avec  vous.  A- 
pres  avoir  été  informé  de  tout  cela  ^ 
nous  avons  en  fa  cqnfidérationr  dif- 
féré de  quelques  jours  âJenvoïer  notre 
armée  ,  &  avons  dépendu  à  tous  nos 
Gemidars  de  vous  attaquer  jufqa' à 
nouvel  %râre.  .  \ 
(    11  faut  qu'à  l'avenir  vous  fackie^ 
tout  ce  que  nous  avons  écrit  >t&  que 
vous  nous  envoxiex^promptement  yo~ 
tre  réponfi.  Il  faut  aujji  que  fans  tar- 
der un  infiant  ,  vous  preniez  votfc 
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font- fur  la  manière  dont  il  convient 
que  vous  faffiez  amitié  avec  nous  f 
afin  que  vous  ne  fote^point  inquiété  & 
ue  vous  demeurie^tranquille  J'ai  dit 
Apagi  Vittel  tout  ce  que  je  veux 
que  vous  fâchiez  à  ce  fujet ,  if  vous 
l'aprendrez  par  fa  Lettre.  J'ai  aufji 
expliqué  mes  intentions  à  Balogi  Na* 
ganadou.  Il  faut  que  vous  envoiïerau 
plutôt  votre  Vaquil  (  Dépoté  )  pour 
finir  incejptmment  pour  ce  qui  vous 
regarde,  &  convenir  de  lajbmmeque 
vous  paierez.  Je  vous  ordonne  de  plus 
de  lui  donner  en^attendant  deux  cens 
pagodes  ;  il  faut  que  vous  les  lui  don* 
me^fur  le  champ. 
•  Le  a.2  du  mus de  Saval;  Je  n'ai 
rien  autre  chbfeà  vous  mander. 

Cette  Lettre  fimple  en  aparence, 
eft  di&ée  avec  toute  la  fineffe  dont 
les  Princes  Marattes  &  la  plupart  des 
Gentils  trient  dans  leurs  négocia- 
tions. Ils  n'écrivent  jamais  qu'en 
termes  obfcurs  &  équivoques ,  afin 
qu'on  ne  puiffe  pas  les  prendre  par 
leurs  paroles  -,  &  ils  chargent  les 
Députés  qu'ils  envoient  d'expliquer 
leur*  intentions,  11  fit  dire  au  Gou» 
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verneur  de  Pondichery  par  Vittel 
î^aganadou ,  qu'il  vouloit  cinq  cens* 
mille  Roupies  ,  &  de  plus  le  paie- 
ment du  tribut  annuel  qu'il  préten- 
doit  lui  être  dû  depuis  cinquante  ans,: 
qu'il  difoit  avoir  donné  Pondichery 
aux  François  ,  ce  qui  n'avoit  pas 
même  l'aparence  de  vérité.  La  four- 
berie fut  le  fécond  moïèn  qu'il  em* 
ploïa  pour  en  impofer  &  pour  fur- 
prendre.  Cet  Apagy  Vittel ,  qu'il 
prétend  lui  avoir  fait  un  fi  grand  é- 
loge  de  Monfieur  Dumas ,  &  à  la 
Confidération  duquel  il  n'avoit  pas 
encore  envoïé  ion  armée  devanf 
Pondichery  ,  étoit  un  traître  ,  qui 
àvoit  au  contraire  follicité  les  Ma- 
rattes  à  venir  attaquer  les  EtablHfe- 
mens  des  François  &  des  Anglois , 
dont  il  faifoit  efpérer  qu'on  tireroit 
de  grolTes  fommes.  iJans  l'efpotf 
d'en  avoir  lui-même  ia  part ,  il  fe  fit 
nommer  avec  fon  pere:&  un  de  fes 
frères  pour  l'Agent  des  Marattes.- 
Mais  fa  perfidie  aïant  été  découvert 
tç  par  des  Lettres  qu'il  éoivoit  à> 
fon  pers  ,  &  que  l'on  intercepta , 

Monfieur  Dumas  Jfyifif  le  moment- 

■ 

«  - 
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qu'ils  étoient  à  Pondichery ,  &  les 
fit  arrêter  prifomners  Fun  &  Kautre. 

Comme  il  falloir  répondre  à  la  Réponfe 
Lettre  du  Générai  des  Marattes ,  le>^G<£j 
Gouverneur  le  fît  avec  toute  la  fer^fak. 
roeté  qui  convenoit,  &  la^même  poli-» 
tique  dont  on  avoit  ufé  à  fon  égard* 
Voici  ,  en  quels  termes  fa  réponfe. 
étoit  conçue  : 

Le  Gouverneur  Général  de  Pon~. 
dickery  à  Ragogy  Boufoula  ,  Général 
de  V armée  des  Marattes  ;  Salut. 

ai  reçu  la  Lettre  que  nous  m'a^ 
W^fait  l'honneur  de  m*  écrire*  y  is\ 
tôen  fuis  fait  expliquer  le  contenu. 
Vous  me  dites  que  vous  m'ave^  plu- 
fieurs  fois  écrit  y  &  que  je  ne  vous  ai 
fait  aucune  réponfe.  Je  fais  trop  ce; 
fut  je  dois  à  un  Seigneur  tel  que 
vous  ,  pour  commettre  une  pareille* 
faute.  Avant  la  Lettre  à  laquelle  je, 
répons  àpréfent  >  je  n'en  ai  reçu  au-, 
tune  autre  de  votre  Seigneurie.  Si 
Elle  m'a  écrit  y  il  faut  que  ceux  à  qui 
4le  a  remif  fa  Lettre  y  aient  jugé  à 
propos  de  la  garder ,  afin  que  ne  re<* 
^vçintpgini  ma  réponfe  3  vousfujfîe^ 
mdijpojé  contre  moi  &  contre  ma 
Natton.  Ce  iij 
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-  Votre  Seigneurie  me  marque  qu*~ 
Elle  étoii  dans  ^intention  d'envoter 
jbn  armée  contre  nom.  £)uel  fujet 
avez  vous  de  vous  plaindre  des  Fran- 
çois ?  En  quelle  ocafton  vous  ont-ils 
effènfé?  Ils  ont  au  contraire  confervé 
ytfqu'à  préfent  une  reconnoiffance  par- 
faite des  faveurs  qu'ils  ont  reçâes  des 
Princes  vos  ancêtres  ;  &  quoique  vous 
fujjîez  trh-éloigné  de  nous ,  nous  n'a- 
vons pas  discontinué  un  infiant  Se* 
xécuter  tout  ce  que  nous  avions  pro- 
mis ;  axant  toujours  protégé  les  Gen- 
tils (if  les  gens  de  votre  Nation ,  qui 
mt  ici  leurs  Temples  &  leur  Reli- 
gion, qu'ils  exercent  avec  liberté  & 
tranquillité.  Votre  Seigneurie  doit 
auffi  [avoir  que  nous  rendons  à  tout 
le  monde  la  plus  exaâejuflice  ;  qu'on 
vit  dans  Vondichery  à  l'abri  de  toute 
opreffion  ;  que  le  Roi  de  France  no- 
tre Maître  ,  dont  la  Jujlice  &  la 
,  Puiffance  font  connues  de  toute  la 
terre  y  nous  punir  oit  fi  nous  étions  ca- 
pable* de  faire  la  moindre  chofe  con- 
tre fa  gloire  &  fes  intentions. 

Cela  étant  ainft ,  quelle  raifon  vo- 
tre Seigneurie  pouroit-  elle  avoir  dt 
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flous  faire  la  guerre ,  &  que  peut-elle 
attendre  de  nous  ?  La  France ,  notre 
patrie ,  ne  produit  ni  or  ni  argent, 
Celui  que  nous  aportons  dans  ce  Pats 
pour  y  acheter  des  marchandises^ 
nous  vient  des  Païs  étrangers.  On  ne 
tire  du  notre  que  du  fer  &  des  Sol- 
dats., que  nous  employons  contre  ceux 
qui  nous  attaquent  injujlement. 

Nous  fouhaitons  de  mut  notre  cœur 
de  vivre  en  bonne  amitié  avec  vous'i 
j(f  Ji  nous  pouvons  vousfirviren  queU 
que  ckofiy  nous  le  ferons  avec  plaifir^ 
Vous  devez  donc  regarder  notre  Ville 
comme  la  vôtre.  Si  votre  Seigneurie 
veut  m'adreffer  un  paffe-port  ,  fen* 
voierai  une  perjbnne  de  confiance  pour 
vous  faluer  de  ma  part.  Mais  je  vous 
prie  de  me  difpenfer  de  me  fervir  de 
Tentremife  dApagi  Vittel  ,  fils  de 
Vittel  Naganadou  ,  qui  ne  cherche 
qu'à  nous  trahir  &  a  tromper  votre 
Seigneurie. 

Je  prie  le  Tout  -puiffant  de  vous: 
combler  de  fis  faveurs  y  &  de  vous 
donner  la  viâoire  fur  tous  vos  en- 
nemis. 

Le  Gouverneur  ne  parle  pas  des 

Cciy 
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prétentions  chimériques  que  le  Gfc 
néral  des  Marattes  prétendait  avoir 
fur  Pondichery ,  ni  du  tribut  &  des* 
intérêts  qu'il  en  exigeoit ,  ni  de  Tor- 
dre de  donner  fur  le  champ  deuiç; 
cens  Pagodes  à  Naganadou ,  ni  des 
cinq  cens  mille  Roupies  qu'il  deman- 
doit  en  avancement  du  Traité,  ce 


ftj 

millions  de  notre  monnoie. 
à  propos  de  ne  le  pas  relever  fur 
tous  ces  articles ,  &  de  n'y  répon- 
dre que  par  le  filence  pour  fe  con- 
former à  leurs  maximes, 

^Tdu ^eu  ^  )ours  aPr^s  >  le  Général  iiK 
u       fïftafur  fes  premières  demandes,  & 
en  fit  même  de  nouvelles  par  une 
féconde  Lettre  ,  dont  voici  la  tra*« 
duftion  (e), 

.    Au  Gouverneur  de  Pondichery  } 
votre  ami  Ragogi  Boufoiila  Senafa- 
heb  Souba  ;  Ram  Ramé 
.  Je  fuis  en  bonne  famé,  il  faut  me 
mander  V état  de  la  votre. 

Jufqu'à  préfent  ,  je  tiavois point 
reçu  de  vos  nouvelles  ;  mais  Gapal 

* 

(  t  )  Archives  de  la  Compagnie  des  Inde* ,  N« 
.0itC,S3>-L9iQ,'F,i49. 
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Càffi  if  Atmarampantoulou  vien- 
nent d'arriver  ici ,  qui  m'en  ont  dit  » 
if  j'en  ai  apris  d'eux. 
.  U  y  a  présentement  quarante  ans 
que  notre  Grand  Roi  vous  a  acordé 
la  permijfion  de  vous  établir  à  Pon~ 
dicter  y  ;  cependant  quoique  notre  ar~ 
méè  fe  [oit  aprochée  de  vous  ,  nous 
n'avons  pas  reçu  une  feule  Lettre  de 
votre  part. 

Notre  grand  Roi  y  perfuadé  que 
vous  mérite^Jbn  aminé  ;  que  les  Fran- 
çois étoient  des  gens  de  parole ,  if  qui 
jamais  ri  aur oient  manqué  envers  lui  $ 
a  remis  en  votre  pouvoir  une  Place 
conftdérable.  Vous  êtes  convenus  de 
luip/zïer  annuellement  un  tribut,  que 
vous  ri  avez  jamais  acquit é.  Enfin 
après  un  ft  long-iems  ,  V armée  des 
Marottes  ejî  venue  dans  ces  cantons. 
Les  Maures  étoient  enflés  d'orgueil } 
nous  les  avons  châtiés  de  la  bonne 
manière  y  if  tiré  de  Vargeut  d'eux  ; 
vous  ri  êtes  pas  à  aprendre  cette  nou- 
velle. 

•  Nous  avons  ordre  de  notre  Roi 
Maha  Raja  9  de  nous  emparer  des 
Forterejfes  de  Tnchenapaly  if  de 
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Gingy ,  &  d'y  mettre  garnifon.  NotfS 
avons  aujjî  ordre  de  prendre  les  tri~ 
buts  dus  depuis  quarante  ans  par  les 
villes  Européennes  au  bord  de  la  mer  ; 
je  fuis  obligé  d'obéir  à  ces  ordres. 
Quand  nous  considérons  votre  con- 
duite y  &  la  manière  dont  le  Roi 
vous  a  fait  la  faveur  de  vous  donner 
un  établiffement  dans  fes  terres  y  je 
ne  puis  m3 empêcher  de  dire  que  vous 
vous  êtes  fait  tort  en  ne  lui  païant 
pas  ce  tribut.  Nous  avions  des  égards 
pour  vous  5  &  vous  ave^  agi  contre. 
Vous  avez  donné  retraite  aux  J\4o- 
gols  dans  votre  Ville  ;  cela  efl-il  bien 
fait  ?  Déplus  Sander-Kan  a  laiffé 
fous  votre  ptoteéîion  les  Cafenas  de 
Trichenapaly  &  de  Tanjaour  ,  des 
pierreries  ,  des  Eléphans  >  des  Che- 
vaux,  &  autres  chofes  dont  il  s'eft 
emparé  dans  ces  Roïaumes ,  ainfi  que 
fa  famille  ,  cela  efl-il  bienfait  auffi  ? 
Si  vous  voulez  que  nous  fiions  amis- 
enfemble ,  il  faut  que  vous  nous  re- 
mettiez ces  Cafenas ,  ces  pierreries  > 
ces  Eléphans ,  ces  Chevaux ,  la  fem- 
me &  le  fils  de  Sander-Kan.  ]'en- 
vcierai  de  mes  Cavaliers ,  &  vous 
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*  leur  remettrez  tout  cela.  Si  vous  dif- 
férez de  le  faire  y  nous  ferons  obligés 
d'aller  nous-mêmes  pour  vous  y  forcer  9 . 
de  même  qu'au  -paiement  du  tribut 
que  vous  nous  devez  depuis  quarante 
ans. 

Vous  favez  aujji  ce  qui  efl\  arrivé 
dans  ces  Fais  à  la  ville  de  Baffm. 
Mon  armée  ejl  fort  nombreufe  ,  il 
faut  de  l'argent  pour  fes  dépenjes.  Si 
vous  riagijfez  point  conformément  à 
te  que  je  vous  demande ,  je  fçaurai 
.  tirer  de  vous  de  quoi  païer  en  entier 
la  folde  de  toute  l'armée.  Nos  Vaif 
féaux  arriveront  auffi  dans  peu  de 
jours*  Ainfi  il  faut  terminer  votre 
affaire  au  plûtSt.  Je  compte  que  vous 
m'envoïerez  pour  vous  conformer  à  ma 
Lettre  y  la  femme  &  le  fis  de  San* 
der-Kàn ,  avec  fes  Elephans ,  Cà<?- 
maux  y  pierreries  if  Cajenas. 

Le  1  y  du  mois  Ramjam.  Je  n'ai 
rien  autre  chofe  à  vous  mander. 

Le  Gouverneur  de  Pondichery  Rép0flfejtt 
tue  fut  point  effraie  de  tes  menaces ,  Gouverneur 
ni  de  ces  ordres ,  comme  on  le  voit 
dans  la  réponfe  qu'il  y  fit  en  ces 
termes;  -  *  1 
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Depuis  la  dernière  Lettré  que  fat 
eu  l'honneur  de  vous  écrire ,  j'en  ai 
reçu  une  autre  de  vous.  Vos  Aie  aras 
m  ont  dit  qu'ils  avoient  été  vingt-deux 
purs  en  chemin ,  aïant  étéaîanre- 
hur  ,  auparavant  que  de  venir  ici* 
Dans  le  tems  que  vous  étiez  auprès 
d'Arcatte  j'ai  euvoté  deux  François 
pour  vous  faluer  de  ma  part.  Mais 
ils  ont  été  arrêtés  &  dépouillés  en  che- 
min ,  ce  qui  lés  a  empêcU  de  con- 
tinuer leur  route.  La  nouvelle  a  en- 
Suite  couru  que  vous  vous  en  étiez  re- 
tourné dans  votre  P  aïs*  4 

Vous  me  dites  que  nous  devons  un 
tribut  au  Roi  depuis  quarante  ans  » 
jamais  la  Nation  Françoife  n'a  été 
ajfujettie  à  aucun,  tribut ,  if  il  m'en 
coûterait  la  tête  r  f  le  Roi  dé  France  , 
mon  Maître  étoit  infirmé  que  j'eifffè 
confenti  à  en  païer  à  qui  que  ce  pût  être, 
jQuand  les  Princes  du  pais  ont  donné 
aux  François  un  terrein  fur  les  fables 
du  bord  de  la  mer ,  pour  y  bâtir  une 
Forterejfe  &  une  Ville ,  ils  n'ont  point  . 
exigé  d'autres  conditions  quedelâijjèr 
fubfijler  les  Pagodes  &  la  Religion 
des  Gentils.  Quoique  vos  armées 
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n  aient  point  paru  de  ces  cotés  -ci  y 
nous  avons  toujours  obfervé  de  bonne 
foi  ces  conditions. 

V otre  Seigneurie  efl  fans  doute  in- 
formée  de  ce  que  nous  vêtions  faire 
dam  ces  contrées  fi  éloignées  de  notre 
patrie.  Nos  Vaiffeaux  ,  après  huit  à 
neuf  mois  de  navigation  ,  y  aporteirt 
tous  les  ans  de  l'argent ,  pour  acheter 
des  toiles  de  coton  y  dont  nous  avons 
befoin  dans  notre  pais.  Ils  y  refient 
quelques  mois,  &  s'en  retournent  lorfi 
qu'ils  font  chargés.  Tout  l'or  &  Var. 
gent  répandus  dans  ces  Roïaumes  vien- 
nent des  François.  Il  n'en  croît  poi?ît 
dans  l'Inde.  Sans  eux  vous  n' auriez 
pas  tiré  un  fol  de  toute  la  contrée  y  que 
vous  av e%jrouvée  au  contraire  enru 
chie  par  notre  commerce.  Sur  quel 
fondement  votre  Seigneurie  peut-elle 
donc  nous  demander  de  l'argent  i  & 
sù  le  pre?idrions-nous  ?  Nos  V aijfeaux 
n'en  aportent  que  ce  qu'il  en  faut  pour 
les  charger.  Nous  fommes  même  obli~ 
gés  fouvent  d'en  emprunter  après  leur 
départ  pour  nos  dépenfes. 

Votre  Seigneurie  me  dit  que  votre 
Roi  nous  a  donné  me  place  confiàé- 
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-mble.  Mais  elle  devroit  favoir  qu* 
quand  nous  nous  fommes  établis  à 
Pondichery  ,  ce  n'étoit  qu'un  emploi 
cernent  de  fable ,  qui  ne  rendait  au* 
cun  revenu.  Si  d'un  Village  qu'iP- 
était  alors  nous  ' en  avons  fait  une  Vil- 
le 9  c'eji  par  nos  peines  &  nos  tra~$ 
vaux  y  &  avec  les  fommes  immenfes 
que  nous  avons  dépenfées  pour  lit  bâtir^ 
&  la  fortifier  ,  pour  nous  mettre  en* 
fûreré  contre  ceux  qui  viendraient 
nous  y  attaquer  ^jujtememé'^^^^ 
Vous  dites  que  vous  ave^  ordre  de* 
vous  emparer  des  Forterejfès4e  Trk, 
chenapali  &  de  Gingyt }  À  la  bonne- 
heure  ,  fi  cette  proximité  m  vous  oca* 
fionne  pas  de  devenir  notre  ennemii^ 
Tant  que  les  Mogols  ont  été  maître* 
de  ces  contrées,  ils  ont  toujours, 
les  François  avec  amitié  &  âiftin*. 
âion  y  &  nous  n'avons  reçu  d'eux  que 
des  faveurs.  C'eji  en  vertu  de  cette* 
union  que  nous  avons  recueilli  la  ve&  * 
ve  du  Nabab  Aly  DajouJl-KanfOvei?. 
toute  fa  famille  y  que  la  fraïeur  a 
conduite  ici  après  la  bataille  oh  la  for- 
tune à  fécondé  votre  valeur.  Devions 
nous  leur  fermer  nos  portes»  &. 
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laijfer  dans  la  campagne  ?  Des  gens 
d'honneur  ne  font  pas  capables  de 
commettre  une  pareille  lâcheté.  La 
femme  de  Sander-Saheb ,  fille  d'Aly 
Daoufi-Kan,  &  fœur  de  Sabder  Aly* 
Kan  y  y  efi  auffi  venue  avec  fa  mere 
4?  fon  frère  ,  &  les  autres  s'en  font 
retournes  àArcatte.  Elle  vouloit  paf- 
fer  à  Trichenapaly  y  mais  axant  apris 
que  vous  en  fatftez  le  fiége  avec  votre 
armée ,  elle  efi  refiée  ici. 
•  •1 Votre  Seigneurie  m'écrit  de  re~ 
mettre  aux  Cavaliers  que  vous  envoie* 
rez ,  cette  femme ,  fon  fils ,  &  les  ri- 
cheffes  qu'elle  a  aportées  ici  Vous  qui 
êtes  un  Seigneur  rempli  de  bravoure 
if  ée  généroftté  >  que  penferiez-vom 
de  moi  y  fi  fêtés  capable  de  commet- 
tre une  pareille  baffeffel  ha  femme 
4é  îSanaer  -Saheb  font  dans  Pondi* 
ehery  fous  la  protection  du  Roi  de 
France  mon  maître  ;  &  tout  ce  qu'il 
j^^i^Stançois  aux  Indes  perdront 
la  vie  avant  que  de  confentir  à  vous 
la  livrer.  Vous  me  dites  qu'elle  a  ici 
les^tréfors  du  Tanjaour  &  de  Triche* 
napaly.Je  ne  le  crois  pas ,  &  il  n'y^ 
en  a  aucune  aparence7  puifque  j'a\ 
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même  été  obligé  de  lui  fournir  de  Var~ 
gent  pour  vivre  >  &  pour  païer  fes 
domefiiques. 

Enfin  vous  me  menacez  y  fi  je  n'e- 
xécute pai  ce  que  vous  me  demandez, 
d'envoter  votre  armée  contre  nous ,  & 
d'y  venir  vous-même.  Je  me  prépare 
;  du  mieux  qu'il  myefi  poffible  à  vous 
bien  recevoir ,  &  à  mériter  votre  efii- 
tne ,  en  vousfaifant  connoître  que  f  ai 
l'honneur  de  commander  à  la  plus 
brave  des  Nations  quifoit  fur  la  ter- 
re ,  &  qui  fait  fe  dejfendre  avec 
intrépidité  contre  ceux  qui  V attaquent 
injustement.  <  ' 

je  mets  au  furplm  ma  confiance 
dans  le  DieuTout-puijfant ,  devant 
qui  les  plus  formidables  armées  font 
comme  de  la  paille  légère  que  le  vent 
emporte  &  aiffipe  de  tout  côté*  J'ef- 
pere  qu'il  favorifera  lajufiice  de  notre 
caufe.  J'avois  déja  entendu  parler  de 
ce  qui  ejî  arrivé  à  Baffini  mais  cette 
Place  n'étoit  pas  deffèndue  par  des 
François.  _  * 

S'il  y  a  quelque  ckofe  ici  en  quoi 
je  puiffe  vous  fervir  >  je  le  ferai  avec 
plaijîr.  v  A  * 

v  ».   o       ••  Ces 
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Ces  précautions  que  M.  Dumas  rrfparatîft 
*nnonçoit  au  Général  des  Marattes , 
Vétoient  point  une  faufle  menace. 
Dans  la  crainte  d'être  furpris  par  ces 
Barbares  ou  par  quelqu'autre  événe- 
ment pareil ,  il  travaiiloit  depuis 
long-tems  à  fortifier  Pondichery.  La 
Ville  étoit  alors  fournie  .d'une  gran- 
de quantité  de  munitions  de  guerre 

^  45c  de  bouche ,  les  fortifications  qui 
là  deffendent  étoient  garnies  d'une 
forte  artillerie ,  au  nombre  de  quatre 

...  à  cinq  çeos  pièces  tant  canons  que 
mortiers.  Jl  avoit  feut  delcendre  à 
çerre  les  équipages  des.  Vaifleaux 

Jui  étoient  en  rade  ;  il  arma  tous  les 
Imploïés  de  la :  Compagnie.  &  ltabi* 
:.  tans  Frapçois>  dont  il  forma  un  corps 
^infanterie*  qu'on  exerçoit  tous  les 
jouçs  au  fervice  du  canon  &  de  la 
jpoufqueterie  ;  enfin  il  choifit  parmi 
les  Indiens  ceux  qui  étoient  en  état 
île  porter  les  armes  ;  ce  qui  lui  fie 
environ  1200  Européens,  &  quatre 
^  cinq  mille  Pions.  Malabars  ou  Ma- 
hometans.  Quoiqu'il  ne  pût  pas  beau>- 
coup  compter  dans  l'ocafion  fur  ces. 
Indiens,  qui  font  mauvais  foldats^; 
Tome  Ul  D  cfr 
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cependant ,  comme  ils  montoient  la 
garde  fur  les  battions  &  fur  les  cour- 
tines où  i!s  faifoient  le  lervice  régu- 
lier ,  ils  foulageoient  beaucoup  la 

Îrarnifon.  Je  crois  devoir  mettre  ici 
a  difpofitioade  deffenfe  telle  quelle 
fut  dans  ce  moment  critiqué.  Elle 
fervira  à  faire  mieux  connbître  la 
ville  &  les  forces  de  Pondichery, 
dont  fai  mis  le  plan  fur  la  Carte 
Géographique  des  Indes  modernes* 
Au  f  on  Saint  Louis  &  à  là  Portç 
du  même  nom,  6j  hommes ,  tarit 
Officiers  que  Cariomérs,  &  fimples: 
Soldats;  14  piétés  de  canoin,  &uà 
mortier  pour  des  bombes,  avec  100 
grenades  ;  le  tout  chargé  à  boulets 
ou  à  mitrailles ,  &  munitionné  de  dix 
coup  par  piéce>  &  ainfi  dans  tous 
les  poftes.  : 
Au  Baftion  d'Orléans ,  43  hom- 
mes y  6  canons  &  25*  gtfenadesw  * 

Au  Baftioa  d'Anjou  ,  3  3  hom- 
mes ,  4  canon  &  2.7  grenades. 
.  A  la  Porte  Madras,  188  hom- 
ueies ,  1 2  canons ,  1 00  grenades. 

Sur  la  Courtine  allant  au  Nord- 
Oueft,  41  hommes  armes  de  fufils* 
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Au  Fort  Nord  -  Oueft ,  58  hom- 
mes ,  9  canons,  ij  grenades. 

Sur  la  Courtine  allant  au  Baftion 
Saint  Jofeph,  31  hommes,  avec  10 
coups  à  tirer. 

•Au  Baftion  S.  Jofeph,  47  honv- 
jnes ,  4  canons ,  grenades* 

Sur  la  Courtine  3 1  hommes ,  ar-? 
més  de  fufils  avec  10  coups, 

v  A 1^  Porte  Valdaour,  108  horn^ 
«nies,  14 canons,  ioo  grenades. 

Sur  la  Courtine  ,  vers  le  Fort 
fèns  peusr  ou  S.  Pjerre ,  J 1  hommes* 
,-  Au  Fort  fans  peur,  6  canons,  z£ 
grenades. 

Sur  la  Courtine ,  31  hommes. 
,  A  la  Porte  de  Vilienour ,  io£ 
Sommes,  16  çanpns ,  100  grenades. 

Sur  Ja  Courtine  fuiyante  ,  31 
nommes. 

Au  Baftion  de  la  Reine,  46  hom- 
mes, 7  canons ,  yo  grenades* 
,   Sur  la  Courtine  allant  à  THôpi- 
tal,  3  r  hommes. 

Au  Baftion  de  l'Hôpital  ,  44^ 
hommes,  4  canons,  25*  grenades. 

Sur  la  Courtine  ,  jufqu'à  laporte 
Goudelour,  ci  hommes. 
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A  la  porte  Goudelour,  ioi  hqnûK 
mes ,  4  canons,  ioo  grenades. 

Sur  la  Courtine  fui  vante ,  3 1  hom- 
mes. 

Au  Baftion  de  la  petite  batterie  > 
45*  hommes  ,  4  canons,  iy  grenades* 

Sur  la  Courtine ,  yi  hommes-  ,.  , 
.  A  la  Porte  &  Baftion  de  S.  Lai*« 
rent,  62  hommes.  if  canons.  100- 
grenades.  ,  ,     ,  . 

Au  Fort  d'Ariancoupan,  37  hora?* 
mes.  #     •  • ,    «  . 

Au  Gouvernement,  z%  hommes 

À  la  Citadelle  y  j  50  hommes. 

Sur  les  Travaux  y  8  hommes. 
PK>grësdes     On  demeura  ainfi  fous  les  armes 
icajraues,    \  Pondichery  depuis  le  mois  de  Mai  . 
1740,  jufqu'à  celui  d'Avril  1741. 
Pendant  ce  tems-là  Ragogi  Bou-p 
foula  Général  des  Marattes  ,  rava*-  . 
geoit  &  fubjuguoit  tous  les  envi- 
rons, plus  ocupé  cependant  de  faire  . 
du  butin  que  de  prendre  des  Places  • 
pour  les  garder.  Tricheaapaly  fut.  ■ 
çelie  où  il  trouva  plus  de  réfiftance , 
&  dont .  il  avoit  plus  d'envie  de  fe  > 
rendre  maître  >  pour  y  prendre  San-* 
der  Saheb  qui  s'y  étoit  renfermé  L 
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&  qui  s'y  defFendoit  avec  courage* 
C'eft  une  Ville  forte  pour  les  Indes, 
entourée  d'un  bon  mur  très-élevé , 
&  flanqué  de  tours  de  diftance  en  dit 
tance ,  avec  une faufle  braie ,  ou  dour 
Jble  enceinte  &  un  large  fôlïe  plein 
d'eau.  Les  Marattes  ,  après  l'avoir 
entièrement  invellie ,  en  ouvrirent  la 
tranchée  le  1  y  Décembre,  &  for- 
cèrent quatre  attaques,  qu'ils  pouf- 
(oient  vigoureùfement  en  fappant  les 
murailles ,  fous  des  galeries  parfai-. 
tement  bien  conftruites^  .  , 

.  Bara  Saheb  aïant  aprîs  que  fon 
frère  Sander  Saheb ,  étoit  extrême- 
ment preffé  par  les  Barbares ,  partit 
de  Maduré  avec  fèpt  à  huit  mille 
chevaux ,  pour  tâcher  d'entrer  dans 
Trichénapaly  ,  &  d'obliger  les  Ma- 
rattes à  lever  le  fiége.  Ceux-ci  aïant 
eu  avis  dé  fa  marche  ,  allèrent  au- 
devant  de  lui  à  quelques  lieues  de 
leur  camp,  avec  vingt  mille  Cava- 
liers &  dix  mille  Pions.  Ils  lui  livre- 


m 

• 

differens  jours ,  où  Bara  Saheb  fut 
tué  ,  fon  armée  taillée  en  pièces  ,  & 
fon  camp  pillé.  Son  corps  fut  porté 
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au  Général  desMarattes,  qui  parut 
touché  de  la  perte  d'un  homme  fi 
bien-fait ,  &  qui  avoit  donné  de  fi 
jrandes  preuves  de  valeur.  Après 
l'avoir  confideré  &  regrette,  il  l'en- 
voïa  couvert  de  riches  étoffes  en  piè- 
ces ,  à  Sander  Saheb  fon  frère ,  pour 
lui  rendre  les  honneurs  convenables 
de  la  fépulture. 

Ce  trille  événement  mit  le  conv- 
ble  à  la  douleur  &  au  décourage- 
ment de  Sander  Saheb.  Manquant 
depuis  long-tems  d'argent  pour  païer 
.fa  garnifon ,  de  vivres  &  de  muni- 
tions de  guerre  3  &  fe  trouvant  ré- 
duit à  la  dernière  extrémité ,  il  prit 
le  parti  d*  fe  rendre  prifonnier  de 
guerre.  Le  Général  des  Marattef 
content  de  fa  foumiflion ,  lui  donna 
la  vie  &  la  liberté ,  moïennant  une 
forte,  rançon  ,  prit  pofieflion  de  la 
Place  ,  le  dernier  d'Avril  1741  » 
après  cinq  mois  de  fiége  ,  l'aban- 
donna au  pillage  ,  &  y  mit  cinq  à  fix 
mille  hommes  de  garnifon,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  reçu  des  ordres  du  Roi 
des  Marattes  fon  pere. 

Comme  fon  armée  étoit  plus  que 
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fuffifante  pourfuivre  le  fiége  de  cette 
Ville,il  avoit  fait  un  détachement  de 
èuit  mille  chevaux,&  àpeuprès  autant 
d'hommes  de  pié  qu'il  envoïa  du 
*ôté  de  la  mer.  Ils  attaquèrent  Por- 
to-novo  à  fept  lieues  daBs  le  fud  de 
Pondichery,  le  15  No vembre  1740^ 
&  ils  le  rendirent  'arment  les  maî- 
tres d'une  Ville  qui  n'eft  pas  fermée^ 
Ils  la  mirent  au  pillage  à  différentes 
ïéprifes,  &  ils  enlevèrent  toutes  les 
iftarçhandifes  qu'ils  trouvèrent  dans, 
les  magazins  Hollandois  ,  Anglois. 
«t  François.  La  C  ompagnie  de  Fran* 
tfc n'y perdit  heureufement  que  poufc 
^oïs  ou  quatre  mille  Pagodes  de 
toiles  bleues  ,  qui  étoient  encorfe 
entre  les  mains  des  THferands  & 
teinturiers  ;  M,  Dumas  en  aïant 
tait  importer  à  Pondichery  pour  plus 
de  vingt  mille  Pagodes ,  quelque^ 
tems  auparavant,  parce  qu'il  pré- 
iôïoit  ce  malheur. 
\ ;  De  Porto-no vo ,  les  MarattespaC 
ftrent  à  Goudelour ,  établiffement 
Anglois  à  quatre  lieues  dans  le  fui 
de  Pondichery -,  qu'ils  pillèrent  mal- 
gré le  canon  du  Fort  Saint  David,, 
«jui  ne  put  les  en  empêcher.  Ils  vin*- 
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rent  enfuite  camper ^  ^  ^chiouac  i  î 
une  lieue  &  demie  de  Pcmdichery, 
Ipnsofer  aprocher  de  la.ViUe* 
là  ils  fe  jettçrent  fur  Çongymet  & 
Sadras ,  où  les  Hollandois  ont-  dès 
établiflemens  confidérables  >  &  dont 
les  magazins  furent  emier^mgnt  pilr 

K^ocîa-  De-là  les  Chefs  de  ^çecidetachè- 
Sî!!!^1"  ment  écrivirent  pluOeursrfois  à  M. 

François,  ©   i  •  a 

Dumas,  &  lui  envoyèrent  memeua- 
Officier  principal  y  Mogol ,  de  Reli- 
gion ,  pour  r#!€^jE?  leurs  mètoces  & 
leurs  demande»  ;  proteftant  qu'en 
cas  de  refus,  ils  avoient  ordre  d'ar- 
rêter tous  les  vivres  que  l'on  con<- 
duiroità  Pondichery,  &<jue  lé  relie 
de  leur  armée  vipndroit  afiiéger  h 
Place ,  auflî-tôt  après  la  prifede  3:» 
chenapaly r  qui  ne*  pouvoit  paîtrait 
encore  plus  de  quinze  jours;  Le 
Gouverneur  reçut  fort  poliment  cet 
Officier  ,  qui  étok  un  tomme  d'e£ 
.prit  &  de  mérite.  Il  lui  fit^voir  l'état 
de  la  place  &  de  l'artillerie»  la  force 
de  la  citadelle ,  qu'on  ,  pouvpit  ■  faire 
fauter  d'un  inftant  à  l'autre  par  les 
vœines  qu'on  y  avoit  pratiquées ,  & 

-la 
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ia  grande  quantité  de  vivres  dont  la 
Ville  étoit  munie.  Il  l'affïïra  qu'H 
étoit  dans  la  réfolution  de  fe  déf- 
endre jufqu'à  la  dernière  extrémité , 
plutôt  que  de  confentir  à  aucune  des 
demandes  que  le  Général  des  Ma- 
râtres lui  faifoit,  &  qu'il  n'étoit  pas 
en  fon  pouvoir  d'acorder.  Il  ajouta 
qu'ii  avoit  fait  embarquer  à  bord  des 
Vaiffeaux  tout  ce  qui  lui  reftoit  de 
marchandifes  &  de  meilleurs  effets*  - 
&  que  fi  par  une  fuite  cf  événemens 
fâcheux,  h"  voïoit  fes  reflburces  épui- 
fées ,  il  lui  feroit  facile  de  s'embar* 
<quer,  &  de  retourner  dans  fonPaïs  ; 
qu'ainfî  il  n'y  avoit  rien  à  gagner 
pour  eux  &  beaucoup  à  perdre. 
L'Officier  Mogol ,  qui  n'avoir  ja- 
mais vu  dans  le  païs  de  Ville  auflï- 
bien  munie ,  en  fut  frapé ,  &  fe  retira 
fjtisf^k  des  politefTes  des  François, 
&  rempli  d'eftime  pour  eux. 
!  Un  fort  petit  préfent  que  M.  Du-    Un  ftérent 
îùzs  lui  lit ,  contribua  plus  que  tou-  du  Go"ver- 
tes  les  fortifications  &  que  l'artille-  kSS£+ 
ne  de  Pondichery ,  à  rerminer  cette 
cruelle  guerre;  C'eft  une  nouvelle 
preuve  de  ce  qu'on  a  dit  &  remar- 
TomelII.  £e 
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que  tant  de  fois  :  Que  les  plus  grands 
événemens  n'arrivent  Couvent  que 
par  des  bagatelles.  Comme  c'eft  l'u- 
fage  dans  le  païs  de  faire  toujours 
quelque  préfent  aux  Etrangers  de 
confideration ,  M.  Dumas  donna  à 
l'Officier  Mogol  dix  bouteilles  de 
différentes  liqueurs  de  Nanci ,  fous 
le  nom  de  Cordiaux  ;  car  s'il  lui  a- 
voit  dit  que  le  fond  en  étoit  d'efprit 
de  vin ,  il  ne  les  auroit  pas  accep- 
tées ,  parce  que  la  Religion  Maho- 
metane  n'en  permet  pas  l'ufage. 
^'Officier  en  aïant  fait  goûter  au 
Général  des  Marattes ,  à  qui  il  n'é- 
toit  pas  deffendu  d'en  boire  ,  les 
trouva  excellentes  ,  &  fa  Maîtrefle 
encore  meilleures.  Elle  demanda  au 
Général  de  lui  en  faire  venir ,  &  lui 
dit  qu'elle  en  vouloit  à  quelque  prix 
&  condition  que  ce  fût.  Kagogy 
Boufoula  embarafle  par  fes  inftances 
continuelles  &  preifantes ,  n'ofa  pas 
en  demander  directement  à  M.  Du- 
mas ,  de  peur  de  lui  avoir  obliga- 
tion &  de  fe  compromettre.  Il  lui 
fit  propofer  par  des  voies  indirectes 
d'en  vendre,  lui  en  offrant  cent  Rou- 
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pies  &  même  plus  de  la  bouteille* 
Le  Gouverneur  ,  qui  eut  connoik 
fonce  de  ce  qui  avoit  caufé  cet  em- 
preffement  extraordinaire  ,  feignit 
d'ignorer  que  ces  offres  venoicnt  du 
Général  des  Marattes ,  qui  commet 
çoit  à  être  menacé  par  fa  Maîtrcfle. 
Ce  Prince  ne  pouvant  plus  la  voir 
de  mauvaife  humeur  contre  lui  t  con- 
fentit  enfin  à  une  démarche  qui  lui 
coûtoit  cher ,  &  qu'il  regardoit  com- 
me contraire  à  fes  intérêts  &  à  fon 
honneur.  Il  fit  demander  des  li- 
queurs en  ion  nom ,  promettant  de 
bien  reconnoître  ce  plaifir.  M.  Du- 
mas faifant  croire  qu'il  avoit  ignoré 
jufqu'à  ce  jour  que  le  Prince  Maratte 
en  eût  fouhaité ,  lui  en  envoïa  trente 
bouteilles  de  différentes  fortes,  & 
lui  fit  dire  qu'il  étoit  charmé  d'avoir 
quelque  chofe  qui  pût  lui  être  agréa- 
ble. Le  Maratte  les  reçut  avec  gran- 
de joie ,  les  donna  aufïi-tôt  à  fa  Maî- 
treffe ,  qui  fut  apaifée  &  contente  ; 
&  en  envoïant  remercier  le  Gouver- 
neur ,  il  lui  adreffa  un  pafle-port  pour 
deux  de  fes  gens  ,  qu'il  le  pria  de 
lui  eavoïer ,  pour  traiter  d'un  aco* 


v 
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modement  avec  lui.  Cette  envie  que 
le  Maratte  avoit  de  tirer  des  liqueur? 
l'avoit  déjà  fait  deffendre  à  fe.s  trou-: 
pes  d'infuher  la  ville  de  Pondi- 
çhery ,  autour  de  laquelle  elles  de- 
meurèrent campées  pendant  plufieurs 

iuQis»  »j   '  » 

Les  Matât-  '  Le  Gouverneur  mettant  à  profit 
dent  Sdé  le  moment  &  les  difpofitions  favo- 
dcs  François  rables  ,  cboifit  deux  Brames  de  la 
£c  retirent,  y iUe>  ^  #tfytit  &  fclidement 

dans  fes  intérêts ,  qu'il  envpïa  prom- 
tement  au  Général  des  Marâtres , 
avec  des  inuruftions  &  des  pouvoirs 
de  négocier  la  paix.  Ils  lui.  firent  fen- 
tir  l'injuftice  de  fes  prétentions ,  la- 
difficulté  qu'il  y  avoit  à  y  parvenir, 
par  la  force  ,  &  l'impombiiité  .  où 
étoit  le  Gouverneur  d'y  fatisfaire." 
Ils  firent  valoir  adroitement  la  fini* 
tion  ayantageufe  &h  ^ity  ?.(}nôx^ 
cher  y ,  la  nombreufé.  artillerie '<lpn* 
elle  étoit  deffendue  *  là  qjKiptité  dé 
vivres  qu'on  y  avpiî  fait  entrer,  les 
précautions  que  l'on  avoit .  prifes 
pour  fe  retirer  par  mer  en;  cas  de 
,  néceflice,  enfin  1^  jrefolutiQn  x>u  e- 
tt  oient  les  Francis  ?  de  fe  deffendre 


Digitized  by  Google 


Part.  III ,  Chap.  IL  32?; 

jufqu'àla  dernière  extrémité.  Cera- 
port  aïant  été  confirme  par  l'Offi- 
cier Mogol  qui  étoit  venu  à  Pondis 
chéry  ,  fit  çonnoître  aux  Maràttes 
qu'en  attaquant  cette  Place  >  il  y 
ay oit  beaucoup  à  perdre  pour  eux , 
&  rien  à  gagner*  Ils  convinrent  au 
conrimencettietit  de  Mai ,  de  fe  reti- 
rer ctans  leur  Païs ,  fuivant  l'avis  du 
Général,  &  ne  demandèrent  même 
tien  aux  François.  Àinfi  fut  difîipé 
pair  une  oçcafion  bien  finguliére 
&  par  la*  fagçffe  du  Gouverneur  de 
Pondichery ,  l'horrible  fléau  des  Ma- 
î attes  ,  qui  menaçoit  de  perdre  fans 
reffource  la  Natiou  Françoife  aux 
Indes. 

"\  Je  raporterai  à  ce  fujet  une  Let« 
tre  (/)  intereflfante  que  Meflieurs  les 
Sindks  &  Directeurs  Généraux  du 
Çonfeâ  Souverain  de  Pondichery  f 
écrivirent  à  h  Compagnie  en  Fran-< 
ce  ,  le  premier  O&obre  1741 ,  par 
le  premier  Vaiffeau  qui  partit  deux 
mois  après  la  retraite  des  Barbares. 

»  Nous  nous  fommes  vus  dans  la  Témoigna 

Ki  K  flatteur  di* 

(/)  Archifcs  c!c  la  Compagnie  dei  Indes  ,  N.*  f£™#{  dc 
H*,  C.  8$,  C.I,F.*  .  -Pomhcheqr. 

Ee  uj 
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„plus  affreufe  crife  pour  Pondi- 
»  chery.  Trichenapaly  pris,  les  Ma* 
*  rattes  dévoient  venir  y  à  ce  qu'ils- 
v,  difoient ,  nous  attaquer;  Nous  6? 
»  tions  fur  nos  gardes  ^  &  prépares 
»>  autant  qu'il  avoit  été  poffible  de 
»  le  faire  ;  chacun  dans  fon  porte; 
s>  attendok  l'ennemi.  Les  foins  mili- 
*>  taires  ne  firent  pas  négliger  à  M. 
»  Dumas  la  voie  de  la  négociation, 
»  aïant  depuis  long-teros  envoïé  un 
»  homme  entendu  auprès  des  Géné- 
»  raux  Marattes ,  pour  leur  repréfen- 
»  terl'injuftice  de  leurs  demandes.  Il 
y>  nous  venoit  cependant  de  tous  côtes 
»  des  nouvelles  que  differens  partis; 
»  détachés  de  l'armée  des  Marattes 
m  commençoient  à  paroître  &  à  fe 
»  répandre  dans  les  environs  dé 
x,  cette  Place  &  des  autres  Villes; 
3>.  voifmes ,  lorfque  tout  à  coup  les 
»  Marattes  quittèrent  la  réfolutioa 
»  de  venir  nous  afiiégér,  &  nous  en- 
»  voïerent  au  contraire  demander 
»  notre  amitié  par  un  Officier  de 
*  diftinétion  adreffé  à  M.  Dumas , 
»  pour  lui  préfenter  un  Serpau  de 
»  leur  part  b  &  Murer  qu'en  confît 
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ys  délation  de  la  réputation  que  les 
»  François  s'étoient  aquife  aux  Iri-  - 
»  des  ,  &  dë  l'eftime  pàrtrculierë 
»  qu'ils  avoient  pour  lui  perfonnéF- 
»  leraent,  ils  fe  défiftoient  de  tou- 
tes  leurs  demandes ,  &  vouloient 
»>  vivre  en  bonne  intelligence  ave* 

:  -x>  Un  changement  fi  heureux  &  fi 
peu  attendu,  a  remis  la  tranquifc 
-  »  Rtë  dans  cette  Place,  ddntle  peu- 
»  pie  étoît  fort  aHarmé,  &  a  fait  un 
y>  honneur  infini  à  fa  Nation  Fran- 
y*  çoife  dans  toute  Unie.  Nous  de- 
»  vons  avec  juftice  l'attribuer  £  la 
*>  fermeté  &  à  la  bonne  conduite  te- 
y>  taie  dans  cette  ocafîon  ;  étant  cer^ 

*  tain  que  ce  font  les  négociations 

*  fages  que  M.  Dumas  a  entrete- 
a»  nues  avec  les  Généraux  des  Mâ- 
y>  rattes  ,  leurs  Officiers  ,.  les 1  Sei- 
yy  gneurs  Maures  en  relation  avecr 
yy  eux,  fes  bonnes  façons  pour  lé* 
yy  différentes  perfonnes  que  les  Ma- 
»  rattes  ont  envoïées  ici ,  les  dif- 
»  cours  prudens  &  mefurés  qu'il' 
»  leur  a  tenus ,  le  bon  ordre  &  la* 

difcipline  que  ces  Envoies  ont  vù 
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35  qu'on  obfervoit  dans  la  Place ,  ou 
»  tout  le  monde ,  depuis  le  premier 
y>  jufqu'au  dernier  ,  fans  diftinéiioq 
»  d'âge  ou  d'état ,  étoit  fous  les  ar- 
yy  mes.  M.  Dumas  a  repréfenté  avec 
ai  douceur  à  ces  Envoïés ,  en  fe  fer- 
»  vant  des  raifons  de  juflice  &  d'ér 
33  quité ,  que  les  prétentions  de  leur 
j>  Maître  n'avoient  aucun  fonde- 
d>  ment,  &  qu'il  étoit  réfolu  de  fou*. 
:»  tenir  cette  Place  contre  tous  leurs 
3>  efforts  ;  que  de  fon  vivant  elle  ne 
^  tomberoit  jamais  entre  leurs  mains, 
x>  &  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
x>  François  dedans  étoient  réfolus  à 
^  s'enfevelir  fous  fes  ruines  ;  quç 
$  cependant  nous  ne  demandions  • 
jo  pas  mieux  que  d'être  amis  des  Ma- 
&  rattes.  Le  récit  de  ce  que  ces  Dé- 
jà pûtes  ont  vu  &  entendu  aux  Géf 
néraux  des  Marattes  ,  nous  en  a 
x>  attiré  des  Lettres  d'amitié ,  &  en-» 
»  fin  un  Serpau  ,  qui  eft  la  marque 
ç  la  plus  autentique  d'une  fincera 
Da  union.»  Le  Serpau  ne  confifte  que 
dans  un  habit  fort  ample  d'étoffe 
de  foie  &  or ,  plus  ou  moins  riche  > 
fui  vaut  la  condition  des  performes; 
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taais  c?eft  une  des  plus  grandes  fa- 
veucs  <^e  le  JVJogol  &  fes  Géné- 
ratttpuiflentûire.  ^  '»r 

f/j»^u^^;MaratKS-  nous  aïant  tîe* 
^  mandé  avec  kiftamces  Félargiffe- 
»  ment  du  Brame  Vittel>  &  notre 

à. 

»  Nabab  Sabder  Aly-Kan  nous  aïant 
^  Çut  auffi  la  même  prière  à  la  foUi- 
^.citation des  Matfattes,  nous  n*a~ 
»  vous  pas? cru  devoir  lês  défobli^ 
>  ger  en-lçur  ref ufant  ce  plaifin  1  .* 
„~3>  Les  Ànglois  nos  voifins  ont 
y>  été  aufli  dans  de  vives  allarmes 
a*  pour  Madras  &  Goudelour.  Ils 
>»  ont  fait  abattre  un  grand  nombre 
*  de  belles  ^  proches  de 
*     Madras,,  afin  d'^ea  dégager  lcsdefe* 
y*&n£&é  Ils  ont  envoïé  les*  première 
3*  des  préfens  de  gfoo  Pagodes  o\* 
yy  environ  aux  Généraux  Marattesy 
3»  auflUtôt  qu'ils  ont*  yfy  Tricheria^ 
3*,  paly,  pris,  &  ils  ont  été  quelque»: 
jours  à  leur  :  cam£  te  être  ac^ 
» çeptés.         v  )  x. 

v  La  conduite  de  M.  Dumas  a 
»  été  plus  réfléchie  &  plus  prudente, 
3a  ,Nous  Savons  fait  abattre  que  quel- 
ques arbres  &  cafés  Malabares  £ 
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^  trop  proches  de  nos  murs.  Mai^ 
^  nous  n'avons  donné  aux  Marattes 
n  que  quelques  préfens  d'orangesV 
»  &  autres  fruits  venus  de  rifle  de 
»  Bourbon  ,  le  tout  par  politefife*  : 
3  Cependant  quand  nous  eûmes  reçi* 
x>  le  Serpau  ,  nous  ne  pûmes  nous 
y>  difpenfer  >  par  bienféance  &  par 
3*  honneur  pour  la  Compagnie ,  de 
33  reconnoître  ce  préfent  flatteur  & 
35  honorable  par  un  autre ,  puifqu'il*  m 
33  nous  avoient  prévenus ,  &  diftin~  ' 
:»  gués  de  toutes  les  autres  Nations. 
»  Nous  délibérâmes  donc  le  2  Mai 
»  d'envoïer  remercier  les  principaux:  . 
33  Officiers  Marattes,  &  de  leur  faire 
do  un  préfent  d'environ  2400  Pago*»  . 
3d  des.  Nos  Députés  &  les  deux 
%  Brames  que  nous  chargeâmes  de 
3*  Î£S  porter  •  trouvèrent  que  toute 
35  l'armée  avoit  repafïe  la  rivière  de 
33  Quichena ,  dont  ils  apréhendoient 
3J  un  prochain  débordement ,  &  qu'- 
x>  elle  étoit  partie  en  toute  diligence 
3>  pour  retourner  dans  fonPaïs.  Les 
3»  Députés  revinrent  avec  les  pré- 
39  fens,  qui  font  rentrés  dans  vosma- 
3»  gazins  y  &  il  ne  vous  en  a  coûté 


y  Google 


Part.  III ,  Chat.  IL    5)  r 

^  que  les  frais  du  voïage. 

»  Depuis  le  départ  desMarattes 
la  Province  eft  demeurée  dans  le 
plus  grand  dérangement.  Le  N 
»  bab  Sabder  Aly  Kan  n'a  ni  ar* 
;ent ,  nrcroupes ,  ni  autorité  pour 
'  faire  refpeéker  &  obéir.  Cha- 
i3  cun  des  Seigneurs  Maures  fait* le 
»  maître  Se  tranche  du  Souverain 
»  dans  fa  JForterelfe  ou  dans  fes 
*»  Terres;  &nous  ne  voïonsr  de  fin 

*  à  ce  défordre  r  qui  i»Aue  confide* 
»  rablement  fur  le  commerce  de  la 
*>  Compagnie  >  que  quand  le  Mogol 
5>aura  envoïé  au  Nabab  des  trou* 
*>  pes  pour  rétablir  le  gouverne* 
à»  ment  ;  mais  cet  événement  eft  dans 
x>  un  avenir  fort  éloigné*  . 

yy  Nizam  El  Mouk ,  premier  Mi- 
yy  niftre  dtt  Grand  Mogol,  aïant  été 

informé  par  Imam  Saheb,  de  IV 
»  zile  que  nous  avions  donné  à  la 
^famille  du,Nabat>  Daouft  Aly  Kan 
y>  après  la  mort  de  ce  Prince,  a  écrit 
y>  à  M.  Dumas  une  Lettre  de  re- 
*>  mercimenf,  acompagné  d'un  Se** 
*>  paû.  Nous  en  joignons  ici  la  tra* 

*  du&ion.  » 
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lettre  ic     Affef Ja  Nizam  El Mouk  Bra* 

STEfe  hader  Nabab  >  à  Monfieur  le  Gou- 
JJjniijrc  du  verneùr  de  Pondichery. 

de  Nizam  r  du  règne  du  Roi  Ma* 
hamet  §chaf  aujfî  puiffant  que  Sal&+ 
mon  y  celui  qui  efl  digne  de  la  faveur* 
dtfRoi,  &  de  le  préferver  du,  fort 
if  maléfice  qu'on  voudra  jetter  fittt 
lui  y  qui  efl  un  Minière  tel  qu'Affefy 
celui  qui  règle  if  difpofe  de  toutes, 
çftofes,  qui  efl  vaillant  &  vifkrieux 
à  la  guerre ,  &  qui  efl  le  Généralip 
fime  à  qui  tous  les  Officiers  4*  Roi  ? 
fans  exception  y  font  Juhor  donnés  >  an 
vaillant  if  courageux  Seigneur  1# 
Couver  mur  de  Pondichery  YJVknfteut 
Dumas  ;  Salut.  ,  .  v  : 

Le  Gouverneur  de  Mafulipatarty  \ 
perfonnage  digne  de  ma  faveur  &  de., 
ma  proteâion  >  Goulam  Imam  >  \  Sa? 
heb  Kan  ,  m'àtant  écrit  depuis  pat 
une  Lettre  ou  il  me  marque  fort  en 
détail  tous  les  préparatifs  que  votre 
valeur  if  votre  courage  vous  avoient 
engagé  de  faire  dans  le  tems  des  ■! 
guerres  causes  par  Ragogy  B  ou/oui 'a> 
tn  munïffant  votre  VtlU  dè  Poudre 


Digitized  by  Google 


Part.  III ,  Chap.  II.  ||J 

canons  ,  boulets  ,  &  autres  inflru- 
Métis  de  guerre  nécejfaires  pour  châ- 
tier l'audace  de  ce  malheureux  y  & 
que  vous  aviez  auffi  acordéazile  dans 
'votre  Place  aux  'Officiers  enclaves  du 
P acha  ;  j'ai  apris  toutes  ces  nouvelles 
avec^  plaiftr ,  &  j'ai  été  charmé  de 
[avoir  que  vous  aviez  agi  de  cette 
façon  dans  une  pareille  ocurrence. 
C'efi  pourquoi  aïant  égard  a  votre 
fidélité  &  à  votre  attachement  pour 
ma  personne ,  if  aux  fervices  que 
vous  ayez  rendus  à  tous  les  fujets  de 
V Empire  ,  je  vous  envoie  un  Serpait 
pour  marque  de  ma  reconnoijjaifte , 
&  que  vous  êtes  digne  de  ma  faveur. 
V ous  pouvez  compter  que  vous  ferez 
toujours  en  grande  grâce  de  vant  moi. 

Cette  Lettre  fut' reçue  le  3 1  Juil- 
let 1741.  M.  Dumas  y  fit  réponfe  le 
4  d'Août ,  &  data  du  Fort  -  Louis. 
Elle  étoit  conçue  en  ces  termes. 

•njjf'j  Ja  Nizam  El  Mouk  Bahader ,  M.  Dumas» 
Nabab ,  premier-  Minière  de  V Em- 
pereur Mouhamet  Scha ,  Très-ma- 
gnifique Seigneur  :  Saint. 
J'ai  reçu  la  Lettre  &  le  Servait. 

JL  ■ 
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que  votre  Seigneurie  tria  fait  la  gra^ 
çe  de  m'envoïer.  Ce  jour  là  à  été  un 
jour  de  fête  à9  de  réjouïffance  dank 
tout  Pondichery. 

.  L'Empereur  Mouhamet  Scha  aïant 
toujours  ,  fur  V exemple  de  Jes  Ancê- 
tres 9  honoré  la  nation  Françoife  d'une 
eftime  if  d'une  jroteâion  particu- 
lières, aïant  aufjl  reçu  en  toute  oc  a* 
fwn  du  Nabab  SArcam des  mar~ 
ques  d'aminé  &  de  bienveillance  ^ 
fat  cru  devoir  en  marque*  ma  i  re+ 
connoiffance  à  la  première  ocafionqtà 
s'en  efl  pré f entée  y  afin  de  faire  . con* 
noîêre  à  toute  la  terre  que  nous  tnéri* 
tons  la  faveur  dont  vous  nous  avez  fi 
fouvent  honorés.  La  prodigieufe  muU 
tttude  de  Barbares  à0  de  Marattes, 
4efcendue  des  montagnes ,  ne  nous  a 
point  effraies ,  ni  empêché  de  recevoir 
dans  notre  Ville  toute  la  famille  du 
Nabab  Daoujt  Aly  Kœ  f,  if  les  ^m^ 
très  Seignew$  ou  Officiers  4e  V Em- 
pereur y-qm.-fyfatréfiigiés  après  la 
perte  de  la  bataille.  Les  menaces  des 
Généraux  Marottes  quinous,ont  fom* 
mes  de  les  leur  livrer  >  ne  nous  ont 
jpoim  intimidés  9  #  nous  étions  séfolus 
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d'èmploi'er  pour  les  dejfendre  jufquà 
la  dernier e  goutte  de  notre  fang.  Je 
fuis  bien  aife  quen  cette  ocafton  nom 
atons  pu  vous  prouver  notre  zele  & 
notre  attachement.  Soïezajfuré \  Très-' 
magnifique  Seigneur ,  que  nous ferons 
toujours  prêts  à  exécuter  tout  ce  que 
foukaiterez  de  nous. 
Ces  témoignages  d'eftime  &  de  itanefA 
feconnoiflance  ne  furent  paslesfèuls  d^Ai/stn* 
que  la  bonne  conduite  de  M.  le  Gou- 
verneur lui  attira.  La  veuve  du  Na^ 
bab  Daouft  Aly  Kan  pénétrée  des 
attentions  &  des  honneurs  qu'elle 
recevoit  chaque  jour  du  Gouver- 
neur de  Pondichery  &  de  Madame 
la  Gouvernante ,  en  informa  fon  fils 
Sabder  Aly  Kan.  Ce  Prince  plus 
fenfible  à  cet  acueil  gracieux  que  s'il 
lui  eût  été  perfonnel ,  en  écrivit  à 
M.  Dumas  dans  les  termes  les  plus 
touchans.  Après  lui  avoir  raporté 
fommairement  Tiffue  de  la  funefte 
bataille  de  Canamay ,  &  le  Traité 
qu'il  venoit  de  faire  avec  les  Marat* 
tes ,  il  continue  ainfi  (g)  : 

il)  Archives  de  la  Compagnie  des  Indes,  H»  n 
Uï,  C;6j  ,  L.I>  F.  3. 
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Ma  Mere  if  Aly  Naky  Saheb 
tri  ont  écrit.  ]3 ai  fçu  par  leurs  Lettres 
les  grandes  faveurs  if  les  honneurs 
que  vous  leur  avez  faits  y  qui  font  tels 
qu  'ils  ont  furpaffé  tout  ce  qu'on  pou* 
^voit  attendre  de  votre  amitié.  J\4a 
JHere  ejl  pénétrée  au  dernier  point 
des  grâces  if  des  honneurs  qu'elle  a 
reçus  de  vous  ;  ce  qui  a  rempli  mon 
cœur  d'une  joie  que  je  ne  puis  vous 
exprimer.  D'honnêtes  gens  dam  ce 
monde  ne  doivent  s'attendre  qu'à  de 
pareilles  poliieffes  de  la  part  de  ceux 
qui  leur  reffemblent.  Dans  la  liaifon 
qu'il  y  a  entre  nous ,  vos  manières  obli- 
geantes m'ont  prévenu  ;  if  c'eft  à 
elles  qu'il  faut  attribuer  la  grande 
amitié  que  je  vous  porte.  Nous  avons 
toujours  été  bons  amisjufqu'à  préfent  i 
mais  dans  la  fuite ,  en  confédération 
des  bontés  que  vous  avez  eues  pour 
ma  Mere ,  il  faut  nous  regarder  dé- 
formais comme  frères  y  if  que  votre 
cœur  ait.  toutes  les  jàtisfaéîions  qu'il 
peut  defirer.  Avec  le  fecours  de  Dieu,- 
je  ne  manquerai  jamais  au  refpeéî  if 
à  V amitié  qu'un  frère  doit  à  un  frerd 
Il  faut  que  vous  penfiez  que  tous  mes 

biens 
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hiem  '&  mâts  mes  Terres  font  à  nous. 
?  ^  Eriftgne  £  amitié ,  je  vous  envoie 
un  Serpau  if  deux  Joyaux  garnis  de 
pierres  prJcieufes  ,  aueje  vous  prie 
dé  porter  à  votre  tête  ;  le  tout  vous^ 
f*ra>  remis  par  Mirgoulam  Quflèrt 
Kan Saheb.  Quand  vous  V aurez  reçu 
U faudra meJkire  le  plaïfir  de  m'en 
marquer  la  recepuom *    1 1  > 
:  Que  le  Tout-puijfant  vous  comble 
de  bïens  &  de  projpérttés* ,  v  A*  :  -  i 
>iLa;^m^rcci^Prince  ,  fcchant*  n«aV?<Nr 
qu'il  avoi#ût  fa  p  aix:  avec  les.  Ma^'f* 
Tattesy<4aMnanda  i  de  venir  la  voir* 


iefow  rtiari-iui  cautoity  &  qui 
|ktelViabditP^«Mi  perdu,  de  fa  pre-i 
inferfe-'fo'Ke^  Sabder  Aiy  Kan  pro* 
iftit? de  lui  donner  inceflamment  cette: 
conioianon.  un  apprit  en  effet  à 
Pondichery  qu'il  fe  difpofoitày  ve- 
nir': arec  Sander  Saheb  fon  beau- 
frère  >  &  qu'il  feroii  aeompagné  de 
tous  les  Seigneurs  dè  fo  Cour;<  & 
â?uûé  fbitè  nombre  ufe* :  Cette  'nou~ 
velfë  donnante  l'inquiétude  aux  Chef#> 
du Cb*fetl;  Souverain^  eu  égard  au** 
embarras  que  cette  multitude  çaur- 
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feroit  infailliblement  dans  la  Ville-. 

M,  Dumas  écrivit  à  Sabder  Aly 
Kan  &  à  Sander  Saheb ,  qu'il  avoir 
apris  qu'ils  fe  préparoient  à  venir  à 
Pondichery;  qu'il  les  prioit  d'em- 
pêcher qu'aucunes  de  leurs  troupes, 
a'entraflent  fur  les  Terres  de  la  Com- 
pagnie ,  &  encore  moins  dans  la* 
Ville ,  dont  lesportes  leur  feroient, 
abfolument  fermées étant  deffenda 
fous  de  rigoureufes  peines  ,  de  les, 
ouvrir  à  aucunes  troupes  étrangères. 
Ces  deux  Princes  lui  fireS  réponfe  r 
qu'ils  a'avoient  jamais,  compté  en- 
trer  dans  la  Ville  qu'avec  leurs  fa- 
milles ,  quelques  Seigneurs  diftin- 
gués  &  leurs  Domeftiques  ;  &  qu'à 
l'égard  de  leurs  troupes ,  ils  les  fe-* 
roient  camper  hors  les  limites,  des 
Terres  de  la  Compagnie  $  avec  def- 
fenfe  fous  peine  de  la  vie  ,  de  com* 
mettre  le  moindre  défordre  >  ni  de 
rien  prendre  à  perfonne. 

On  eut  avis  à.  Pondichery  le  pre- 
mier Septembre ,  que  ces  deux  Prin- 
ces y  arriveroient  le  foin  M.  Du— 
inas  fitpromtementdreflfërune  Tente 
à  la  porte  Valdaour  pour  les  rece-, 
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voir,  &  il  envoïa  au-devant  d'eux 
jufqu'aux  limites  ,  MM.  Le  Gou , 
Dulaurens  &  Signard  ,  avec  une 
Compagnie  d'Infanterie ,  des  Pions 
de  la  garde,  des  Danfeufes  &  des 
Tamtams  de  la  Ville,  fuivantl'ufage. 

Le  Nabab  arriva  à  la  porte  Val- 
d-aour  fur  les  fïx  heures  &  demie  du 
foir.  M.  Dumas,  acompagné  de  fes 
Gardes  &  de  tout  ce  qiril  y  avoir 
d'Emploïés  dans  la  Ville  ,  alla  le 
recevoir  à-la  detcente  de  fon  Palan- 
quin ,  oùfÉls'  ^embraflerent  au  bruit 
du  canon  3  avec  beaucoup  de  dé- 
monftratrons  de  politeffe  &  d'amitié. 
M.  le  Gouverneur  embraflfa  pareille- 
ment le  Grand  Divan  Taka  Saheb  , 
gendre  de  Daouft  Aly  Kan ,  San- 
der  Saheb; ,  &  tous  les  autres  Nababs 
&  Seigneurs  de  confideration.  En-- 
Alite ,  il  prit  le  Nabab  par  la  main  , 
&  le  conduisit  fous  la  Tente ,  qu'on 
avoit  ornée  &  éclairée  le  mieux  qu'il' 
avoit  été  poflible.  La  plus  grande' 
.partie  de  la  garnifon  &  des  Matelots 
des  Vaiffeaux  d'Europe  ,  avec  des» 
habits  &  des  chapeaux  de  Soldats 
étoient  fous  les  armes  ,  bayeneme: 

Ff  ij 
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au  bout  du  fufil ,  &  garniffoient  Iatà» 

porte  6c  les  murailles  de  la  Ville. 

Après  être  refté  fort  peu  de  tems 
fous  la  Tente ,  le  Nabab  eutra  pom-  . 
eufement  dans  la  Ville  y  6c  fut  con- 
uit  au  Jardin  de  la  Compagnie  ,  où 
fa  Mere  6c  fes  Sœurs  étoient  logées. 
Les  deux  premiers  jours  furent  e m-  i 
ploies  en  pleurs  &  en.ge'miffemens , 
iùivant  la  coutume  des.  Maures  ;  6c 
la  viiïte  qu'il  de  voit  rendre  à  M.  Je, 
Gouverneur  fyt  reoiife  .au  4.  Sep^ 
tembre.  ;  v:  i.w 

M.  Dumas  le  rççut  avec  tous  les 
honneurs  dûs  à  fon ,  çang  9 ,  c'eft-à- 
dire,  au  bruit  du  canon,  &  la  gar- 
nifon  étant  rangée  en  bataille,  fur  la 
Place.  Le  Nabab  aïant  refté  quelque 
tems  alfis  dans  la  falle  où  tqut  le 
monde  étoit  affemblé  ,,  demanda  à 
parler  en  particulier  à  M,  le  G  ou-  M 
verneur ,  qui  le  fit  paffer  dans  une 
chambre  à  côté  ,  où  il  entra  avec» 
deux  ou  trois  principaux  de  fa  fuite  , 
le  lîeur  François  Pereire  Portugais, 
lervant  d'Interprète.  Sabder  Aly 
Kan  emploïa  les  expreffions  les  plus 
vives  &  les  plus  affeftueufes  pour 
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témoigner  à  M.  Dumas  combien  il> 
etoit  reconnoifiant  de  l'azile  que  le» 
François  avoient  donné  à  fa  Mere  & 
a  toute  la  famille  dans  une  ocaiîon 
critique  ;  que  lui  ni  les  liens  n'ou- 
bliêroient  jamais  ce  fer  vice;.  &  qu'à 
l'avenir  M.  Dumas  pouvoir  compter 
être  aufli  maître  dans  toute  l'étendue 
de  la  Province  d'Arcatte ,  que  lui- 
même. 

-  Après  environ  trois  quarts  d'heu- 
re de  convention  particulière  ,  Sab-( 
der  Aly  Kan  rentra  dansia  falle ,  où 

M.Je  Gouverneur luidonna  le  fietel     ■>>  it 

&  l'Eau-rofe  ,  fuivant  l'ufage  d'ea 

verfer  quelque  peu  fur  la  tête  &  fur  * 

les  habits  de  ceux  que  l'on  veut  Cm- 

guherement  honorer.  Enfuite  il  lui 

offrit  au  nom  de  la  Compagnie  Fran^ 

Ç.oife  les  préfens  ordinaires,  tant  pour 

I  lm  que  pour  les  autres  Seigneurs  de 
«  fuite  ,  car  la  grande  maxime  du, 
eft  de  fe  faire  des  préfens  dans 

j  toutes  les  vifites  &  les  ocafions  un 
peu  extraordinaires..  Les  Seigneur^ 
prirent-  tout  ce  qu'on  leur  donna; 
mais  le  Nabab  accepta  feulement  ea 
figQé  d'amitié*  deux  Eau.-  rofiersj 
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ou  vafès  à  mettre  de  Teau-rofe ,  de 
vermeille  &  ea  filigrane  ,  &  ne 
voulut  point  abfolument  recevoir  au- 
tre chofe*  ill  retourna  chez  lui  en 
s'aplaudiffant  des  politeffes  &  des 
honneurs  qu'on  lui  avoit  faits.  Le 
foir  même ,  il  en  témoigna  fa  recon- 
noiffance  à  M.  le  Gouverneur ,  en 
lui  envoïant  un  Serpau ,  &  un  de  fes 
plus  beaux  Elépharis;  ce  qui  èft  re- 
gardé dans  ce  Païs  cômme  le  pré- 
lent  le  plusî  honorable  qu'on  puiffe 
faire. 

il  ibnne     Quelques  jours  auparavant  il  lui 
SuD^oa!  h  en  avoir  fakurt  plus  téël  &  pluscon- 
'  fiderable.  Eb  lufeenvoïant  annoncer 
fen  arrivée  à  Pondichery  ,  il  lui  fit 
remettre  les  Paravanas  ]  c'eft-à- 
dire  ,  les  Lettres  Patentes  par  lef- 
quelles  il  lui  cédoit  personnellement  r 
&  non  à  la  Compagnie ,  les  ALdées , 
ou  Terres  d'Àrchiouac ,  de  Tedou- 
vanatam ,  de  Villenour ,  &  trois  au- 
tres confinant  au.  Sud  le  territoire 
de  Pondichery  y  &  valant  vmgt-cinq 
mille  livres  de  rente.  Je  mettrai  icu 
un  de  ces  Paravanas,  avec  toute  fan 
expédition  ,  pour  donner  une  idéçr* 
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&  ftUe  &  de  la  procédure  de*  Prin- 
ces, du  Pais  dont  j'écris  l'hiftoiren 
Chaque  conceffion  avoit  fon  Para*, 
vana.  Ce  mot  efl  pour  les  Lettres* 
Patentes  des  Princes  ou  Nababs  ;  &> 
hFirman  eftpour  celles  de  L'Em-n 
pereur  MogoL 

Ljettre  d*avis  du  Nabab  Sabder 

*  '  *  * 

Aly  Kan,  à  M.  le  Gouverneur  de. 
,  Pondichery  9  en  lui  envoïant  le 
4  Paravana  de  F  Aidée  d'Archipa- 
cou ,  reçu  te  premier.  Septembre; 


5.x74Qr.. 

lier:  fflonfteur  Dumas  y  Gou* 
^verneur  de  Ponduhery  quu 
ffi  un  Seigneur  tr&*  mskvte&ù  ) 
çui  ejl  àéhtellemenk.  mon  apui ,  jfciV 
toujours  jouïffant:  d'une 1  parfaite  famé L 
/J*ai:fe  que  vous  m'a~ 

faite  *to  réfxmfcù  cette  que  vous 
m'ave^envoïée.-  y  ai  fude  Mirg$u~ 
lan  Qu$en  Kan  Saheb ,  qui  pmfm 
expliquée  de  bouche  &,jfprt  en*  détail,: 
avec  combien  de  gêner  ofité  vous  en 
avez  ujétavw  ma  mère  ,  Ht  combien! 
ejî  véritable  &  fine  ex  examiné  quf 
'mus  me  pomz*,Ç«la  a  rafluré  mm 
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cœur  if  a  redoublé  mon  affe&on 
pour  votre  perfonne.  En  reconnoif 
fance  ,  fat  fait  expédier  un  Para** 
vana  f  par  lequel  je  vous  donne  VAW 
dée  àrArchiouac.]e  V ai  fait  remettre 
entre  les  mains  de  Mirgoalam  Ouffen 
Kan  Saheb  y  pour  vous  le  porter  ;  il 
doit  vous  le  rendre  lui-même.  JUa 
volonté  ejl  de  vous  témoigner  ma  te- 
connoiffance  y  en  vous  donnant  cette 
Aidée  y  à  Vous  per formellement  %  if 
nàn\  a  la  Compagnie  y  que  cela  ne 
regarde  nullement.  * 

Il  faut  que  vous  penjtez  toujours 
que  je  fuis  un  de  vos  plus  grands, 
amis.,  Continuez  à  me-  donner  des 
nouvelles  de  votre fan  té ,  if  vous  de~> 
vez  vous  perfuaàer  que  je  fuis  votre 
intime  ami. 

Paravana  par  lequel  Sabder  Aly 
Kan.  fait  donation  à'  M.  Dumas  r 
♦  de  FA  Idée  d'Archiouae  ,  &  de 
Vtinq  autres  Aidées  de  la  dépen- 
'  dance  d'Archiouae  y  ou  Archi- 
pacou . 

*Ous  les  Dechoumoucous  if  Dé-  ' 
chapoudias  (ce  font  les  Secré- 
taires du  Prince.  )  Les  Moucadama* 
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(  ce  font  les  Chefs  des  habitans.  ) 

Les  habitans  &  ceux  oui  travaillent 
<tux  varges  (  champs  de  Ris  )  dans 
les  terres  d'Aydradabat ,  de  la  dé- 
pendance de  Valdaour ,  doivent  fça- 
voir  que  depuis  \ong-tems  le  très-va- 
leureux Seigneur  M.  Dumas,  Gou- 
verneur de  Pondickery  ,  entretient 
arec  moi  une  forte  amitié' ,  &  conti- 
nue avec  un  cœur  très-fmcereà  en 
agir  avec  moi  de  toutes  les  façons 
qu'il  convient  ;  qu'elles  font  toutes 
comme  gravées  dans  mon  cœur  ;  & 
qu'en  reconnoiffance  de  fon.  ajfeâion , 
je  lui  ai  donné  l'  Aidée  d'Archip  acou* 
qui  ejl  une  des  Aidées  dépendantes  de 
Valdaour  y  ainft  qu'il  ejl  Jpécifié'ci- 
dejjbus ,  à  commencer  de  l'année  iiyo 
(  de  TEgire  ) ,  pour  qu'elle  foit  à  lui 
à  .perpétuité  ,i  .&  qu'il  en  perçoive 
tous  les  revenus.  C'ejl  pourquoi  ,  il 
faut  que  vous  remettiez  cette  Aidée 
audit  très-valeureux  Seigneur.  Donné 
le  9  du.  mots  de  J amadalajfany ,  l'an 
23  du  règne  de  Mouhamet  Scha. 
Signé  par  le  Nabab. 

Tome  111.  Ge 
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Déclaration  du  Paravana. 

J'Ai  dtnné en  pré  font ,  a  commen- 
cer de  l'an  1 1 50 ,  l'Aidée  apellée 
Archipacou  ,  qui  ejl  fituée  dam  les 
terres  d'Aydradabat  de  la  dépendance 
de  Valdaour ,  au  très-valeureux  Sei- 
gneur Monfieur  Dumas  ,  Gouver- 
neurde  Pondichery ,  pour  être  à  lai 
è perpétuité ,  conformément  à  l'ordre 
que  j'en  ai  donné '  fous  mafignature  , 
mnfi  qu'on  le  voit  au  bas  de  ce  Va- 
ravana. 

1     Déclaration  de  l'Ordre. 

écrivez  ce  Paravana  y  en  le  datant 

de  ËàniifQ» 

> 

Acte  du  Secrétaire. 

T.  7  OicilaDéclàration  de  l'Ordre 
\'\  i  que  nous  avons  reçu  tpM.confi- 
deràtion  de  la  bonne,  aminé  avec 
laquelle  le  très.*  valeureux  Seijnteur 
M.  Dumas  y  Gouverneur  de  rondi* 
thery  ,  a  toujours  vécu  mec  mot  * 
ainfi  qu'il  convenoùr j'ai  donné  ordrè 
qu'il  foit  fait  un  Paravana ,  ûar  le- 
quel r Aidée  à Archipacou  lui  fiit 

"v  »  • 
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donnée  en préfent.  Sut 'cela  quel  ordre 
nous  donnez-vous  âTh^ire  qu'il  eft* 

Ordre  du  Nabab,  pour  lexpedit. 
tion  &  renregiftrement/ 

DRreJfez  ce  Paravana  ,  &  le  . 
datez  de  Van  11  $0;  en  y  fpé~ 
cïfiant  comme  Al  Vejl  dèjfus  une 
Aldéè,  &  cinq  autres  Aidées  de  la 
dépendance  de  la  première.  Ici  éft  h* 
Chappe  ou  le  Sceau  du  Nabab* 

Enregistrement  du  Paravana;, 

E  9  du  mois  de  J  amadnlajjany  y 

 Van  2.3  du  règne  de  Mahmet 

Scha , fat  entrgifié'ce  Paravana. 
Signé ,  Calcinavifle. 

Le  $  du  mois  de  J amàdalajfany  p 
Van  1  j  du  règne  de  Mahmet  Scha  > 
j'ai  enregijlre  ce  Paravana*  » 
Signe  Mounouffil.  *  •  ^  \ 
«  Le  1+du  mùis  JeJamadalajJany  j 
Van  24  du  regtiede  Mahmet  Scha  j 
fat  pris  une  copie  de  ce  Paravana  , 
&  Vax  enregilbré  dans  le  Protocole 
Signé,  SodeltadfcfNazarel  Gadal. 
*  Le  10  du  mois  de  J amadalajfany  % 
tan%}  du  règne  de  Mahmet  Scha>± 
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fat  enregijîré  ce  Varavana.  Signe, 

Daftervara.  J'ai  pris,  we  copie  de  ce 

Paravana ,  &  tai  porté  dans  mon 

Livre.  Signe,  Canougoy. 

VagnifîqAes  A  ce  trait  de  générolité ,  Sabder 
piéfcns  quji  A1  Kan  }0ignit  un  an  apr^s  un  pré- 

cnvoie  a  M.      /  >    &    .r  rr   /  • 

Uuma*  lent  aulu  magmhque  qu  il  etoit  na<- 
teur  &  honorable:,  ce  fut  l'armure 
&  l'habillement  de  cérémonie  de  fon 
pere  Daouft  Aly  Kan.  J'ai  eu  le 
plaifir  d'admirer  en  particulier  cha: 
cune  de  ces  pièces,  &  voici  en  quoi 
elles  confluent. 

Un  fort  beau  Turban  de  Maca- 
1  chy  à  fleur  d'or. 

Une  Aigrette  formée  d'une  pièce 
d'orfèvrerie  d'or  ,  d'environ  cinq  à 
fix  pouces  de  long  fur  deux  ou  trois 
de  large ,  ornée  de  filigranes ,  &  de 
deux  rangs  de  diamans ,  de  rubis  .  & 
d'émeraudes.  Derrière  jeft  le  bout 
d'une  plume  blanche  d'Autruche^ 
&  le  haut  efl:  une  aigrette  véritable. 

Un  Serpeche  ou  jDiadême.  C'efl: 
une  pièce  d'orfèvrerie  d'oren  quarré 
long  de  deux  pouces  ,  dont  Je  tour 
*  eft  orné  de  perles  ;  au  milieu  c'efl  un 
fort  gros  diamant  jaune ,  &  au-def- 
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Tous  pend  une  perle  fine  en  poire, 
aufîi  groffe  que  Ton  en  puifle  voir. 
Ce  Diadème  fe  porte  fur  le  front  & 
s'attache  par  derrière  la  tête. 

.Cinq  pièces  de  Toile  de  Maho- 
medy ,  &  une  Robe  à  la  Maure  des 
plus  magnifiques.  C'eft  ce  qai  tenoit 
lieu  du  Serpau ,  qui  donne  ,  fuivant 
Tidée  du  Païs ,  tout  le  mérite  au  pré- 
fent  ,  quoique  fouvent  il  n'en  falfe 
que  la  moindre  partie. 

Une  ceinture ,  dont  le  feul  travail 
efl  fans  prix.  Elle  eft  tiflue  ou  com- 
me tricottée  d'un  fil  d'or  maftif ,  à 
cinq  ou  fix  rangs  au  moins  de  chaî- 
nons, mais  fi  bien  liés  les  uns  dans 
les  autres  ,  qu'on  ne  peut  en  aper- 
cevoir la  tiflfure ,  &  que  l'eau  ne  paf- 
feroit  pas  au  travers.  Néanmoins  elle 
plie  très-aifément ,  &  les  chaînons 
nefe  nouent  jamais.  Elle  a  un  pouce 
de  large  fur  deux  lignes  d'épaiffeur, 
mais  polie  dans  fes  quatre  faces ,  & 
auflî  douce  que  l'émail  le  plus  fin. 
Elle  péfe  environ  quatre  marcs.  Au 
bout  eft  une  agrafe  d'or  garnie  de 
jdiamans  &  de  rubis. 

Un  premier  Catary  ou  poignard^ 

GgJij 
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dont  la  lame  a  huit  pouces  de  long; 
fur  deux  de  large.  Elle  a  la  figure 
d'une  lancette  ,  &  n'eft  pas  moins 
bien  polie.  La  poignée  eft d'or, en- 
richie de  diamans  &  d'émeraudes. 

Un  fécond  Catâry ,  dont  la  lame 
eft  femblable  au  premier.  Mais  on 
peut  dire  que  la  poignée  eft  d'un 
prix  ineftimable.  C'eft  uii  morceau 
d'agate  recourbé ,  l'un  des  plus  gros 
&  des  plus  parfaits  qu'il  y  ait  peut> 
être  au  monde.  Elle  eft  damafquinée 
en  or  &  en  émail  légèrement  &  avec 
tout  l'art  poflible. 

Deux  grands  cimeteres  fort  re- 
courbés &  admirablement  trempés 
&  polis,  dont  Fun  eft  à  poignée  d'or, 
garnie  de  diamans  &  d'émeraudes. 
L'autre  eft  à  poignée  d'acier  damaf- 
quinée d'or  &  ornée  de  mêmes  pier- 
res précieufes. 

Un  Ceinturon  de  cuir  brodé  en  or. 
3  Un  Bouclier  garni  de  fix  fleurs 
en  or. 

Un  Arc  avec  deux  paquets  de 
flèches  dans  un  Carquois. 

Une  Lance ,  dont  le  fer  eft  garni 
4?or  >  avec  quelques  lettres  d'or*' 
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Trois  gros  Eléphans ,  &  plufieurs 
Chevaux  de  main.  • 

Sabder  Aly  Kan  envoïa  ce  pré- 
fentà  M.  Dumas  peudetems  avant 
que  celui-ci  revînt  en  France ,  pour 
lui  donner  une  dernière  marque  de  1 
fon  amitié ,  &  Rengager  à  fe  fouve-r 
nir  de  lui,  jufqu'aux  extrémités  du 
monde  dfa  il  alloit  paflfer.  Voici  la 
Lettre  qui  acompagna  le  préfent ,  & 
qui  arriva  le  26  Septembre  1741- 

Oûe  le  Seigneur  qui  ejî  rempli  dt 
valeur  if  '  qui  me  favorife  y  jouijje 
d'une  parfaite  Jante* 

Comme  vous  êtes  aâuellement  fur 
itotre  1  départ  >  pour  vous  rendre  aux 
■fiés  Je votre Rte  >  vû  $  amitié  qu'il  jp 
a  entre  vous  if  *noi,  if  que  jevouk 
prie  de  conferver  éternellement  >  je 
-vous  envoie  un  Serpau  complet ,  par 
Mirgoulan  Oujfen  Kan  >  qui  vous  reé- 
mettra aufji  ma  Lettre ,  dans  laquelle 
vous  trouverez  aujfi  un  état  jéparé 
des  pièces  qui  compojent  ce  Serpau.  U 
a  ordre  de  vous  le  préfenter  lui-même. 
Pour  la  fatisfatfion  de  mon  cœur ,  ne 
cejfez  jamais  de  me  donner  de  vos 
nouvelles.  J  yai  chargé  Mirgoulam  4e 

Ggiy 
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vous,  témoigner  plus  m  hng,  tout  te 
que  j'auroistà  vous  dire.  Je  n'ai  rien 
àuxre  ckofe  à  vous,  mander,  (  Ce. 
Mirgoulam  étok  le  grand  Favori  du 
.Nabab..).,, 

conKe™  -  Lorsqu'on  fçut  à  îaGour  de  Dely 

Donation  des  la  donation  de  plufieurs  Aidées  que 
Aldéefc  Sabder  Aly  Kan  avoit  faite  perfon- 
nettement  à  M.  Duma$  ,  î>ien  loin 
.que  Ton  y  trouvât  mauvais  -qu'uni 
François  devînt  propriétaire  &  Ser? 
peur  de  Terres  dépendahtfs- de 
l'Empire»  ce  qui  étoit  fans  exemple > 
l'Empereur  Mogol  fit  au  contraire 
ratifier  cette  donation  par  un  Fir- 
i»an  y  qui  eft  la  plus  aujenrique  de 
toutes  les  Lettres  Patentes,  En  voici 
l'Afte  dans  le  fHle  du  Divan  ou  de 
la  Chancellerie  Mogole (h). 

Les  Moutejfedis  (  ce  font  les  In* 
tendans  &  Officiers  de  Police  &  de 
Finances  )  les  Amaldars  f'  (  ou  Pré- 
vôts de  Maréchauflees  )  les  Soube- 
Jars  C  ce  font  les  Nababs  ou  Vice- 
Rojs  )  du  Car  natte  fous  la  dépen- 
dance d'Aydarabat ,  tant  ceux  qui 

(  *  )  Àrchfoes  de  la  Compagnie  des  Inde»  t 
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font  actuellement  en  charge ,  que  ceux 
qui  leur  futceder ont  ,  ainfi  que  les 
gens  des  Terres  de  Valdaour ,  doi^ 
vent  fç  avoir  qu'il  vient  d'être  explïr 
<[ué  au  Patcha  que  le  défunt  Sade 
Touila  î£an  >  ti  -  àévant  Divan  & 
Fauffedar  de  Cdwàtte  >  aïant  égard 
à  l'amitié  &  à  Infidélité  que  le  vail- 
lant Seigneur  M.  Dumas ,  Couver-* 
peur  de  Pondickery  a  toujours  eue 
pour  lui  r  lui  a  donnté  en  préfent  par 
reconneiffami  .  l'  Aidée  apellée  Ai- 
ehiouav  de  la  dépendance  de  Val- 
daour ^  qu'il  lui  en  a  acordé  un  Parûh 
vanay  &  l'en  a  mis  en  pojfejfîom 
En  conféquence  ,  on  a  prié  &  deT 
mande  en  grâce  un  Firmàn  du  Patr 
cha  ,  qui  y  a  confenti  >  df  qui  a  fait 
écrire  ce  Firman.  Ainfi  vous  devez 
/avoir  que  cette  Aidée ,  fuivant  ce 
qui  ejl  marqué  ci-deffous  >  a  été  don- 
née en  préfent  à  M.  Dumas  >  & 
vous  devez  l'en  mettre  en  poffeffion  ; 
il  n'y  faut  abfolument  faire  aucune 
.difficulté  j  niy  aporter  aucun  empê- 
chement, &  il  continuera  à  vivre- 
avec  la  même  amitié  &  fidélité  dans 
la  fuite*  Il  fàut  que  vous  fâchiez 


374   Histoire  des  Indés. 
que  V ordre  du  Vatcba  eft fort  préùïs 
à  cet  égard.  Le  premier  du  mois  de 
Gemadelauval ,  Van  24  du  règne 
de  Mahmet  Scha.  Patcha. 

Suivent  après  cet  ordre  toute* 
les  formalités  du  Divan  de  Dely, 
peu  différentes  de  ce  lies  qu'on  a  vûes 
dans  le  Paravana  de  Carnatte, 
jrie  nonw    Enfin  cette  faveur  fut  couronnée 

Tso^^cavl!  Par  une  autre  P*us  h°norable  3  <jP 
i«s,        marquoit  l'éftime  que  les  Princes  In? 

tliens  faifoient  de  M.  Dum&s,  &°là 
confiance  qu'ils  a  voient  en  lui;  Ce 
fut  la  dignité  de  Nabab  &  de  Man- 
foupdar ,  qui  lui  donnoit  le  comman- 
dement de  quatre  -Azary  &  demi-, 
c'eft-à-dire ,  de  4500  Cavaliers  Mo- 
gols,  dont  il  pourrait  même,  en  tems 
de  paix,  tenir  deux  mille  auprès  de 
foi  pour  la  garde  de  fa  perfonne, 
fans  être  chargé  de  leur  entretien* 
Jamais  aucun  Européen  n'a  été  favo- 
rifé  d'un  tel  honneur  dans  les  Indes  ; 
&  il  marque  l'eftime  &  la  confiance 
dont  les  Princes  du  Païs  honorent 
la  nation  Françoife. 

Plus  cette  Dignité  étoit  brillante 
pour  celui  qui  en  feroit  revêtu  >  flat- 


Digitized  by  Google 


Part.  III,  C&kv.  IL  ;  357 
teuCe  pour  la  Nation ,  &  avantageufe 
à  la  Compagnie  Françoilie ,  qui  dé- 
formais fe  trouveroit  deffendue  par 
;  les  troupes  du  Grand  Mogol  &  par 
fes  Généraux ,  Collègues  du  Gou- 
1  verneur  de  Pondichery,  plus  M.  Du- 
mas reconnut  qu'il  étoit  de  la  der- 
nière importance  de  faire  paffer  ce 
titre  &  fes  fondions  à  ceux  qui  lui 
fuccéderoient.  Déterminé  depuis 
deux  ans  à  revenir  en  France , ]  & 
efperant  d'en  recevoir  intfeffammënt 
la  permiffion  du  Roi  &  de  la  Com- 
pagnie ,  il  demanda  à  l'Empereur 
Mogol  que  le  titre  &  les  fondlions 
jle  Nabab  ,  dont  ce  Prince  l'avoir 
honoré ,  ne  lui  fuffent  pas  abfolu- 
mënt  perfonnelles  ;  mais  que  Sa  Mà- 
jefté  voulût  bien  les  tranfmettre  £ 
perpétuité  aux  Gouverneurs  de  Pon- 
dichery.  Avoir  mérité  &  obtenu  h 
première  grâce ,  étoit  un  gage  affuré 
qu'on  ne  ferbit  pas  refu&  pour  fci 
féconde.  Le  Grand  Mogol  1 acorda 
gracieufement  à  M.  Dumas ,  &  lui 
en  fit  expédier  lè  Firman ,  trop  im- 
:  portant  à.la  Nation  Françoife  ,  pour 
n'être  pas  raporté  ici  tout  entiér,  ■■>' 
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Firman  donné  par  Bachy  El  Mo^ 
louk  Eftimadel  Daoulet  Garnir- 
diKan  Chy  Bahadour  Nazer  lin- 
gue Mouhameî  Scha» &:  Aldoul 
'  .  Mezid  Kan  Daroga-  Lefchequer, 
avec  leurs  Sceaux y  Fan  23  du 
règne  de  Mouhamet  Scha  &  4e 
1  TEgire  11 5-3 ,  le  8  du  mois  de 

Faravardy(Ov.  /(  y, 

T    £  Seigneur  qui  efl  à  la  tête  des 
^;JUl  Cavaliers  du  Patckà  >  -&  l?ur 
.  ProteÛeur  qui ^^fh^tWWàk^Hr 
qui  mérite  la  faveur  du  Roi  ,  qùt  efl 
digne  de  ïajjèâionJu  Rài ,  qui  efl 
«un  des  principaux  Favori*  dti  jloi^ 

6  qui  aflifle  toujours  auprh  de  ^ 
.  personne  du  Roi ,  Bachy  ÉlMotdouk 

EflimadelDaouIetCarmardiKat^Çhy 
Bahadour  Nazer  Jingue  Àloukamèt 
Scha  y  écrit  ce  papier  à  Vefcîaije  de 
Sa  Majeflé 9  qui  efl  toujours  fidèle 
au  Roi  y  &  en  qui  le  Roi  a  une  plei- 
ne confiance  >  Vùcanm  Gafiar  Sul- 
tan Jwgue.  Il  y  a  Ordre  du  Roi  (  ç'efir 
à-dire ,  de  FEmpereur  Mogal  )  qui 

(  i)  Archives  de  la  Compagnie  des  Indes  ji> 
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efl  le  maître  de  l'Univers,  &  qui  efl 
attjp  brillant  que  le  Soleil  ,  pour 
qu'aii  Gouverneur  Général,Direâeur 
pour  la  Nation  Françoife  à  Pondi- 
ckery,  &  Gemidar  (  Chef  de  la 
Juftice  )  dans  la  même  Ville  dans 
les  terres  du  Carnatte ,  de  la  dépen- 
dance d'Aider  abat ,  avec  ce  qu'il  a 
eu  ci-devant  &  ce  qu'on  lui  acorde  . 
présentement ,  oh  lui  donne  un  Man- 
feb  de  2  yoo  Cavaliers  pour  fin  par- 
ticulier ,  &  de  2000  qui  feront  tou- 
jours entretenus  à  fa  fuite  ;  &  qu'on 
lui  donne  auffi  le  Nagara  (  ou  Tim- 
bale.) &  le  Drapeau.  Ce 
dément  a  été  rendu  le  14  du  mois  de 
Zoulheuje  ,  Van  23  du  règne  de 
Mouhamet  Scha,  Il  en  a  été  tiré  un 
Extrait  des'Regijlres  publics. 

Le  Seigneur  qui  efl  à  la  tête  de 
tous  les  Chefs  des  Cavaliers  du  Pat- 
cha  &  leur  P  rote  fie  ur  y  &  qui  efl 
plein  de  bravoure  ,  qui  mérite  la  fa- 
veur du  Roi  ,  &  qui  efl  digne  de 
Vajfeâion  du  Roi  y  &  qui  efl  Êfclave 
du  Roi  y  Emir  Nizammoudy  Kan 
Bahadour ,  Divan  du  Patcha  ,  & 
qui  affifle  toujouts  auprès  de  la  per4 
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fonne  du  Roi  >  Bachy  El  Moulovk 
EJlimadel  Daoulet Çamardy  Katt 
Chy  Bahadom Nazer Jingue  Mou* 
hamet  Scha>  a  fgnécèt  Ordre,  & 
a  commandé  au  Souha  riomtné  Vmà* 
navijfe  de  Venvoier  par-tout  { 

Un  Ecrit  auquel  étoit  apofée  la, 
Ghappe  d'Aly  fyo^  ^ 
aporté  au  Bureau  où  jçnt  les  Rtgifi 
très  de  VEmptrëtà  }  $9 enfuit  la  Dé* 
claratim  de  cet  JEcrih  )  *  ^*-s&ij§t  " 

Monfieur  le  Gouverneur  de  Ton* 
dichery  a  été  ci-devant  honoré  par  là 
Cour  ,  d'un  Manjeb  de:\tooa  CavaA 
lier  s  pour  fon  particulier  ?&ideiij  oo 
pour  être  toujours  entretenus  à  fa  feue* 
Comme  if  s'eji<  donné  b^awmp,.ât 
peine  pouf  le  fervice  du  Patcha  yfai 
fait  attention  à  cela  >  :&  fai  jugé 
quil  étoit  à  propos  de  lui  faire  don- 
i^f*ii»r4a^^^ifl^^^aè  Gava* 
lier  s  pourjpn  particulier^  if,  de  ?oo 
pour  jà  faite.  J' attend  te  faveur  du 
gracieux  confèmement  de  Votre  Ma* 
jefté.  •  _ 

Répondu  par  le  Divan,  de  Ca-* 
mardi  Kan.  Il  y  a  ordre  du  Roi  dyak 
corder  fa  demande,  çi-dejfui^  à  la** 
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quelle  le  Roi  a  confenti.  Il  eft  écrit 
deflbus.  . 

Il  y  a  uH  Manfehàe  4.5*00  CovO* 
tiers  au  Gouverneur  de  Pondichery  f 
dont  1500  pour  fin  particulier ,  & 
2  000  poa r  itfr*  à  fa  fuite.  S'enfuit  la 
Déclaration  de  cet  ordre. 

Van  2  3  du  règne  de  Mahoumet 
Scha  le  22  du  mais  de  Zoulheuje  , 
U  a  été  donné  un  Manzeb  de  2000 
Cavaliers  au  Gouverneur  de  Pondi- 
chery pour  fin  particulier ,  &  de 
2^00  pour  fa  fuite  9  le  Nagara  (  ou 
Timbale  )  avec  le  Drapeau,. 

Le  Chef  de  tous  les  Vacanavifles 
qui  font  auprte  du  Patcha ,  a  expédié 
un  ardre  en  confit  mité. 

On  a  expliqué  la  demande  une 
féconde  fiis  au  Roi  le  20  du  mois  de 
Rebi  El  Affani }  Van  24.  du  règne 
de  Mouhamet.  Scha. 

La  Chappe^on  Sceau  duCazy  eft 
au  dos  de  la  copie  collationnéë  des 
Lettres  Patentes.  Ces  piœvifibns  font 
expédiées  au  nom  du  Grand  Viûv 
Daoulet ,  Généraliflïme  des  troupes 
dei'Enjpire,  &  adreffées  à  fon  Lieu-» 
tenant  Général  Vacanm  Gazar  Sùi» 
lanJingue. 
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Lorfque  M.  Dumas  étant  fur  le 
point  de  revenir  en  France  remit  k 
place  de  Gouverneur  de  Pondfcher y 
à  AL  Dupleix  au  mois  d'Oétobre 
1741 ,  il  mit  fon  fucceflfeùr  enpôflfef- 
fion  du  titre  de  Nabab  ,  &  le  fit  re- 
connoître  en  cette  qualité  par  l^s 
4yoo  Cavaliers  auxquels  il  com- 
mande. Ce  titre  eft  d'autant  plus 
précieux  ,  qu'il  fait  voir  la  prëfé* 
rence  que  les  Indiens  donnent  aux 
François  par  -  deflus  toutes  les  Na- 
tions de  l'Europe,  qui  tfoht  aueuri 
privilège  ni  aucun  rang  aprocKant  dè 
celui-ci;  qu'il  affocie  le  Gouverrieïp 
de  Pondichery  aux  Généraux  lot 
Mogol  ,  qu'il  les  interelfe  à-  nous 
protéger  aux  Indes  contre  tous  ceux 
qui  voudroient  nous  attaquèr^&  qtip 
déforma  il  procurera  éè  graads 
vantages  pour  la  folidité  Se  l'agfan? 
diffementdu  commerce  de  la  Com- 
pagnie. 

Il  n'auroit  pas  été  jufte  que  tant 
&  de  fi  importans  fervices  rendus  à 
la  Compagnie,  on  peut  même  dire  à 
l'Etat,  à  qui  le  .commerce  de?  Indes 
efl  fi  avantageux ,  fulfent  demeurés 
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fans  récompenfe ,  après  avoir  été  ho- 
norés des  Princes  Indiens  même*. 
Le  Roi  prévint  en  cela  le*  follicita- 
tions  &  Jes  penfées  de  Môrifieur 
Durnas,en  lui  envo&nt  â  Pondkhery 
en  1737,  non-feulement  des  Lettres 
de  F&kfkïàxik  eac^&CiHoix 
de  Saint  Michel.  Il  arriva  à  Paris , 
Je  23  de  Juin  1742,  &  le  4  Sep- 
tembre fuivant  ,  Sa  Majefté  lui  jt 
expédier  de  nouvelles  Lettres  Pa- 
tentes ..;  cdhfirmatiyes  des  premië-» 
les^rdans  lefquellés  eft<  tapelfétbut 
ce  qu'il  a  fait  ^ux  Indes  Orientales 
depuis  fon  premier  voilage  jufqu'à 
fon  retour*  Je  vais  en  ^donner  ï'çx\ 
trait  r,  pour  exciter  l'émùlation  dè 
ceux.vqui  pâfl'ent  dans  -cette  terre 

étrangère au  ferviic*  de  îâ^Compa-* 
gnie.  .'      \  ,  - 

j. .V:à  .'•  \..\>  u3.  ,  ;•  .  \  ï  •  ou 
•   „     «•     ,  •  /         1  . 


f$3  Kïsï©i^£fUtmè5. 

Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
du  4  Septembre  1742,  qui  cote 
.firment  i'aniîoblHïement  du  fieuir 
-  Pumas ,  queil^^oi lui  avoit  acor* 
èaiAil^jûi  jeayç&Bt  la;  Croix  de 
î:;  ^.ajnf  Mkbel)  à  :Bcmdkîiéry ,  ea 


-  -  * 


E  Roi  aXantréfûw  dyhûrmer  de 
j^ÇrdxÀ^^a^  fflichd  ïfon 
cke?:  &:  hienamêUjteiir  Bmoît^ 
wfaBùjnft  y}  ç%-dèvànP  Gouverneur 
des  Iudfs;Qfkty&lç$:àï  de  Pondiche* 
ty  ,  àt  àpréfety  Directeur  de  la  Con> 
pagniejîfc&ilvdei  >  en  joonfidéranxà 

A^e^^m^vm^  dkftinguéa 

jejtéy,  &  pour  l'étendue  du  commerce 
de  fou  Roïaume*  Avant  pajfé  aux  In- 
des dès  171 3  y  en  qualité >  cl'Emploié 
de  la  Compagnie  y  àVâ^e  de  17  ans* 
il  fut  fait  Lonfe$gf$u  Confeil  Supé- 
rieur de  Pondichery,  le  nJuin  1718, 
Procureur  Général  7  au  mois  de 
Juin  ÎJ2 1  .Nommé au  Gouvernement 
généra^  de  Vhiàe  ,  il  fut  placé  au 
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pofte  de  Direâeur  Général  pour  la 
Compagnie  des  Indes  dans  les  Ijles 
de  France  if  de  Bourbon  ,  enfuite 
fait  Préjident  du  Confeil  Supérieur  /♦ 
puis  Gouverneur  de  ces  ljles.  En 
1755^  nommé  Gouverneur  des  Ville* 
if  Fort  de  Pondichery ,  if  Comman- 
dant Général  de  tous  les  Forts  (if  Eta« 
bliffemens  François  ,  finies  aux  Indes 
Orientales.  En  1737  ,  il  obtint  de 
l'Empereur  Mogol  la  permijjion  de 
battre  des  Roupies  à  Pondichery  ,  ce 
qui  procure  à  la  Compagnie  un  bé~ 
néfice  annuel  de  quatre  cens  mille- 
livres.  Que  tous  ces  fervices  déter- 
minereyit  Sa  Majejlé  à  Vannoblir 
en  ijij  ,  <if  àle  nommer  pour  être 
affocié  à  fondit  Ordre  de  Saint  Mi- 
chel. Que  fa  conduite  a  toujours  jufli- 
fiéles  rccompenfes  quil  a  reçues  d  El- . 
le  y  aïant  encore  obtenu  gratuitement 
du  Roi  de  Tanjaour  en  1739  ,  le  Forp 
de  Karca-agery  if  la  Ville  de  Ka~ 
rical  y  dont  les  terres  if{droits  font  af- 
fermés par  an  cent  mille  livres.  En 
1740  ,  les  Marattes  aïant  attaqué 
&  défait  V armée  des  Maures,  if 
tué  k  Vice-Roi  de  Car  natte  qui  la 

Hij 
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commandoit  y  le  fieur  Dumas  fe  trou* 
va  dans  la  néceffîté  de  donner  re- 
traite dans  Pondichery  à  toute  la  fa- 
mille de  ce  Vice-Roi  &  aux  débris  : 
de  [on  armée.  Alors  les  Marattes  fe 
dijpoferent  à  venir  affvéger  Pondi- 
chery i  mais  par  une  négociation  dit 
Gouverneur  ,  qui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur à  la  Nation  Françoije  dans  les 
Indes ,  le  fieur  Dumas  y  mn^feule- 
mem  diffuada  ces  Barbares  de  ce 
deffein  i  mais  il  les  détermina  à  en- 
voler un  Ambajfa^eur  de  leur  part 
avec  un  préfent ,  pour  demander  l'a- 
mitié des  François.  Ce  fut  enrecon- 
noiffance  de  tous  ces  fer  vices .  que 
l'Empereur  Alogol  Mahomet  Scha  9, 
honora  à  perpétuité  le  Gouverneur  de 
Pondichery  d'une  Patente  de  Ma- 
jèupdar  ou  Commandant  de  4^00, 
chevaux  ,  &  confirma  la  donation 
que  le  Vice-Roi  d'Arcatte  avoit  faite 
au  fieur  Dumas  d'une  Terre  de  vtngt- 
cinq  mille  livres  de  rente  y  &  qui 
joint  celles  que  la  Compagnie  pofjéde. 
à  Pondichery.  En  conséquence ,  Sa 
Majeflé  ordonne  au  Maréchal  Due 
de  Duras  }dfc. 
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H  eft  évident  que  la  réputation  ,  nout?ik 
le  c^dk  &  la  puiffance  des  Fran- 
çdis  aux  Indes  ,  influent  effentielle- 
mentfur  le  commerce  qu'ils  y  font;&  > 
c 'eftenpaftièié  défaut  de  ces  fecours 
qui  fit  totaberFancienne  Compagnie 
particiiHere  dés  Indes  Orientales. 
Wè  pfcflëdaot  que  le  petit  fonds  de 
Pondkhery ,  dôttt  la  Ville  ou  plûtôt 
le  Village  j  necomprenôit  que  ce  qui 
eft  entre  le  pètk  rtuffeau  &  la  mer  ; 
nVianrque  peu  ou  pÈÀnt  de  rela- 
tion àvtefc  les :  Princes  du  païs  ;  enfin 
fafts  cefle  traverféë  dans  fes  ventes 
&  dans  fes  achats  par  les  Hollan- 
4ok  &  les  Anglois ,  qui  trafiquoient 
à  perte  en  vue  de  la  ruiner ,  ce  fort 
lui  étoir  inévitable  ;  &  eHe  fe  vit 
réduite  à  abandonner  fon  commerce 
à  différons  particuliers  ,  &  en  der- 
ilier  lieu  aux  Négocians  de  Saint 
Malo  ,  moïènmnt  certains  droits 
qu'ils  loi  parèrent  en  vertu  de  fon 
privilège* .    vi      *J  ' 

^  Elîe^étoit  réduite  à  ces  extémités* 
cJuàftdJVL  le  Duc  d'Oriéans  Régent 
entreprit  de  relevqr  le  commerce 
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des  Indes  en  réunifiant  toutes  les 

Compagnies  ,  fentens  celles  de  la 
Chine ,  des  Indes  Orientales  ,  du 
Sénégal ,  &  de  l'Amérique ,  ou  de 
l'Occident.  Cette  réunion  fut  dé- 
clarée par  l'Edit  du  mois  de  Mars 
171p.  Mais  comme  elle  ne  donnoit 
pas  les  fonds  néceflaires  pour  le 
commerce  ,  le  20  Juin  fuivant  le 
Roi  créa  pour  vingt -cinq  millions 
de  nouvelles  Allions  de  1700  liv. 
chacune  ,  à  dix  pour  cent  d'intérêt, 
&  de  même  nature  que  celles  qu'il 
avoit  déjà  créées  pour  cent  millions, 
au  mois  d'Août  1717,  6c  qui  corn- 
pofoient  le  fonds  de  la  Compagnie 
d'Occident,  celle  qui  étoit  alors  en 
meilleur  état. 

ié  Malgré  cette  augmentation  de 
fonds ,  le  commerce  de,  la  nouvelle 
Compagnie  ne  pouvoit  encore  que 
languir  pendant  plufieurs  années  , 
fok  à  caufe  des  dettes  immenfes 
dont  celle  d'Orient  s'étoit  trouvé 
chargée  dans  le  Roïaume  &c  aux  In- 
des ,  où  elle  avoit  emprunté  à  des 
intérêt  énormes  autant  que  fcn  cré- 
dit avoit  duré;  foit  parce  qu'elle 
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n*avoit  plus  de  Vaiffeaux  en  état  de 

faire  voile  ;  foit  enfin  à  caufe  du  mau- 
vais état  de  fes  établiflemeus  aux 
Mes  de  Bourbon  &  de  France  ,  &c 
de  fes  Comptoirs  aux  Indes  ;  ce  qui 

Con- 

Il  fe  préfenta  alors  une  reffource,  RcnouveiTc- 
dont  Téclat  fit  tout  efperer  ;  mais  ^d?Coa£ 
qui  femblable  à  un  éclair  ,  n'en  eut  mcrce  de. Ia 
que  le  brillant  &  la  rapidité.  Je  par-  Coxn^nlc*' 
te  du  fatal  fiftême  de  1720,  o& 
toute  la  France  ,  comme  dans  un. 
rêve  ,  s'empreflfoit  de  courir  à  fa 
ruine  par  une  route  de  millions  chi- 
mériques* Alors  la  nouvelle  Com- 
pagnie ,  enrichie  pour  ce  moment , 
d"une  partie  des .  dépouilles  dî 
Itoïaume,  que  îe  fiftême  lui  avoit 
procurées ,  envoia  aux  Indes  trois 
Vaitfcaux  richement  chargés  ,  non- 
feulement  des  marchandifes  de  l'Eu- 
rope ,  mais  encore1  d  or  &  d'argent. 
Les  Drreélenrs  dèPôhdichery  igno*- 
îànt  ce  qui  fe  paffoi^  en  France  ,  fu- 
rent extrêmement  étonnés ,  après  un 
fi  grand  afFoibliflfement  du  commer- 
ce ,  de  recevoir  tout-à-coup  des  fonv 
hn  u>ri: 
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nies  immenfes  en  écus  &  en  louîs* 
ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vu ,  &  qui  l 
n'eft  point  arrivé  depuis. 

Mais  ces  belles  efpérances  de  ré- 
tabliffement  du  commerce  s'éva- 
nouirent prefqu'.en  mëme-tems  qu'- 
elles s'étoient  annoncées.  La  plus 
grande  partie  de  l'argent  qu'on  re- 
çut aux  Indes ,  fut  abforbée  à  païer 
les  dettes  urgentes  &  très-confidé- 
rables  que  l'ancienne  Compagnie  a- 
voit  contraétées^à  Surate  ,  à  Cam- 
oye ,  dans  le  Bengale  &  ailleurs  ; 
&  elle  reçut  une  fort  médiocre  car- 
gaifon  pour  les  fommes  prodigieufes 
qu'elle  avoit  envolées. 

La  reflburce  du  fiftême  aïant  dif- 
paru,  &  les  billets  que  la  Compa- 
gnie avoit  en  abondance,  aïant  été 
totalement  fuprimés  avant  la  fin  de 
I720,elle  ne  fe  trouva  plus  de  fonds 
pour  faire  fes  envois  aux  Indes. 
Ainfi  en  1721  &  1722,  il  ne  partit 
aucun  Vaiffeau  ;  ce  qui  nous  attira 
les  railleries  &  l^s  infultes  de  toutes 
les  Nations  aux  Indes ,  &  mit  les 
Officiers  de  la  Compagnie  dans  la 
plus  trille  de  toutes  les  fituations  > 

n' aïant 
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n  aiant  ni  effets,  ni  argent,  ni  crédit, 
ni  reffources. 

•  r  La  Compagnie  fit  des  efforts  & 
le  Roi  lui  procura  des  facilités  qui 
ta  relevèrent  infenfiblement  ,  mais 
avec  lenteur.  En  1725,  on  équipa 
deux  Vaiffeaux  qui  fervîrent  plus  à 
faire  fubfîfîer  les  Officiers  &  les  Em- 
ploies ,  &  à  païer.  leurs  dettes  tant 
anciennes  que  nouvelles,  qu'à  enri- 
chir la  Compagnie  par  le  retour. 
Cependant  ,  depuis  1724  jufqu'en 
1726,  elle  en  fit  partir  trois  ou  qua- 
tre chaque  année  ,  qui  commencè- 
rent a  là  rétablir. 

;  On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver 
ici  l'état  des  VaifTeaux  qui  font  par- 
tis de  Pondichery  pour  revenir  en 
France  ,  avec  le  prix  de  leurs  car- 
gaifons  ,  depuis  17x7  jufqu'en  17^. 
On  y  verra  les  progrès  du  commer- 
ce de  la  Compagnie,  fur-tout  l'aug- 
mentation prodigieufe  qu'il  a  prife 
depais  1737,  fous  MM.  Orry  &  de 
F ulvy ,  pendant  l'adminiif  ration  def- 
Wèh  if' a  doublé  &  enfuite  triplé. 
Je ferai  feulement  obfer ver,  1°.  qu'il 
pirt  tous'  les  ans  autant  de  Vaiffeaux 
Tomé  III'  £ 
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du  Bengale  que  de  Pondichery  ; 
par  conféquent  qu'il  faut  doubler  le 
nombre  de  ceuk  qui  font  dans  cette 
lifte ,  i°.  que  les  Pagodes  mifes  en 
fomme  font  le  prix  de  ce  que  les 
cargaifons  ont  coûté ,  30.  que  la  Pa- 
gode vaut  environ  p  livres-  de  notre 
monnoie.  * 

,  Il  eft  para  i  de  Pondichery  pouç 

.venir  en  France , 

«  « 

.    En  1717  ,  Octobre , 

Et  1718,  Janvier  ,  fur  3  Vaifw 
féaux,  pour .248*65  Pagodes, 
v  7 .  de  marchandifes. 
.    En  172$  ,  Septembre , 
'   Et  17x9  ,  Janvier  ,  fur  3  Vai£. 

féaux,  pour  10051  Pagodes, 
.    En  1719  ,  Septembre , 

Et  17 30,  Janvier ,  fur  3  Vai£ 
féaux ,  pour  14S083  Pagodes. 
En  r7}o,  Oéîobre , 
Et  17  3 1 ,  Janvier ,  fur  4  Vait 
féaux ,  pour  6007 1 1  Pagodes. 
E»  173 1 ,  Oâol>re9 
Et  173a  9  Janvier ,  iur  4  Vai£« 
féaux,  pour  301006  Pagodes, 
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En  1732 ,  Septembre , 

'Et  1733  ,  Janvier  ,  fur  4  Vaif- 

feaux,  pour  260640 Pagodes. 
E#  1 73  3  ,  Septembre , 
Et  1734,  Février,  fur  4  Vaif- 

feaux,  pour  35)25)87 Pagodes. 
En  17 34  y  Septembre , 
£r  1735- ,  Janvier  ,  fur  4  Vaif- 

feaux,  pour37J34i  Pagodes. 
En  17?  y  ,  Septembre  , 
Et  1736 ,  Janvier  ,  fur  5  VaiC- 

féaux ,  pour  22  3  484  Pagodes. 
E«  1735  jOâobre, 
Et  1757  >  Janvier  ,  fur  y  Vaif- 

féaux,  pour  3  y  1 65)1  Pagodes. 
E#  1757,  Oéiobre, 
Et  1738  Janvier  ,  fur  y  Vaif- 

feaux,  pourynjiy  Pagodes. 
En  1738 ,  Otfobre, 
Et  1739  >  Janvier  ,  fur  y  Vaif- 

feaux ,  pour  y  861  y  6  Pagodes. 
En  173P,  Otfobre, 
Et  1740,  Janvier,  fur  4  Vaif- 

feaux,  pour 48573  2  Pagodes. 
En  1740 ,  Oéiobre , 
Er  174 1  ,  Janvier  ,  fur  4  Vait 

féaux ,  pour  57x643  Pagodes. 
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En  1741 ,  Octobre , 

Et  1742 ,  Janvier  fur  7  Vaif- 
feaux,  pour  95*4376  Pagodes. 

La  vente  qui  fut  faite  cette  année 
1742,  au  Port  de  POrient ,  monta 
à  24  millions ,  non  compris  pour 
x  4  millions  de  marchandifes  qu'on 
laifla  exprès  dans  les  Magafins  pour 
ne  les  pas  avilir  par  la  trop  grande 
quantité  qu'il  y  en  auroit  eu  dans  le 
commerce.  J'aprens  que  lesdeux  pre- 
miers Vaiffeaux  qui  font  arrivés  cet- 
te année  1743*  font  chargés  chacun 
de  la  valeur  de  huit  cens  mille  Rou- 
pies ,  c'eft-à-dire ,  d'environ  deux 
millions  d'achat  des  marchandifes  9 
ce  que  la  Compagnie  n'a  jamais 
vu. 

De  -  là ,  il  eft  aifé  de  conclure 
quelle  eft  l'étendue  du  commerce 
qu'elle  fait  a&uellement ,  &  la  foli- 
ctité  des  fes  Aélions.  Les  preuves  de 
cette  fureté  font  évidentes. 

i°.  Des  $6000  Aétions  aux- 
quelles le  Roi  fixa  la  Compagnie 
en  1723,  qui  formoient  un  fonds 
de  112  millions  ,  &  huit  millions 
quatre  cens  mille  livres  de  dividea- 
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des  ,  elle  en  a  retiré  y 000 ,  qui  ont 
été  annulées  &  brûlées  publique- 
ment par  Arrêt  en  1725".  Or  les 
dividendes  des  y  1000  Adions  re- 
liantes font  païés  par  les  huit  mil- 
lions que  MM.  les  Fermiers  Géné- 
raux rendent  tous  les  ans  à  la  Com- 
pagnie pour  la  Ferme  du  Tabac , 
dont  le  privilège  exclu/if,  perpétuel 
&  irrévocable  a  été  acordé  à  la  Com- 
pagnie, fpécialement  pour  cette  de- 
ilination  en  1725  &  ijzf >  &  par 
le  Caftor  du  Canada. 

z°*  Bien  loin  donc  d'être  embar- 
raffée  de  l'aquit  de  fes  dividendes  , 
elle  en  trouve  le  fonds  fixe  &  cer* 
tain  dans  celui  même  des  Fermes 


ra  fa  confiance* 

30.  Ainfi  le  commerce  des  In- 
des ,  dont  on  a  vu  l'étendue,  la  fo~ 
lidité  &  le  produit ,  devient  un  fur- 
croît  de  fûrçté ,  dont  le  profit  de- 
meure en  maffe,  &  forme  un  acroit 
fement  de  fonds ,  qui  s'emploient  à 
augmenter  tous  les  ans  les  cargai- 
fons ,  pour  aflfurer  davantage  celui 
des  Aftionnaires ,  de  la  même  ma* 

1  îij 
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niere  qu'un  Négociant  met  fucceffi- 
vement  fes  profits  dans  fon  com- 
merce. 

4°,  Quoique  le  premier  fonds  de 
l'Aélion  ,  qui  n'étoit  que  de  xyoo 
livres ,  &  qui  depuis  ce  tems  n'a 
plus  eu  de  prix  fixe  ,  ait  toujours 
été  païé  fans  aucun  délai  fur  le  pie 
de  dix  pour  cent  d'intérêt,  ce  qui 
n'a  point  d'autre  exemple  licite  dans 
le  commerce  &  dans  l'Etat,;  les  Ac- 
tionnaires ont  encore  Tcfpérance  & 
le  droit  de  participer  au  furplus  de 
ce  que  la  Compagnie  retirera  de 
fon  commerce  ,  ainfi  qu  il  eft  pro- 
mis &  porté  par  la  Déclaration  de 
1687.  S'il  ne  leur  en  eft  encore 
rien  revenu ,  ils  doivent  favoir ,  que 
fon  commerce  à  langui  jufques  à  ces 
années  dernières  ;  qu'elle  a  été  obli- 
gée de  réparer  le  naufrage  de  quel* 
ques  gros  Bâtimens ,  d'aquitter  fes 
anciennes  dettes;  de  payer  les  rentes 
viagères  dont  elle  eft  chargée ,  & 
qui  ne  s'éteignent  que  lentement  ; 
de  relever  les  étabiiffemens ,  qui 
étoient  en  fort  mauvais  état ,  &  de 
faire  &  d'équiper  des  Vaiffeaux  ; 
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d'acheter  des  Loges  &  des  Comp- 
toirs ,  d'y  bâtir  des  Magazins  ;  de  * 
dépenfer  plus  de  quinze  millions  à 
la  Louifiane;de  conftruire  le  fuperbe 
Port  de  l'Orient  avec  toutes  fes  dé- 
pendances ;  &  de  faire  d'autres  frais 
très  -  confidérables  pour  fon  com- 
merce ,  fa  marine  ,  fes  troupes  & 
fes  fortifications.  Mais  je  fuis  auto- 
rifé  à  dire  que  lorfque  fes  dépenfes 
extraordinaires  feront  finies,  &  que 
fes  fonds  feront  parvenus  à  un  cer- 
tain point ,  elle  augmentera  le  re- 
venu des  dividendes ,  en  y  ajoutant 
chaque  année  le  furplus  de  fon  bé- 
néfice ,  dont  le  fonds  apartient  réel- 
%  lement  &  uniquement  aux  Aétion- 
_naires.  Ainfi  il  eft  en  un  fens  indif- 
férent que  les  Adlions  montent  ou 
qu'elles  baiffent ,  puifque  ce  caprice 
imaginaire  du  public  ne  change  rien 
à  laïoiidité  du  fonds  >  ni  au  paiement 
des  dividendes. 

f  °.  Ce  feroh  donc  l'effet  d'une 
ignorance  groifiere,  que  de  s'imagi- 
ner que  le  Roi  fait  le  commerce  fous 
le  nom  de  laCompagnie;  qu'il  donne 
«ne  partie  du  profit  aux  Aétionnai- 

Il  IV 
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res ,  &  que  le  refte  paffe  dans  fes 
coffres  ou  dans  ceux  de  MM.  les 
Directeurs.  Quiconque  voudra  s'in- 
ftruire  ,  &  faire  la  moindre  réflexion 
fur  tant  d'Edits  &  d'arrangemens  > 
qu'on  ne  peut  vraifemblablement  fu- 
pofer  illufoires  ,  verra  que  jamais 
foupçon  ne  fut  plus  chimérique  ni 
plus  mal  fondé.  La  Compagnie  des 
Indes  n'eft  autre  chofe  que  la  focié- 
té  de  ceux  qui  ont  contribué  plus 
ou  moins  à  l'établiffement  de  fon 
commerce ,  fous  la  protection  du 
Roi  &  l'adminiftration  de  MM.  les 
Dire&eurs.  L'Edit  de  1725* ,  arti- 
cle XI ,  explique  tout  en  peu  de 
mots ,  &  ne  laiffe  aucune  difficulté* 
»  Voulons ,  dit  le  Roi ,  qu'elle  de- 
:»  meure  ,  conformément  à  fon  in- 
a>  flitution,Compagnie  purement  de 
jo  commerce  ,  apliquée  uniquement 
»  à  foutenir  celui  qui  lui  eft  confié  , 
»  &  à  faire  valoir  avec  fagefle  & 
»  économie  le  bien  de  nosfujets  qui 
»  y  font  intéreffés  ,  fans  que  les 

tonds  de  la  Compagnie  des  Indes 
:»  puiflent  être  en  aucun  cas  em- 

ploïés  à  autre  ufage  qu'à  fon  com- 
x>  merce.  » 
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6.  De  quel  côte  fes  Aétions  pour- 
roient-elles  donc  à  préfent  péricli- 
ter ?  Ce  n'eft  pas  du  côté  de  l'aquit 
des  dividendes  ,  qui  eft  apuïé  fur 
le  produit  de  la  Ferme  du  Tabac. 
Ce  n'eft  pas  du  côté  du  Roi  9  qui 
n'ira  pas  envahir  le  patrimoine  des 
Aâionnaires ,  comme.il  s'exprime 
dans  l'Edit  de  172J  ;  qui  a  prévenu 
lui-même  cette  ocUeufe  fraïeur  par 
l'art.  IV  de  la  Déclaration  de  1664 
rapporté  plus  haut  (p.  101  )  qui 
eft  d'ailleurs  intéreflé  à  foutenir 
le  plus  grand  commerce  de  fon 
Roïaume  ,  fans  lequel  il  faudroit 
porter  tous  les  ans  plus  de  douze 
millions  à  l'étranger  ;  &  à  ne  pas 
affoiblir  un  fonds  de  cent  millions , 
qui  circule  continuellement  dans  l'E- 
tat ,  &  qui  équivaut  à  une  pareille' 
fomme  d  argent.  Enfin  >  la  chûte  des 
Aétions  ne  peut  venir  du  côté  des 
étrangers ,  ou  de  notre  pofition  aux 
Indes  ,  plus  avantageufe  qu'on  ne 
l'auroit  jamais  efpérée  >  puifque  nous 
y  fommcs  particulièrement  confidé- 
rés,  alliés  &  amis  du  Mogol,  & 
des  Princes  Indiens ,  qui  nous  ont 
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demandé  le  titre  de  Frères ,  autant 
par  eftime  que  par  reconnoiflfance , 
voulant  déformais  que  nos  intérêts 
&nos  ennemis  fulfent  les  leurs. 

A  ces  réflexions  fur  la  folidité 
des  Aétions  ,  on  peut  en  ajouter 
d'autres  fur  les  avantages  &  la  com- 
modité de  cet  effet.  Deux  hommes 
placent  chacun  cent  mille  frans;  l'un 
achette  une  Terre ,  l'autre  des  Ac- 
tions. Le  revenu  du  premier  n'efl 
au  plus  que  la  moitié  de  ce  que  tou- 
che le  fécond  ;  rarement  il  eft  paie 
de  fes  Fermiers  avec  une  entière 
exa&itude  ;  tous  les  ans  il  furvient 
quelques  réparations  ;  un  orage  em- 
portera quelquefois  toute  la  récol- 
te ,  ce  qu'on  a  vu  répéter  plufieurs 
années  confécutives  ;  l'interruption 
du  revenu  jette  le  propriétaire  dans 
i'embaras  ;  il  ert:  contraint  d'em- 
prunter; il  cherche  une  fomme  mo- 
dique ,  que  fouvent  il  ne  trouve  pas, 
&  il  peut  fe  voir  dans  la  plus  trille 
fituation  vis  -  à  -  vis  une  Terre  de 
iooooo  frans. 

Celui  au  contraire,  qui  a  la  même 
fomme  en  Aftions  reçoit  plus  que 
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le  double  du  revenu  du  premier  ;  il 
cft  régulièrement  païé  tous  les  fix 
mois  ;  il  n'eft  inquiété  par  aucun 
foin  de  geftion  ;  on  a  vû  qu'il  ne 
doit  rien  craindre  pour  la  fureté  du 
fonds  ;  &  s'il  furvient  des  circon- 
ftances  ou  il  ait  befoin  d'une  fom- 
me  d'argent  ,  il  en  trouvera  au- 
tant qu'il  voudra  d'un  jour  à  l'autre, 
fans  être  obligé  d'importuner  fes 
amis. 

Enfin  pour  donner  une  idée  du 
commerce  extérieur  de  la  Compa- 
gnie des  Indes ,  car  je  n'entre  point 
dans  ce  qui  regarde  fon  produit  & 
fes  arrangemens  intérieurs ,  je  vais 
donner  Pétat  des  marchandifes  qu'el- 
le tire  de  l'Orient,  foit  pour  la  na- 
ture ,  foit  pour  la  quantité'des  effets* 

Suivant  l'affiche  de  l'année  der- 
.  niere ,  le  premier  débarquement  des 
Vaiflfeaux  le  Comte  de  Touloufe , 
le  Duc  de  Bourbon ,  le  Triton ,  le 
Penthievre ,  l'Argonaute ,  la  Balei- 
ne &  le  Mars  arrivés  en  May  ,  Juin 
&  Juillet  i742,comprenoient  les  ef- 
fets fuivans. 
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400000.  Livres  Caffé  de  Moxa.  : 
1  ^40000.  Livres  dites  de  PIfle  de  Bour?  i 

bon. 

4**8 1 1 .  Livres  Thé  Bouy. 
i6foim  Livres  dites  Kamphou. 
10178.  Livres  dites  Pexeau. 
9697*  Livres  dites  Saotchaon. 
60660.  Livres  Thé  vert  Sonlo  ordi-f 
naire. 

1169$.  Livres  dit  Supérieur 

93  40.  Livres  dit  Hayfren. 

5740.  Livres  dites  impérial. 
59$  J77«  Livres  Poivre. 

Livres  Bois  rouge. 
$6*788.  Livres  Cauris. 
4£5>47*  Livres  Toutenague. 
11167.  Livres  Efquine. 
16669,  Livres  Galengat 

3040.  Livres  Curcuma* 

j  37.  Livres  Sagou.  \ 
230,  Livres  Rhubarbe. 
43  zoo.  Livres  Soye  Tany« 

Livres  Soye  écrue  de  Nanquim 
2070.  Livres  Coton  filé. 
§  300.  Pièces  Salempouris  blanc* 
4^3Py»  Pièces  Guinées  blanches, 
690.  Pièces  dites  écrues. 
%96o.  Pièces  Doutis  blancs. 
2640.  Pièces  Deriabadis. 
3 100.  Pièces  percales. 
6840.  Pièces  Socretons. 
z8oo.  Pièces  Chavonis. 
;78o#  Pièces  Tarnatannes* 
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1 5 1 8  o.  Pièces  Betilles. 
740.  Pièces  Organdis, 
$8,  Pièces  Stinquerques ,  fil  d*Or- 
gandis, 

1300.  Pièces  Bafins  de  la  Cote. 
99    Pièces  Toiles  à  trois  fils, 
51710.  Pièces  Garas  blancs» 
13780.  Pièces  BafFetas  blancs» 
ixoo.  Pièces  Adatays. 
6900.  Pièces  Sanas  divers. 
4440.  Pièces  Hamans. 
14340.  Pièces  Caffes  diverfes» 

x4j.  Pièces  Nenfouques. 
7199.  Pièces  Tangebs  divers, 
ixé  80.  Pièces  Mallemolles  diverfes. 
345?.  Pièces  Atarafoye. 
60  8o.  Pièces  Terindannes  &  Terin* 
dins. 

300,  Pièces  Tocques.  ,  - 

5x80.  Pièces  Doreas  de  Bengale. 
1 900.  Pièces  Bafins. 
jjo.  Pièces  diflbutis. 
100.  Pièces  Napes, 
100.  Pièces  Serviettes. 
59X.  Stinquerques  brodées, 
ixjx*  Pièces  Broderies  diverfes  de 
Dacâ. 
10.  Pièces  Jamdanis. 
7858.  Pièces  Marchandifes  diverfes  de 
Patna. 

13200.  Pièces  Mouchoirs  de  Bengale. 

$540.  Pièces  dites  de  Tranquebar. 
14356.  Pièces  dites  de  Mftfulipatanu 
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900,  Pièces  dites  de  Paliacatte. 
<?40o.  Pièces  dites  de  Pondidiery.  i 
76.  Pièces  Stinquerques  ,  fil  d'Or- 
gandis ,  à  raies  bleues  &  rou- 
ges. 

960.  Pièces  Salempouris  bleus, 
11940.  Pièces  Guinèes  bleues- 
17700.  Pièces  G  uingans  divers» 

400.  Pièces  Bojutapauts. 

560.  Pièces  Neganepauts. 
ti6o.  Pièces  Chazelas. 

100.  Pièces  Chalbafs. 

400.  Pièces  Elatchas. 

200.  Pièces  Chuquelas. 

240.  Pièces  Allibanis. 

400.  Pièces  Diflbuchaye. 

600.  Pièces  Sirfànas. 

ioo.  Pièces  Guingans  de  Balaçor. 

^00.  Pièces  Pinaffées. 

100.  Pièces  Nèlis. 

yoo.  Pièces  Soucis. 

100.  Pièces  Tepays. 

£4-.  Pièces  Gourgourans. 

488.  Pièces  Damas  unis. 
Jo.  Pièces  dites  de  deux  couleurs* 

100.  Pièces  dites  à  grandes  raies. 
50.  Pièces  Damasjarges ,  pour  meu*  j 
bles. 

640.  Pièces  Pequins  unis.  1 
100.  Pièces  Satins  unis. 

95.  Pièces  dites  raïèes. 
1^4.  Pièces  Patiflbye. 

jo.  Pièces  Lampas  larges. 
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1$.  Pièces  Gazes  à  fleurs» 
%6.  Pièces  Nanquin. 
ax57.  Eventails  divers. 
z  %$.  Cabarets  vernis. 
1  ié.  Caiffes  Porcelaines. 
5  4f.  Rouleaux ,  idem. 
3  367.  Paquets  de  Rottins. 

La  vente  de  cette  préfente  an- 
née 1743  y  a  été  encore  beaucoup 
plus  forte  que  la  dernière ,  comme 
on  le  peut  voir  par  la  comparaifon 
des  deux  affiches  ,  dont  voici  les 
premiers  articles. 

y  2 6000  Livres  Caffé  de 

MoKa. 

ip 85000  Livres  dites  de  Ti- 
lle de  Bourbon. 
8835-81.  Livres  Thé  Bouy. 
161 14.  Livres  dites  Kam- 

phou. 

1035)23.  Livres  Thé  verd 

fonlo  ordinaire. 

13P385.  Livres  dit  Supé- 
rieur. 

7pjooo-  Livres  Poivre# 
Les  cinq  autrçs  Vaiffeaux ,  nom- 
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més  le  Condé \  le  Duc  d'Orléans  ^  le 
Duc  de  Charles  9  le  Chauvelin  &  | 
le  Héron  ,  qui  n'arrivèrent  qu'en 
Septembre  1742  ,  étoient  chargés 
des  mêmes  marchandifes ,  comme 
on  le  voit ,  en  Caffé ,  Thé ,  Bois 
de  teinture  ,  Poivre  ,  Epiceries  , 
Drogues  de  Médecine  ,  Salpêtre , 
Soye,  Coton  filé,  Toiles  de  co- 
ton de  beaucoup  d'efpéces ,  Gpur- 
gourans  ,  Damas  ,  Satins ,  Gazes  , 
Ouvrages  en  vernis  »  &  Porcelaines 
de  la  Chine.  Car  c'eft  une  erreur 
populaire,  &  cependant  affez  com- 
mune ,  de  croire  que  Ton  en  fait  aux 
Indes. 

Il  feroit  bien  inutile  de  parler  de 
ces  différentes  marchandifes,  dont 
la  connoiffance  &  le  prix  n'intéref- 
fent  que  les  Officiers  de  la  Compa-  ■ 
gnie  des  Indes  &  les  Marchands  qui 
les  achètent.  Mais  on  me  demande 
des  éclairciffemens  fur  le  Caffé*  Pune 
des  plus  confidérables  parties  du 
commerce  d'Orient ,  &  qui  eft  de- 
venu d'un  fi  grand  ufage  en  Europe, 
que  par  un  anus  pitoïable ,  les  plus 

bas 


Digitized  by  Google 


Part.  III ,  Chàp.  II.  3  fa- 
bas  domeftiques  ,  à  l'exemple  de 
leurs  maîtres ,  commencent  à  s'ima- 
giner, qu'il  leur  eft  néceffaire ,  parce 
que  fa  liqueur  les  flate. 

Le  célèbre  Avicene  ,  Auteur 
Arabe  du  onzième  fiécle ,  dit,  dans 
le  fécond  Livre  de  fes  Canons 
ou  Régies  de  Médecine  ,  que 
quelques  Ecrivains  de  fa  Nation 
en  avoient  déjà  parlé  deux  cens 
ans  avant  lui.  D'autres  Auteurs  ou 
iVoïageurs  en  ont  traité  en  Méde- 
cins ,  pour  en  faire  voir  affez  inuti- 
lement les  propriétés  bonnes  ou 
mauvaifcs  à  la  fanté  ,  dont  ils  ju- 
geoient  prefque  toujours  fuivant  le 
goût  qu'ils  y  avoient  pris  ;  fonde- 
ment très-ordinaire  de  la  plupart  des 
décidons  en  ce  genre.  D'autres  en- 
fin en  ont  parlé  en  Botanifles ,  fbu- 
vent  fur  des  relations  infidèles ,  & 
par  conféquent  affez  mal.  Ce  que 
j'en  dirai  fera  tiré  d'un  Mémoire  tait 
pour  l'inftru&ion  de  MM.  de  la 
Compagnie  des  Indes  par  le  fieur 
Miran ,  actuellement  aux  Indes ,  & 
qui  a  Véfidé  long-tems  au  Comptoir 
des  François  à  Moica.  Je  ne  fupri- 
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me  de  cet  Ecrit  que  les  digrefliori* 
inutiles ,  &  je  le  donne  tel  qu'il  eft. 
Il  n'eft  pas  néceffaire  d'averti*  que 
tout  le  Caffé  vient  de  l'Arabie  ou  de 
FIfle  de  Bourbon  ,  &  non 
des ,  ou  il  n'en  croît  pas. 

Origine  &  ufage  du  Caffé  che^  les 

Arabes. 

Quelques  hiftoriens  du  Yeraan 
ou  de  l'Arabie- Heureufe  ,  racon- 
tent dans  leurs  Ecrits  que  le  Kick 
Kadely  fit  un  voïage  en  Abifliiûe, 
grand  Roïaume  d'Afrique ,  au  Midi 
de  l'Egypte  &  de  la  Nubie ,  &  qu'il 
raporta  du  païs  de  Zeila  du  plan 
de  L'arbre  de  Kat ,  &  des  Goufles, 
ou  des  plans  de  Caffé  ,  qui  y  croif- 
fent  naturellement.  Ces  Ecrivains 
difent  que  Dieu  infpira  au  Kick  d'al- 
ler chercher  le  Kat  pour  l'introdui- 
re dans  fon  païs  ,  comme  étant  un 
remède  certain  contre  la  pefte  ,  qui 
régnoit  fou  vent  dans  le  Yeman,  oii 
elle  venoit  de  faire  un  grand  rava- 
ge.  Peut  -  être  cet  Arabe  avoit  -  il 
feulement  remarqué ,  que  cette  ma- 
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maladie  cohtagieufe  n'étoit  pas  con- 
\  nue  dans  l'Aoiflïnie  ,  &  que  les 
[  gens  du  païs  en  attribuoient  l'e* 
xemption  à  i'ufage  qu'ils  faifoient 
du  Kat  ,  ce  qui  le  détermina  à  a- 
porter  cette  plante  dans  fa  patrie.1 
Mais  l'opinion  commuue  des  Abif- 
fins  (  continuent  ces  Hiftoriens  fa- 
buleux )  étant  que  l'arbre  du  Kat  ne 
croît  que  dans  les  endroits  oh  vient 
le  Catté  ,  par  une  conféquence  fort 
mal  entendue ,  il  aporta  aufli  de  ce 
dernier  plan. 
;  Le  Kich  étant  arrivé  à  Taaz  ; 
préfenta  ces  deux  plantes  comme 
une  chofe  rare  &  utile  au  païs  ,  à 
Malek  El  Magiaib  ,  qui  régnoit 
alors  dans  cette  partie  du  Sud  du 
Yeman.  On  cultiva  ces  deux  plan- 
tes avec  foin ,  &  enfin  elle  fe  multi-^ 
plièrent  beureuièment. 

i  Les  Arabes  de  ce  tems  alfurent» 
que  depuis  qu'on  a  ufé  du  Kat ,  on 
n'a  plus  entendu  parler  de  pefte  dans 
le  Yeman  y  &  il  cft  certain  qu'ils  en 
font  actuellement  un  grand  ufage, 
tant  riches  que  pauvres ,  même  dans 
les  Païs  en  plaine  où  on  l'aporte  des 
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montagnes  ,  duquel  mente  l'Iraafl 
tire  un  revenu  confîdér^k^L-IîHan 
chez  les  Mahométans  a  des  titres  de  4 
Prince  &  de  Prêtre,comme  fe  difant 
fucceffeur  de  Mahomet. 

L'arbre  xlu  Kat  pouffe  plufîeurs 
tiges  à  ras  de  terre,  quir  fer  vent  de 
tronc ,  ces  tiges  jettent  leurs  bran- 
ches depuis  lé  bas  ;  &  les  bouts  des 
rameaux  avec  leurs  feuilles  qui  font 
tendres  eft  ce  qu'on  mange  ;  les 
feuilles  les  plus  grandes  font  de  2 
à  3  pouces  de  long ,  lilfées  avec  des 
veines  ,  là  forme  ovale  finiffant  en 
pointe,  les  bords  dentelés  ;  il  don- 
ne des  fleurs  &  des  graines  par  pe- 
tites grapes ,  fi  menues  qu'on  ne  fau- 
roit  les  recueillir  ;  cet  arbre  eft  plan- 
té de  bouture  ,  il  pouffe  fort  vite , 
s'il  ne  manque  point  d'eau ,  &  par-là 
on  trouve  toujours  à  y  recueillir  les 
petits  bouts  de  rameaux  qui  font 
fort  tendres  &  bons  à  manger  >  le 
goût  en  eft  âpre,  entremêléxle  doux 
fans  odeur,  &,à  mefure  qu'on  lé 
mange,  il  excite  à  boire  de  Feau^ 
ce  qui  fait  le  délice  en  mangeant  le 

Katj 
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KatXes  Arabes  y  attribuent  la  qua- 
lité d'être  froid  &  fec ,  &  d'empê- 
cher le  fommeil  :  ils  en  ufent  après 
Je  repas  r  &  en  offrent  dans  les  aC 
femblées ,  fur-tout  aux  endroits  oh 
ils  fe  raflemblent  pour  les  grandes 
veillées  de  la  nuit  ;  le  Kat  eftplus 
ou  moins  bon  y  fuivant  le  fol  oh  il 
eft  cultivé. 

9  Pour  l'arbre  de  CàfFé  ,  il  ne  fut 
d'abord  d'aucune  autre  utilité  aux 
Arabes  /que  pour  acompagner  l'ar- 
bre de  Kat  ,  fuivant  l'inftru&ion 
de  Kick  Chadely.Dans  la  fuite  ,  ils 
firent  une  boiffon  chaude  de  la 
goufle  ou  écaillcure  feulement , 
dont  ils  ufent  jufqu'à  préfent ,  &  de- 
puis cent  ans  ou  environ ,  ils  font 
commerce  du  grain,  ou.  de  la  fève 
aux  étrangers* 

Le  Kick  Ghadely  s'eft  rendu  re- 
commandante parmi»  les  Arabes* 
tant  pour  les  fervices  qu'il  a  rendus: 
à  fa  patrie  ,  que  parce  qu'il  étoit  en 
grande  vénération  pendant  fe  vie 
étant?  fort  religieux  &  favant  ;  ce 
qui  Ta  fait  regarder  comme  un  Saine 
TomeML  .  Kk 


- 
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après  fa  mort ,  il  mourut  &  fut  en*  i 
terré  à  Moka ,  qui  n'étoit  qu'un  pe- 
tit village  fur  la  côte  où  il  fe  trou- 
voit  par  hazard  ;  &  depuis  Pagran- 
diffement  de  "cette  Place ,  on  a  bâti 
h  grande  Mofquée,  à  l'endroit  oà 
eft  fon  tombeau  ,  &  à  préfent  les 
Arabes  appellent .  fouvent  Moka  * 
Benderaly  ,  ou  le  Port  d'Aly  par 
excellence  ;  leurs  Hiftoriens  font 
de  grands  éloges  de  Chadely  :  il 
y  a  auffi  des  pièces  de  Poéfie  à  fon 
ïujet,  entr'autres  celle  intitulé  le  Kat 
&  le  CafFé ,  où  il  eft  raconté  des 
merveilles ,  &c. 

Le  commerce  du  grain  du  CafFé 
commença  lorfque  les  Turcs  quittè- 
rent le  Yeman ,  dont  ils  avoient  été 
maîtres  en  grande  partie  environ  8o 
ans  ,  l'aïànt  conquis  fous  le  régne 
du  Sultan  Selim  premier  ,  qui  ,  en 
Ijiy,  conquit  l'Egypte ,  &fit  eii- 
fuite  pouffer  fes  conquêtes  dans  le 
Yeman,  Les  Hiftoriens  Arabes  ra- 
content que  les  Turcs  y  renoncèrent 
de  leur  bon  gré  ,  &  abandonnèrent 
le  Yeman  en  103  3  de  l'Egire  ,  par- 
ce qu'ils  en  coutoit  au  Grand  Sei- 
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gneur  les  revenus  annuels  de  PEr 

gyptÇ  P9ùr  s'y  Soutenir  contre  le 
parti  confidérable  des  Arabes  qui 
s^tôitvforçaé,  Sçqiii  ayôit  enfin  élu 
pour  Roi ,  Caffert  Ben  Ahmed 
çorçurié  Al  Manfour  Billah ,  de  forte 
xjue  les  Turcs  le  ïaifferent  paifiblç 
pofleffeur  du  Yeman  ,  à  condition 
que  lui  &  fes  fucceffeurs  feraient 

'oraffaux-du  Grand.Seigneur ,  ce  qui 
fit  qu'il  quitta  le  titre  de  Roi  ,  & 
prit  feulement  celui  dTman  ,  c'eft- 
à-dire  ,  Prêtre ,  étant  de  famille  des 
Cherifs  ou  defcendans  de  Mahomet* 
ce  qui  a  continué  depuis  aux  Imani 
fes  fucceffeurs  qui  tiennent  leur  Sié-* 

^geienla  Vilkjie.Sanaav:  v 
ai  Ainfides/Turcs  qui  avoient  habité 
jùu  fréquenté  le  Yeman  ,  s'étant  a- 
coutumes  à  boire  du  Caffé  du  grain 
même  :,  en  introduifireut  Fufage  à 
lemordtour  dans  leur  JPaïs  ;  enfuite 
q^eèque  Marchands  Turcs  aïant  fait 
fortune  fur  quelques  levées  de  CafFé 
qufils  firent  à  Vil^  prix  dans  le  Yeman, 
cela  les.  engagea  à .  continuer  ce 
commerce  ,  ce  qui  contribua /tout- 
àrfamà  mtœduire  Fiufage  du  cCaffé 
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en  Turquie  ,  &  cet  ufage  a  paflfê 
par  la  fuite  de  -  là  jufqu'en  Euro-; 

Tout  cela  a  donné  lieu  aux  Ara- 
bes du  Yeman  de  multiplier  leurs 
plantations  de  Gaffé,  au  point  où  on 
les  voit  aujourd'hui;  0  ■ 

Des  plantations  &  de  la  culture  4ç 
Cajfé  en  Arabie*         -  ; 

•  Txmtes  les  montagnes  du  Yemair 
ne  produifent  pas  du  Gaffé,  celles 
où  il  croît  commencent  vis-à-vis  de 
Moka  dans  la  Province  de  Faaz* 
depuis  les  1 4  dégrés  de  latitude  en 
tirant  vers  le  Nord.jufques  vers  lesu 
17  dégrés  par  eflime,  fuivaricdans 
la  Province  de  Saada,Dafir&  au-* 
très  lieux  fitués  vers  le  païs  del'Ha*» 
gias  ;  ces  montagnes  forment  1  une 
chaîne  qui  gît  de  même  que  la  côte 
de  la  Mer ,  en  protongearit  à  envi- 
ron huit  à  dix  lieues  de  disftance  :  il; 
vient  des  Caffés  jufqu'À  ;5  ou;6  jourp 
nées  en  dedans  vers.  l'Eft  en.  quel-;  * 
ques  endroits.  m>  :  " 
Ces  Montagnes:  font  fort  hautes. 
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fcontenant  beauboup  de  rochers  ; 
ôclk  où  il  y  a  de  la  terre ,  elle  eft 
fertile  en  général,  même  fur  le  fom- 
met  qui  eft  habité  ,oh  font  produits 
les  grains  &  fruits  comme  en  Eu- 
rope un  peu  imparfaits*  Les  Planta- 
tions  des  Cafles  font  lituées  depuis* 
près  de  leur  fommet  jufques  dans 
les  valons,  &fur  la  pente  des  creux 
&  enfoncemens  où  coulent  les  rùif» 
féaux  &  Teau  des  ravines  parmi 
les  plantations  des  Caffés,  croiffent. 
auflàles  fruits  de  l'Inde,  comme 
Bananiers ,  Manguiers ,  Citroniers 

&C» 

Les  Arabes  des  Montagnes  s'atr 
tachent  le  plus  à  la  culture  des  Ca£ 
£és>,  qui  font ,  avec  raifon ,  le  prin- 
cipal, objet  de  la  richefle  de  leur 
Pats  ;  &  quoique  de  leur  naturel  ils. 
agirent  fort  Amplement  en  tout  ce 
qu'ils,  font  ,  ils  ont  acquis,  de  nér- 
ceflité  ,  &  avec  le  tems  une,  cer- 
taine expérience ,  qui  les  a  fait  aC- 
Ipzxéuffir  à:  la  culture  de  leurs  Caf- 
fés.  ; 

Ils  font  leurs  feniis  en  pépinière* 
îmec  les  grains  préparé?  des  plus. 
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belles  coques  de  Caffés ,  des  arbres 
qui  font  dans  le  meilleur  cru  de  cha-  « 
que  Païs.  Ils  recueillent  ces  goufles 
dans  leur  parfaite  maturité,  ils  en  font 
détacher  la  première  écorce  qui  eft 
tendre ,  en  les  froiflant  légèrement 
avec  la  main  plufieurs  enfemble  fur 
un  gonis  rude.  Cette  première  écor- 
ce étant  ufée  >  les  deux  grains  de  la 
gouflfe  fe  féparent  facile  ment,  chacun 
reftant  couvert  d'une  féconde  écorce 
qui  eft  dure  &  mince  ;  ils  font  fé- 
cher  ces  grains  au  vent  &  à  l'om- 
bre ,  parce  que  le  foleil  y  eft  con- 
traire ,  &  ces  grains  féches  font  con- 
servés pour  faire  les  femis  quand  la 
faifon  des  pluies  a  commencé.  Ils  ne* 
recueillent  point  les  goufles  qu'après 
deux  ou  trois  jours  de  tems  ferein, 
parce  qu'elles  ne  feroient  plus  pro- 
pres à  être  préparées  pour  les  femis , 
fi  elles  avoient  été  mouillées  par 
quelque  ondée  de  pluie. 
■  Le  tems  venu  que  les  pluies  ont 
commencé  d'humefter  le  terrein  5 
ils  fément  chaque  grain  féparémenty 
à  environ  deux  pouffes  en  bonne 
terre  bien  préparée ,  ordinairement 
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parmi  les  Bananiers  àcaufe  de  Tom- 
bre ,  &  couvrent  Pendroit  de  quel- 
que  feuillage  pourri,  afin  que  le  ter- 
rein  conferve  mieux  l'humidité  & 
(bit  garanti  du  foleil  quand  il  vient 
à  paroître. 

Les  grains  pouffent  hors  de  terre 
après  un  mois  &  demi  ou  environ  , 
il  arrive  quelquefois  que  Técorce 
mince  qui  enfermoit  chaque  grain  > 
paroît  hors  de  terre  fur  les  tiges  qui 
font  fort  tendres  ;  fi  après  quelque 
tems  ,  cette  écorce  ne  fe  détache 
d'elle  -  même  ,  on  la  fait  tomber 
quand  elle  obéît  facilement  fans  rien 
rompre  des  deux  petites  feuilles  qu?~ 
elle  renferme  ;  il  s'en  forme  des 
petits  arbres ,  qu'on  laiffe  en  la  mê- 
me place  pendant  un  an ,  aïant  foin 
de  les  arrofer  quand  les  pluies  man* 
quent;  enfuite  on  les  tranfplante ,  & 
deux  ans  après  ils  commencent  à 
donner  du  fruit. 

Les  propriétaires  des  meilleurs 
crus  de  chaque  Païs ,  font  les  femis 
en  pépinières,  &  en  vendent  les  pe- 
tits arbres  au  refte  des  habitans  du 

« 

Païs, 


Histjoike  dés  Indes; 
Les  Arabes  difent  que  fi  en  fâK 


paré  les  deux  grains  de  Caffé  ,  com- 
me il  a  été  dit ,  l'arbre  qui  provien- 
droit  d'une  gouffe  entière  ne  réufïï- 
roit  pas  fi  bien  ;  &  c'efl:  pour  cela 
qu'ils  ne  fe  foucient  pas  de  tranf- 
planter  les  petis  arbres  qui  pro  vien- 
nent desgoufles  perdues  dans  la  ter- 
re,  au  tems  de  la  récolte*  &  qui 
pouffent  par  hazard,  ' 

Par  le  Mémoire  que  Meilleurs 
de  rifle  de  Bourbon  ont  envoie 
au  Comptoir  de  Moka  ,  ils  y  fai- 
foient  obferver  :  ce  Que  l'arbre  de 
»  Caffé  dans  leurlfle  jettoitd'abordr 
»  beaucoup  de  branchespar  le  haut,. 
»  qu'après  y  à  6  ans  il  dépériffoit 
»  par  Ion  tailieu,  qu'enfuite  les  bran- 
dy ches-  du  bas  s'étendoient  beau- 
*  coup ,  &  qu'étant  fort  menues  &. 
»  fort  chargées  de  fruit ,  les  unes 
»  rampoient  à  terre  ,  &  celles  de 
a>  deflXi^caffoient  au  bas  de  la  trge 
&  par  le  poids  de  fruit  ;  ils  demàn- 
s>  doient  à  ce  fujet  s?il  convenoit  d'é* 
^  laguer  Farhre  par  le  pied , ,  pour? 


fant  les  femis 


*>  l'arrêtée 
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xi  l'arrêter  par  le  '  haut ,  s'il  falloit 
33-fairequelque  taille  aux  branches  ; 
3>  &c.  Le  fieur  Miran  en  faifant  la 
>5  réponfe  audit  Mémoire,  aïant  re- 
33  marqué  que  l'arbre  de  Caffé  en 
3>  Arabie  ,  vivoit  plus  long  -  tems 
»  fain  &  dans  un  état  plus  naturel  ; 
^  que  les  Arabes  ignoroient  de  fai- 
33  re  de  taille  aux  branches  d'aucuns 
»  arbres  ,  crut  que  cela  venoit  de 
3>  ce  que  le  fol  de  l'Ifle  Bourbon 
33  n'étoit  pas  fi.  favorable  à  cet  ar- 
»  bre;mais  Tannée  fuivante  qu'il  dé- 
»  couvrit  la  véritable  manière  dont 
x>  les  Arabes  font  leurs  femis  ,  il 
35  crut  dès  -  lors  que  le  défaut  des 
3>  arbres  de  l'Ifle  Bourbon  ,  pou- 
3>  voit  provenir  de  ce  qu'on  y  fai- 
*>  foitles  femis  des  goufles  entières, 
>5  qui  contenant  deux  grains,  &  par  • 
x>  conféquent  deux  germes ,  l'un  des 
»  deux  pouvoit  avoir  plus  de  force 
3>  que  l'autre  ,  &  qu'aparemment 
y>  cela  caufoit  le  défordte  qui  arri- 
33  voit  à  Tarbre  de  CafFé  de  l'Ifle 
33  Bourbon  j  il  en  avertit  le  Gou- 
33  verneur. 

ri  Les  Arabes  fe  donnent  beaucoup 
Tome  III.  Ll 
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de  peine  pour  arranger  leurs  plan- 
tations ,  fuivant  que  la  pente  du  ter- 
rain où  elles  font ,  eft  plus  ou  moins 
rapide,  &  qu'ils  en  peuvent  tirer 
parti;  ils  font  des  marges  par  éta- 
ge ,  en  amphithéâtre ,  larges  de  4  à 
6  ou  7  piés  plus  ou  moins,  fur  les- 
quelles ils  plantent  les  Caffeïers  à 
1a  file.Ces  marges  font  retenues  par 
des  murs  de  greffes  pierres  à  fec , 
fait  avec  beaucoup  de  travail  pour 
foutenir  la  terre  ;  ils  font  aufli  pour 
le  même  effet,  des  creux  garnis  de 
murs  d'un  même  travail,  au  pie  de 
chaque  arbre ,  lorfque  l'endroit  de 
la  plantation  eft  trop  pierreux  ,  & 
qu'il  y  a  moins  de  terre ,  ces  creux 
font  de  deux  à  trois  piés  de  diamè- 
tre &  aufli  profonds ,  fuivant  la  né- 
ceflité.  Ils  travaillent  tous  les  ans 
la  terre  de  toutes  ces  marges  & 
creux  aux  piédes  arbres,  &  ils  mê- 
lent ,  fuivant  le  befoin  ,  du  fumier 
avec  les  feuillages  tombés  en  re- 
muant la  terre  jufqu'aux  racines  des 
arbres ,  ils  font  ce  travail  quelque 
tems  après  la  récolte. 

Si  les  pluies  retardent,  ou  qu'el- 

-  ■  .' 
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les  manquent  dans  le  tems ,  comme  ' 
il  arrive  quelquefois,  ils  coupent 
l'eau  des  ruiflfeaux  pour  la  conduire 
le  long  du  haut  des  plantations  par 
des  canaux,  afin  d'humeéter  la  pen- 
te du  terrein,  ou  bien  ils  font  obli- 
gés d'arrofer  à  la  main ,  &  fi  ces 
eaux  font  trop  éloignées ,  ou  qu'el- 
les viennent  aufïï  à  manquer ,  le  fruit 
dépérit  à  proportion  du  manque 
ô  eau ,  ce  qui  caufe  le  peu  de  récol- 
te en  certaines  années.  Les  brouil- 
lards qui  furviennent  quelquefois, 
fur -tout,  quand  les  gouffes  font  à 
moitié  meures  ,  font  caufe  que  les 
grains  de  Caffé  reftent  noirs  &  fe% 
chent ;  la  grande  quantité  de  Singes 
qu'il  y  à  dans  les  rriontagnès  détruit 
auflî  beaucoup  de  Caffé  quand  il  eft 
tendre. 

^  •  Les  CafFeïers  crohTent  depuis  1 1 
jufqu'à  1 8  piés  de  hauteur  ;  les  A- 
rabes  n'élaguant  point  pour  condui- 
re les  arbres  à  mefure  qu'ils  croif- 
fent ,  cela  fait  que  fouvent  la  prin- 
cipale tige  d'un  CafFeïer  pouffe  2 
à  3  branches  qui  groffiffent  depuis 
le  retz  de  terre  ,  &  forment  le  cep- 

Llij 
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de  l'arbre  jufques  vers  le  haut  où 
font  les  autres  branches  qui  contien- 
nent le  feuillage  &  le, fruit  ;les  A- 
rabes  n  émondent  pas  feulement  les 
baguettes  qui  .pôiiflent ■  au  bas.  des 
arbres.  Les  C<ifcïers  vivent  ordi- 
nairement de  vingt  •jufqu'è.  vingt- 
cinq  ans  ,  donnant  du  fruit  fuivant 
ks  païs  &  Les  meilleurs  quartiers , 
aupr&s destruifïeaux où  ils  fbnç 'plan-. 
tâ$;vor\  pn  a  yujqui  ont  véc^j^u'â 
40  ans.     .  .  ci 

La  diftance  des  ÇafFeïer.s  dans, 
les  plantation-  eft  fort  ir régulière  à 
c^tffe  de  la  difpofjtlpn  du  terrein , 
qui  fait  que.  les  marges  &  les  mu- 
railles de  pierre  qui  retiennent  Jé^ 
terrein ,  le  font  auffi.  Il  paraît  que 
les  Arabes  obferverçt,  autant  qu'il  fe 
peut ,  que  les  branches  de  chaquç 
Çafïeyer  viennent  à  fe  toucher  , 
quand  ils  font  devenus  grands,  pour 
for.nçr  un  éga}  ombrage  où  le  fo- 
leil  ne  pénètre  que  peu  ;  les  bran- 
ches du  feuillage  de  chaque  arbre 
penchent  toujours  veré  les  autres 
arbres  fitués  au  bas  ,  prenant  ce  pli 
d'elles-mêmes  en  croiifant.  Cçtom-i 
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brage  égal  eft  afifez  épais  ,  ce  qui 
fait  que  l'air  eft  étouffé  au-defiusdes 
arbreâîdbnt  les  gfoiTes  branches  qui 
en  rCQmpofent  le  pic ,  font  fales  •& 
rouillees  ;  il  n'y  croît  que  très-peti 
d'herbe  au  -  deflbhs  ,  &  quelque* 
plaintes  de  Amples  entre  les  pierres. 

L'es  CafFeyers  ont  trois  mois'  tfje 
repos,  a:  alors  à  mefure  que  les  an** 
cicnncsîfeuilles  tombent  ,  il  en  foA 
de  nouvelles  ;  ils  pouflent  enfuite 
fur  le  bois  des  menues  branches  de 
.petites  fleurs  blanches  ,  aprochant 
de.la  figure  du  jafmin ,  &  répahdent 
un  peu  d'odeur.  A  Ja  place  des  fleurs 
qui  tombent,' fe  forment  les  goût 
fes ,  elles  font  vertes  tant  qu'elles 
.groflîflent  ,  &  au  neuvième  mois 
qu'elles  font  rouges ,  on  les  recueil- 
le ;  la  récolte  des  gouffes  a  fon  tems 
dans  chaque  Païs  ,  jufqu'à  enviroa 
trois  mois  de  différence  du  plutôt  au 
plus  tard  ,  qui  eft  vers  la  mi- Dé- 
cembre. 

Le  fol  de  chaque  païs  donne  des 
Caffés  différens  des  uns  aux  autres , 
dans  la  forme  du  grain  &  dans  leur 
qualité  d'odeur  ,  couleur ,  force  Se 
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épaififeur  ,  où  confifte  le  plus  ou 
moins  de  bonté;outre  cela  on  diftin- 
gue  en  bien  des  Païs,  les  GafFés  des 
plantations  des  hauts  &des  bas  dans 
un  même  païs  &  quartier.  Les  Caffés 
des  plantations  fituées  vers  le  fom- 
met  des  montagnes  font  d'un  grain 
petit,  de  couleur  plus  ouverte ,  d'o- 
deurfuave,  &  pefans;les,ÇafFés  des 
plantations  du  bas  des  montagnes , 
font  d'un  gros  grain ,  trop  chargé 
en  couleur ,  d'odeur  de  verdure.  Il 
pefe  parce  qu'il  contient  trop  d'hu- 
mide ,  aïant  peine  à  fécher  bien ,  & 
fe  conferve  moins  ;  les  Cafies  des 
plantations  du  milieu  ,  participent 
des  qualités  de  ceux  des  plantations 
fufdites  ,  &  le  grain  en  eft  plus  beau 
&  plus  marchand  en  général* 

De  la  Récolte  du  Çajfê. 
i    1qiù\ u  u b  a .  .  '  .  •  ,  -  ;.;o;n 

Les  Arabes  efliment  que  les  Caf- 
.  fés  font  dans  leur  parfaite  maturité, 
(  lorfque  les  goufles  font  devenues 
d'un  rouge  vif,  dont  une  partie  de 
la  goufle  eft  plus  foncée  d'un  côté 
par  nuances  iufqu'à  former  un  peu 
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de  couleur  violette ,  reftant  à  l'autre 
partie  oppofée  très  -  peu  de  nuance 
verte  ,  &  qu'en  touchant  ces  gouf- 
fes  ou  en  fecouant  l'arbre,  elles  s'en 
détachent  facilement ,  &  c'éft  alors 
le  teras  de  les  recueillir. 

On  fait  fécher  les  goufles  en  les 
expofant  fur  des  terraffes  ou  fur  des 
nattes ,  au  vent  &  au  foleil ,  &  en 
les  remuant  pendant  autant  de  jours 
qu'il  le  faut  pour  les  bien  fécher  & 
qu'elles  ont  pris  la  couleur  de  Ma- 
ron.  Avant  de  les  mettre  en  facs 
pour  les  conferver  en  magazins ,  on 
les  laiffe  refroidir  à  l'ombre  ,  on 
peut  auflî  les  écailler  tout  de  fuite  ; 
mais  fi  elles  ont  été  gardées  plufieurs 
mois  en  magafin  ,  &  qu'elles  foient 
trop  féches ,  les  Arabes  ont  la  cou- 
tume de  les  hume&er  en  afperfant 
de  l'eau  deffus,&  les  remettant  dans 
des  facs  au'ils  chargent  d'un  poids, 
ce  qu'ils  font  la  veille  qu'ils  veulent 
écalïer ,  afin  que  les  écorces  ne  foient 
point  brifées  pour  la  raifon  qu'on  di- 
ra en  fon  lieu. 

Les  Arabes  n'écallent  leur  Caffe 
que  loifqu'ils  le  veulent  vendre  : 

Liiy 
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pour  cet  effet  ils  fe  fervent  de  petits 
Moulins  portatifs  compofés  de  deux 
meules  (^environ  deux  pies  de  dia- 
mettre ,  la  meule  de  defîus  tourne 
avec  une  manivelle  d'un  morceau  de 
bois  établie  à  l'extrémité,  le  traver- 
lîn  &  le  pivot  au  centre  font  auïïî 
d'un  bois  dur,  il  y  a  environ  deux 
lignes  entre  le  plat  des  deux  meules 
qui  font  piquées  à  gros  grain  &  ont 
des  creux  en  canelures  qui  forment 
des  raïons  :  de  plus  elles  font  par- 
femées  de  petits  creux  ronds  à  y 
pouvoir  placer  le  bout  du  doigt.  La 
meule  de  delfous  eft  un  peu  conve- 
xe ,  &  celle  de  deffus  concave* 
Tout  le  travail  de  cesMoulins  eft  fore 
Amplement  &  alfez  mal  confinât  ; 
cependant  les  Arabes  s'en  fervent 
très-bien  ;  chaque  journalier  qui  s'a- 
foit  à  terre  dans  les  Magazins ,  éta- 
blit un  de  ces  Moulins  devant  lui 
entre  fes  jambes ,  il  a  à  fon  côté  un 
panier  rempli  de  petites  pierres  choi- 
fies ,  de  la  grofifeur  de  la  moitié  d'u- 
ne féve  &  raboteufes.  Ils  commen- 
cent par  jetter  dans  le  trou  du  mi- 
lieu de  la  meule  fix  à  fept  de  ces 
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petites  pierres  ,  &  enfuitë  le  rem- 
pliffent  de  gouffes  ,  qu'ils  ont  aufli 
à  leur  côté  ,  ils  tournent  la  meule 
d'une  main  fans  fe  preffer  ,  &  dè 
Vautre  main  ,  ils  continuent  à  mettre 
des  gouffes  dans  le  trou  ;  &  de  tems 
en  tems  quelques  petites  pierres  , 
quand  ils  fentent  qu'il  en  manque  > 
parce  que  ces  petites  pierres  qui  fe 
répandent  entre  les  meules, foutien- 
nent  celle  de  deffus ,  &  empêchent 
que  le  grain  de  Caffé  ne  s'écrafe  ; 
c'eft  de-là  que  viennent  ces  petites 
pierres  qui  font  dans  le  Caffé  non 
trié. 

'  Les  gouffes  fortent  de  tous  côtés 
d'entre  les  meules,  elles  font  à  mon 
tié  moulues  &  entre- ouvertes  5  la 
première  écorce  épaiffe  fe  fépare  le 
plus  de  la  féconde  écorce  ,  quiefl: 
-mince  &  dure  &  qui  refte  brifée  ; 
Quelques  gouffes  des  plus  petites  , 
forcent  entières  , ;  &  font  repaffées 
au  Moulin  une  autre  fois.  Il  y  a  dauL 
très  ouvriers  qui  ramaffent  tous 
ces  Caffés  bruts  avec  les  gouffes  V 
fortant  d'entre  les  meules  ,  &  en 
font  moulon  ,  les  uns  les  froîffenç 
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avec  les  mains  ,  &  d'autres  les  va- 
rient avec  une  efpéce  de  panier  rond 
d'environ  deux  piés  de  large,  & 
creux  de  deux  à  trois  pouces ,  fait 
d'un  tiflfu  d'une  efpéce  de  rofeau  dé- 
coupé par  lattes  minces,  aïant  un 
cercle  de  deux  doigts  de  grofTeur , 
où  le  tiffu  de  rofeau  efl  coufu ,  &  ce 
panier  ou  van  efl:  fort  &  léger.  Le 
travail  de  froifler  &  de  vaner  eft 
continué  jufqu'à  ce  que  le  CafFé  refte 
tout-à-fait  net ,  ce  qui  revient  juf 
-  <ju'à  <?o  livres  deCafFé  écalié  ou  net- 
toïé  par  jour  pour  chaque  ouvrier 
qui  y  a  travaillé  ;  le  CafFé  net  eft 
enfuite  mis  par  poids  dans  des  facs 
pour  l'envoier  vendre.  Les  écal- 
îures  font  ramaffées  avec  foin ,  fur- 
tout  celles  de  la  première  écorce 
épaifife  de  la  goutte  qu'on  fépare  de 
l'autre  ,  parce  qu'on  en  fait  com- 
merce ;  &  c'eft  la  raifon  pour  la- 
quelle on  humeéte  les  goufies  avant 
d'écaller,  ce  qui  ne  laiflfe  pas  de  faire 
tort  au  grain  par  la  fuite  du  tems , 
parce  que  le  peu  d'humidité  qu'il 
contracte  alors  ,  lui  fait  au  mjins 
perdre  de  la  couleur  &  fonluftre. 
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*  I  Le  commerce  de  ces  écalures  eft 
,  confidérable ,  parce  que  les  Arabes 
•de  tout  le  Yeman  ne  boivent  point 
de  CafFé  du  grain  même ,  mais  ils 
font  toûjonrs  grand  ufage  de  la  boif- 
fon  dite  Kahoua  Kecher ,  faite  avec 
lefdites  écalures  ,  tant  les  pauvres 
•que  les  riches  ;  il  y  en  a  de  tout 
prix  >  le  Kecher  ordinaire  vaut  en- 
viron le  quart  du  prix  du  Caffé  9 
poids  pour  poids  ;  il  y  en  a  de  cer- 
tains crus  qui  vaut  davantage  ,  mê- 
me jufqu'à  Ja  moitié  du  prix  du  Caf- 
fé ,  fur-tout  celui  dit  Kecher  Kka~ 
rejy  ;  on  eftime  que  le  Kecher  mon- 
te an  pour  an ,  au  quart  de  la  valeur 
des  Caffés  du  Yeman  ;  le  bon  Ke- 
cher eft  d'odeur  fuave  &  moelleux^ 
&  d'un  goût  doux  &  aigrelet.  Pour 
en  faire  ladite  boiffon ,  on  fait  riflb- 
ler  le  Kecher  ou  écallùresfur  le  feu 
dans*un  pot  de  terre  fait  en  caflfero- 
le  pour  cet  ufage  ;  il  y  a  une  adrefle 
pour  le  riflbler  peu  &  fuffifamment, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  fué  &  répandu  de 
l'odeur  en  le  remuant  continuelle- 
-ment  ;  on  en  met  à  difcrétion  fans 
le  piler  j  dans  uncoquemart  de  terre 
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quand  feau  eft  bien  chaude,  on  le 
laiflfe  bouillir  aflez  long-tems  à  petit 
feu  ,  après  quoi  on  laifle  repofer  -un 
peu  cette  infufion'qui  eft  roufle  & 
claire,  elle,  ell  bue  chaude  &  humée 
comme  le  CafFé  ,,le  goût  en  eft  aflez 
agréable». quand;  qn  y  eft  acoutumé: 
les  Arabes  diient  qu'elle  eft:  rafra> 
chiffante  &c  diurétique. .  i 
,  Il  arrive  quelquefois  que  les  A- 
rabes  qui  font  riches ,  gardent  une 
partie  de  la»  récolte  de  leurs  CafFés 
pour  les  vendre  enfemble  à  la  pri* 
meur  des  CafFés  de  la  récolte  pro- 
chaine ou  pour  plus  long  -  tems  * 
quand  ils  peuvent  fe  flatter  que  le 
prix  montera  ;  pour  cet  effet ,  ils 
gardent  leurs  meilleurs  CafFés  ea 
facs  dans  la  gouffe,  dans  des  maga- 
zins  bien  fecs:  les  rangs  de  facs  l'un 
fur  l'autre  ,  font  un  peu  féparés  du 
mur  avec  des  chantiers  au-deffous , 
en  donnant  de  tems  à  autre  de  l'air 
auxmagazins,  aux  jours  &  aux  heu- 
res qu'il  fait  un  tems  fée  :  fi  après 
des  tçrns  de  pluie  on  s'aperçoit  que 
les  goufles  aient  contracté  de  Fhumi- 

•fàéi8Cj$ÏÂ&  fbk  fonn&una  craflfe 
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blanche  fur  les  goufles  5  alors  on  les 
expofe  à  Tair  ou  au  foieil  ,  s'il  le 
faut  ,  pendant  quelques  heures  ;  on 
©bferve  toujours  èn  tirant  les  gouf- 
fès  du  foieil ^  dettes  biffer  rafraî- 
chir à  l'ombre  avant  de  les  remettre 
cn^facs,  fans,quoi  la  chaleur  qui  s'y 
Cônferveroît  les  feroit  fermenter. 
Il  en  eft  deimèmepour  lé  Caffé  en 
grain  ,;  qui  cft  encore1  pltas  fufeepti- 
ble  de  >T humidité  p  Cuf^dii \ckiàeht 
fe.Çaffë  cn>  grain  a^ët^mouillé , Toit 
en  learanfpaftîftitf  ou  dans  quelque 
Magazinv&  qu'em  fie  s'en  fôit  pas 
aperçu  ,  il  fermente  ^extrêmement  ; 
étant  .renfermé  le -grain  enfle,  blan- 
chit &  prend  une  lîjauv&fe 'Gdeur  ; 
alors  le  féal  remède  poàr  empêcher 
qu'il  n'achevé  de  fis  gâter  ;  c'eft  de 
le  faire  bien  fécher  au  foieil  ,  qui 
diiïïpe  la  mauvaife  odeur,  &  de  le 
faire  varier  pour  en  léparer  les  grains 
bîancs  ou  garés.  Les  Caffés  en  gouf- 
ou  en  grain  fe  confervent  mieux» 
dans  les  montagnes1  qu'en  plaine  , 
où  les  chaleurs  font  exceflives ,  ce 
qui  fait  grand  tort  au  CafFé  quoique 
bienfec. 
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Les  Arabes  prétendent  que  du 
Caffé  en  gouflfe  bien  conditionné  à 
la  récolte  ,  &  gardé  bien  fec  dans 
les  montagnes ,  pourroit  fe  confer- 
ver  io  à  1 5  ans  ou  plus  fans  perdre* 
tout-à-fait  fa  qualité. 

Du  commerce  du  Caffe  du  Yeman. 

Le  Caffé  aïant  été  introduit  en 
Turquie  ,  de  la  manière  qu'il  a  été. 
dit  à  la  fin  du  chapitre  fur  l'origine 
du  Caffé  >  &  y  étant  devenu  de  plus 
en  plus  en  ufage,  il  s'y  en  forma  un 
grand  commerce  au  point  où  on  le 
voit  aujourd'hui  ;  le  grand  Caire  eft 
l'entrepôt  où  on  va  Tacheter  de  tous 
les  païs  de  Turquie;  les  Marchands 
du  Caire  en  font  faire  leurs  leyéesà 
Gedda,  ceux  de  Gedda  l'envoient 
acheter  en  plufîeurs  endroits  du 
Yeman  ,  &  fur-tout  à  Betelfaquy, 

Ce  commerce  eft  le  principal  ob- 
jet de  la  navigation  des  Turcs,  & 
des  Arabes  fur  la  mer  rouge  ;  il 
part  dansle  cours  de  l'année  ,  une 
grande  quantité  de  batteauxdu  Port .. 
d'Hodeida  ,  vis-à-vis  de  Betelfa- 
quy  ,  chargés  de  Caffé  qu'ils  por- 
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tent  à  Gedda,  il  y  en  va  auffi  une 
certaine  quantité  qui  partent  du  Port 
de  l'Ahaya  ;  il  y  a  an  pour  an  iy  à 
20  Vaiffeaux  Turcs  grands  &  petits 
qui  font  le  voïage  de  Suez  à  Gedda 
chargés  partie  de  marchandifes,  tant 
d'Europe  que  d'Egypte ,  partie  de 
piaftres,  &  de  beaucoup  de  provi- 
fions  de  bouche  pour  Gedda  &  pour 
la  Mecque ,  que  le  Grand  Seigneur 
y  envoie  pour  l'entretien  des  Pélé- 
rins  ;  ces  Vaiffeaux  retournent  à 
Suez  chargés  en  plus  grande  partie 
de  CafFés  à  fret.  Outre  cela  ,  partie 
des  CafFés  font  tranfportés  de  Ged- 
da par  terre  vers  le  Nord ,  par  le 
retour  de  la  grande  Caravanè  qui 
vient  tous  les  ans  à  la  Mecque  5  au 
tems  de  la  Fête  du  Hagd  ou  pèle- 
rinage des  Mahométans  ,  qui  y  dure 
neut  jours  ,  &  il  s'y  forme  pen- 
dant ce  tems-là ,  une  foire  confîdé- 
rable. 

Les  Marchands  de  Baffora  font 
auiïi  des  levées  de  CafFés  dans  le 
Yeman  ,  qui  font  chargés  fur  les 
Taranques  &:  autres  bâtimens  qui  re- 
tournent à  Baffora  &  autres  endroits 
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du  Golfe  de  Perfe  ;  on  acheté  bien 
peu  de  CafFé  pour  tranfporter  dans 
l'Inde. 

jLps  Vaifleaux  Européens  des 
Compagnies  des  Indes  .Orientales  > 
chargent  ;préfmementîà  Moka  la 
plus  grande  rpartie  des  Gaffés  du 
Yeman  qui  vont  en  Europe  ;  les  na- 
tions d'Europe  établies  au  Caire, 
qui  ayofeiit  intrpduit  le  Gaffé  en 
Europe  3  ont  fait  pendant  un  teins 
éuxffeukle.  cojnatn.ercé  du.Çaffedu 
Caire  eh  Europe ,  &  l*on  fcroïoit 
que  le  Caffé  venoit  duLeyant ,  juf- 
qu'à.ce  quêtant  devenu  eh,  yogue, 
cm  i  çut ,  qifoit  le  tiroit  du  Yeman  ; 
la  Compagnie  de  HQllande:com~ 
mênça?  à  y  'eut  faire,  des  levées ,  & 
établir  un  Comptoir  à?Mt)ka  il  y  a 
environ  40  ans  ;  depuis  les  Ajaglois 
y  en  chargèrent  en  paffant  ;  Mon- 
iteur. Theveaot  te  Voïageur  eft  le 
premier  qui  en  ait  aporté  à  Paris \ 
nu  retour  de  Conftantinople  ;  car  il 
n'a  jamais  ëté;en  Afie ,  quoiqu'il  ep 
ait  écrit  des  voïage.s.  En  1709  Met 
fieursDe  la  Merveille  &  Chanloret 
Armateurs  François  de  Saint  Malo, 

'  qui 

- 
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faiioient  la  courfe  dans  lTnde , 
aïant  relâché  à^Môka  avec  des  pri- 
ses. Ângloifes  &  Hollandoife  ,  y 
fcEaigerem  du  CaIFé  ,  &  firent  un 
Traité  avantageux  pour  Ja  Natioh 
avec  ITman  Almahedy  qui 
*inguôit  fur  les  autres  Nations .  Eh 
À  la  Compagnie  d'Angleterre 
établit  tout- à -fait  un  Comptoir  £ 
Moka  f  &-  cri- 171.0  ,  la  nouvelle 
Çômpagtae  de  France  y  établit  aufft 
un  Comptoir  pour  entrer  du  Cafféi 
Ces  Comptoirs  ont  des  maifons  dé 
iouage  à  Betelfaquy  ou  les  Jim- 
ploïes|de  leurs  Comptoirs  de  Moka 
vont  faire  \ès> emplettes  deCaffé^, 
dans  le  tems  convenable.   J  rr; 

;  JLe  Bourg  de  Betelfaquy  ôu  BeVt 
ElFaquih,  eft  à  environ  36  lieues 
vers  le  Nord  de  Moka ,  litué  dan* 
la  plaine  auprès  des  montagries'du 
païs-de^Rema,  &  à1  huit  lieues  dû 

Fort  (THodeidlvVeft-là  01^  fe  ren- 
dent les  Marchands  Turcs  &  ;  Ara* 
bes  de  Gedda,  du  Golfe  de  Perfe,* 
Européens  &  autres ,  pour  faire  em-' 
plette  de  CafFé  ;  il  y  a  aufli  queP 
ques  gros  Marchands  qui*  y  foncera^ 
Tome  III.  *  Mm 


41  o   Histoire  des  Indes. 

Mis  &  qui  font  beaucoup  d'emplet- 
tes pour  ceux.de  Gedd a.  Quoique 
Betelfaquy  foit  fitué  en  lieu  défert , 
&  que  les  chaleurs  exceflives  &  les 
vents  brulans  avec  la  pouffiere  &le 
fable  en  rendent  le  féjour  très  -  in- 
commode &  dur  ,  les  Arabes  étL 
ont  fait  le  lieu  de  marché  principal, 
à  caufe  que  fa  fituation  eft  vers  le 
milieu  du  front  des  Païs  des  monta- 
mies  ,  d'où  viennent  les  Caffes  quiy 
font  aportés  journellement  de  tous 
ces  Païs.  ■  *  -  ■  : 

Ces  divers  Païs  de  montagnes- 
fournilfent  plus  ou  moins  de  Caff&> 
ainfî  qu'il  eft  dit  par  le  détail  éi- 
après ,  tant  pour  la  quantité  &  qua- 
lité des  Caftés  de  chaque  lieu ,  qu'- 
autres obfervations  faites  aufujet  de 
ce  commerce.  A  fçavoir , 

Belad  El  Rema  ou  Païs  de  Re- 
nia ,  font  les  Motagnes  à  l'Eft  & 
vis-à-vis  de  Betelfaquy ,  il  y  a  di- 
vers quartiers  qui  prodwfenc  enfem- 
ble  2yoo  bards  die  Caffés ,  ou  en- 
viron an  pour  an.  Les  principaux 
quartiers  dans  ces  montagnes  font 
Kebat  ;  Coufma>  Alougia,,  He- 
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*  autres  »  où  font  autant  dé 

\Bourgs  de  ces  noms ,  où  il  fe  tient 

ï  raatfchédàns  là  femaine.  Les  CafFés 
de  Rema  font  réputés  communs  eh 

-général  ,  le  grain  en  eft  aflez  beaù 
&  marchand ,  fon  odeur  &  fa  cou- 
leur n'eft  pas  avantageufe  :  les  Caf- 
ifés  dés  plantations  vers  le  plus  haut 

vfont  les  meilleurs  de  Rema;  c'eft  le 
feul  païs  aà  l'on  fait  la  récolte  eh 

ytrois  tèms  difrérens  que  les  gouffes 

•deviennent  rouges  fur  le  même  ar- 
bre 9  les  CafFés  dits  Allan  recueillis 

r: -en  premier  ilieu  &  en  plus  grande 
quantité  font  les  meilleurs  :  ceux  dits 
€etouy  i9  &  enfuite  les  Tatnry,  font 
de  plus  enplus  inférieurs* 

Plufîeucs  habitans  de  Beteîfaquy, 
vont  acheter  de  ces  CafFés  en  gouf- 
fes,  aux  .marchés  des  Bourgs  de  ta 
moniçagné  î  dans  le  cours  de  la  fai- 
fon ,  fis  leafont  écallerà  Betelfaquy 
âvec  des  moletes ,  pour  faire  com- 
merce tant  du  grain  que  dès  écalliir 
-rres  }  ces  CafFés  font  toûjours  infé- 
rieurs à  ceux  écallésdans  la  monta*- 
gne  ,  parce  qu'ils  font  achetés  ait 
meilleur  marché  %.àc  fon-  expoféi-le. 
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plus  fouvent  en  vente  ,  fraicheràéàt 
écallés,  qu'ils  contiennent  de  rhurai- 
dité ,  pour  gagner  au  poids ,  ou  l'a- 
cheteur perd  en  les  faifant  féçher  ; 
il  y  a  quelques-uns  de  ces  Marchands 
qui  ont  la  réputation  d'avoir  des 
Caffés  paffables.  o(^û 
>  Dan?  le  tems  que  les  Européens 
font  à  Betelfaquy  ,  ils  y  ont  quelr 
quefois  en  promenade  au  quartier 
d'Hedia,  diftant  d'une  journée,  pour 
voir  les  plantations  ;  c'eft  dans  ces 
©cations  que  les  Hollandois  y.  ont 
enlevé  du  plant  des  arbres  du  Caf- 
fé  qu'ils  ont  porté  dans  rifle  de  Ja* 
va.  Les  François  en  ont  tiré  auffi  le 
plant  qu'ils  ont  porté  cfans  l'IUe* 
Bourbon ,  le  fieur  Berne ,  Ecrivain 
du  Vaiffeau  que  Monfieur  De  la 
Bouexiere  l'aîné  ,  commandoit  à 
Moka  en  1718,  aporta ledit  plant 
d'Hedia  à  Moka  ;  cependantle  Caf- 
fé  a  mieux  réufli  pour  la  qualité ,  à 
Tlfle  Bourbon  qu'à  Java.  Les  Hol- 
landois voulurent  continuer  d'em- 
porter du  plant  de  CafFé  de  Hédia* 
ce  que  le  Gouverneur  de  MoKa  & 
celui  de  Betelfaquy  aïant  découvrit . 
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ils  en  firent  coûter  des  fommes  confié 
dérables  aux  Courtiers  de  Meilleurs 
les  Hollandois.  • 
Toat  le  Caffé  que  Ton  recueille 
dans  la  partie  de  l'Arabie  où  Ton 
eh  fait  commerce  >  monte  environ  à 
1 1 oo o  bars  pefant ,  qui ,  évalués  à 
740  liv  .  le  bar,  font  huit  millions 
huit  cens  quatre  -  vingt  mille  livres , 
dont  les  deux  tiers  ou  plus ,  fartent 
parHodeîda  &Lahaya,  pour  être 
portés  à  Gedda,  &  le  refte  fort  par 
Moxa  pour  le  chargement  des  Vaif- 
féaux  Européens ,  &  pour  le  char- 
gement des  Taranquesr&  autres  Bâ- 
timens  de  Bafforà  du  Golfe  de 
Perfe  :  ces  Taranques  prennent  fou-1 
vent  leur  chargement  à  Hodeidà  y 
en  paffant  de  retour  de  Gedda» 

r 
r 

De  la  coutume  du  Païs  au  fujet  du 
comrkerce  du  Caffé. 
Le  Bourg  de  Betelfaquy  eft,  com- 
me il  a  été  dit ,  le  principal  Marché 
où  font  portés  journellement  les 
CafFés  des  montagnes  ,  qui  font  tous 
remis  à  la  Douane  dudit  lieu  ;  les 
Marchands  acheteurs  s'y  rendent 
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dans  leurs  tems  acoutumés  ,  &  y 
Jouent  des  maifons  ,  aïant  des-  ma* 
gazins  de  brique  ;  ils  doivent  ailet 
voir  le  Gouverneur  pour  lui  anfooa- 
cer  les  achapts  de  Caffé  qu'ils  veu- 
lent faire ,  le  Gouverneur  donne  fes 
ordres  aux  Officiers  de  la  Douannei, 
pour  les  traiter  félon  leur  coutume* 
il  y  a  h  la  Douanneun  Kotual  qiii 
préfide  fur  quatre  Ecrivains  j  nir 
îept  à  huit  Courtiers  Jurés,  les  gens 
de  la  Balance,  les  Coulis  &  autres 
gens  de  fervice  dans  la  Douanne*, 
&  qui  juge  les  difEerens  entre  Mar- 
chands. '»    »      .  . 

Les  Marchands  acheteurs  du  pais 
du  Golfe  de  Perfe  &  autres,  pren- 
nent des  Courtiers  particuliers  >  A- 
rabes  ou  Banians ,  s'ils  ne  font  vep- 
fés  eux-mêmes  dans  la.  Coutume.  & 
le  train  journalier  de  Betelfaquy..  i 

Il  y  a  dans  toutes  les  Villes  &L 
Bourgs  du  Yeman.,  des  Banians  qui 
font  étrangers  &  établis  dans  le  païs, 
ils  en  font  prefque  tout  le  commerce 
qu'ils  entendent  mieux  que  les  A- 
rabes  naturels  qui  ne  rentendent 
puef^ie  point. 
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Les  Européens  à  Betelfaquy  ont: 
leurs  Banians  5  qui  ordinairement 
font  attachés  à  leurs  Comptoirs  de 
Moka  ,  à  qui  ils  donnent  le  titre  de 
Courtiers ,  &  qui  leur  fervent  d'in-* 
terprétes  quand  ils  ne  fçavent  pas 
la  langue  Arabe  ;  les  fondions  de 
ces  Banians  quand  ils  font  habiles  & 
affez  fidèles,  confident  à  découvrir 
ce  qui  fe  paffe  de  tous  côtés  en  pra- 
tiquant avec  les  Courtiers  publics 
de  la  Douanne  >  &  avec  les  ven- 
deurs &  acheteurs  de  Caffé  préfens, 
Us  èonnoiffent  par  ce  moïen  l'état 
jpurnallîer  du  Marché ,  pour  en  fair- 
Teie  raport  a  leur  maître  ,  afin  qu'il 
puiffe  fe  régler,  pour  les  achapts  à 
faire  journellement  ;  les  Européens 
en  chef  à  Betelfaquy  >  doivent  être 
attentifs  à  la  conduite  de  leurs  Ba- 
nians ,  &  connoître  le  plus  qu'ils 
peuvent  par  eux-mêmes  les  intérêts 
d'un  chacun  en  fait  du  commerce  du. 
Gaffé*  Entr'autres  chofes  ils  doivent 
tâcher  de  fçavoir  les  fommes  qu'on 
deftine  à  Gedda  pour  les  levées  de 
Caffé  y  s'il  y  eft  plus  ou  moins  de- 
mandé ,  &  les  derniers  prix,  cou- 
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xants  à  Gedda ,  lesfommes  déjà  ren- 
dues à  Betclfaquy  ,  fçavoir  ce  qui  fè 
paffe  à  Hodeida  &  à  Lahaya  pour 
les  Barques  qui  y  font  en  chargé 
ment  de  Caffés  pour  Gedda,  &,  cel- 
les qui  en  viennent  avec  des  fommes 
d'argent  ;  les  levées  de  Caffés  poufr 
Baflora  &  le  Golfe  de  Perfe,  &  enr 
fin  la  récolte  des  Caffés  plus  ou 
moins  grande  de  l'année,  ce  qu'il  y 
•en  a  de,  vendu,  &  ce  qui  en  relie  à 
vendre.  Toutes  ces  attentions  fer- 
vent pour  fe  régler  à  tenir  ou  lâcher 
la  main  fur  les  prix  de  chaque  jour , 
en  confiderant  le  tems  de  la  faifon 
f)lus  oumoins.avancée  pour  faire  les 
emplettes.Les  Banians  doivent  au/5 
avertir ,  des  parties  de  Caffés  qiâ 
font  en  vente  à  la  Douanne  ,  &  de 
celles  qui  y  entrent  journellement 
de  chaque  païs  des  montagnes* 

Lorsqu'on  veut  acheter  des  Caf- 
fés on  envoie  le  Bainan  en  deman- 
der les  montres  aux  Courtiers  de  la 
Douane,  &  le  plus  fouvent  on  va 
foi-même  voir  tirer  les  montres  des 
facs ,  dont  on  en  fait  verfer  quel- 
ques -  uns  de  chaque  partie  ,  pour 

mieux 


Digitized  by  Google 


.  TajST;  JII ,  Chap.  II.  4*r 

inîeux  voir  files  CaflKs  conviennent, 
cette  précaution  convient  beaucoup 
dans  les  achapts  des  mois  de  Mars& 
Avril  y  que  les  Caffés  ne  font  pas; 
tout-à-faii  bien  fecs ,  ou  bien  en  tout 
autre  teras  que  des  Caffés  auroient 
été  mouHlés  en  chemin. 

Lorfqu'on  acheté  des;  CafFés  de 
Rema  que  les  habitans  de  Betelfa- 
quy  ont  écalé  chez  eux ,  onfë  tran£ 
porte  dans  leurs  Magasins  pour  le 
même  effet  ;  on  ne  doit  gueres  s'at- 
tacher à  ces  CafEes \  qui  outre  qu'ils 
font ,  inférieurs  &  de  peu  d'objet , 
expofent  aufli  à  la  mauvaifb  foi  de 
çes  habitants ,  dont  il  y  en  a  peu  en 
bon  crédit.  ; 

,  Suivant  Pufàge  du  païs  les  mar- 
chés de  Gaffé  le  font  à  la  maifon  de 
l'acheteur  ,  où  les  Courtiers  de  la 
Douanne  avec  les  vendeurs.étalenc 
leurs,  montres  tant  des  beaux  Cafïés 
que  des  inférieurs.  Lacheteur  voit  fi 
les  Caffés  de  toutes,  les  montres  lui 
conviennent  on  non^En  fait  de  lacon- 
-noiffance  du  Caffé  dans  ce  moment 
il  ne  s'agit  que  de  s'attacher  aux 
•Caffés  fains  &  bien  fecs  ,  de  quel 
Tome  III.  Nn 
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cru  qu'ils  puiffent  être,  &  de  xefufer 
ceux  qui  ont  fouffert  ou  qui  font 
déjà  gâtés ,  quand  même  ils  feroient 
des  meilleurs  crus,  eu  égard  à  la  trop 
grande  fermentation  qui  pourroit 
le  faire  dans  les  cales  des  Vaifleaux 
pendant  le  long-tems  qu'ils  y  font 
enfermés  ;  il  y  a  aufft  des  CafFés  trop 
communs  de  certains  païs  qui  ne 
conviennent  gueres  aux  Européens. 

Il  y  a  fouvent  du  rebut  dans  les 
montres  des  CafFés  pour  la  faleté 
des  écalures,petites  gouffes&  autres 
ordures  qu'il  y  a  parmi  le  CafFé  ,  à 
moins  des  péiicules  fines  qui  font 
de  peu  de  conféquence  ;  on  tâche 
de  convenir  avec  le  vendeur  qu'il 
fera  nettoïer  pour  fon  compte  ,  ce 
qu'il  fait  >  s'il  n'arrive  qu'il  ne  trouve 
à  vendre  ailleurs  fans  cette  condi- 
tion. 

C'étoit  autrefois  la  coutume  de 
droit  que  les  vendeurs  faifoient  net- 
toïer leurs  CafFés  à  la  Douane  avant 
d'être  pefés  ;  mais  depuis  la  difette 
de  récolte  en  1732  T  que  les  ache- 
teurs pour  Gedda  &  Baffora  (  qui  , 
cette  année-là  étoient  en  grand  nom- 

mm  t 
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bre  )  fë  relâchèrent  fur  cette  connu 
me  &  enchéViffoient  les  uns  fur  les 
autres  pour  avoir  des  Caffés  ,  on 
n  a  pû  depuis  obliger  les  Monta- 
gnards à  faire  nettoïer  les  Caffés  à 
la  Douane ,  n'y  en  aïant  recours  à 
l  autorité  du  gouvernement  qui  ne 
peut  les  gêner  ià-deffus  du  moment 
que  les  acheteurs  pour  Gedda  con- 
tinuent d'acheter  les  Caffés  avec 
leurs  faletés,  &  qu'ils  les  embalent 
de  même. 

L'acheteur  &  le  vendeur  étant 
reltés  d'accord  fur  les  montres ,  on 
entre  en  marché  par  l'entremife  d'un 
des  Courtiers  publics  de  la  Doua- 
ne ,  à  qui  le  vendeur  fe  fera  adreffé  : 
pour  conclure  les  marchés  :  l'ache- 
teur &  le  vendeur  ont  égard  aux 
prix  du  jour  &  aux  occurences  pré- 
fentes  du  Marché  de  la  Place  j  que 
s  il  n'y  en  a  point  qui-  pujffe  faire 
augmenter  ou  diminuer  le  prix  cou- 
rant,  le  marché  fe  conclut  (  non 
tans  des  paroles  inutiles  &  des  gri- 
maces du  Courtier  )  à  une  demie 
Piaftre  ou  une  Phftre  par  bar  plus 
ou  moins ,  fuivant  la  bonté  de'tf 
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marchandise ,  ou  que  la  partie  efT 
confidérable  ,  parce  que  Ton  acheté 
depuis  un  feul  fac  de  Caffé  jufqu'à 
plufieurs  cents  >  &  que  la  coutume 
du  lieu  eft  de  mettre  le  rifque  de  la 
vente  d'une  grande  partie  à  l'avan- 
tage du  vendeur  ;  c'eft  pour  cela 

Ïu'on  paie  jufqu'à  deux  ou  trois 
ïiaftres  de  plus  par  bar  les  grandes 
parties  de  Caffé  d'Ouden,  tant  pour 
cette  raifon  que  pour  l'excellente 
qualité  de  ce  Caffé  qui  fert  à  mêler 
avec  les  communs  pour  affortir. 

Pour  marque  que  les- marchés  font 
conclus,  &  qu'ils  ne  peuvent  être 
rompus  ,  quelques  raifon9  qui  puf- 
fent  furvenir  dans  le  courant ,  les 
Courtiers  de  ta  Douane  qui  font 
foi ,  prennent  la  main  de  l'acheteur 
&  celle  du  vendeur  qu'ils  joi- 
gnent enfemble ,  &  frapent  deffus 
en  répétant  les  conditions  de  la  ven-- 
te  &  achat  de  Caffé.  fuivant  les 
montres  préfentes  ,  la  quantité  de 
chaque ,  &  le  prix ,  pour  être  livré 
&  reçu  de  fuite  ou  au  tems  conve- 
iju.Que  fi  leCaffé  n'eftpas  conforme 
iaontres,le  marché  devient  nul  ; 
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r  enfuite  l'acheteur  recueille  chacune 
des  montres  dans  de  petits  facs  avec 
des  nottes  de  celui  dont  il  a  ache- 
té ,  la  quantité  &  le  prix  par  ban 

Il  convient  très  -  tort  aux  Euro- 
péens qui  font  des  achats  confidéra- 
bles  de  CafFé  à  Betelfaquy ,  d'être 
unis  enfemble ,  pour  ne  pas  enché- 
rir les  uns- fur  les  autres,  &fe trou- 
ver livrés  à  la  difcrétion  des  Cour- 
tiers de  la  Douane ,  &  de  leurs  Ba- 
nians ;  ce  défaut  d'union  a  quelque- 
fois caufé  bien  du  préjudice,comme 
on  a  vu  entre  autres  en  1724,  qu'il 
avoit  cinq  maifons  Européennes  à 
ietelfaquy  ,  fçavoir  les  Employés 
François  ,  Anglois  ,  Hollandois  , 
;  Oftendois  ,  &  ceux  d'un  Vaiffeau 
interlope  portant  pavillon  de  Pruffe; 
le  prix  du  CafFé  fut  pouffé  dans  cet- 
te année  jufqu'à  zio  Piaftres  le  bar, 
à  quoi  il  n'auroit  pas  monté  à  beau- 
coup.près  9  fi  les  Européens  eulfent 
été  unis ,  outre  cela  ils  étoient  dans 
le  cas  de  recevoir  les  mauvais  Caf- 
fés  comme  les  bons ,  &  il  furvenoit 
des  chicanes  dans  les  marchés  qui 
préjudicioient  aux  Coutumes  du 
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lieu.  Par  là  il  n'y  eut  point  de  pro- 
fit en  Europe ,  ce  qui  fit  qu'on  pet- 
dit  le  teins  d'en  faire  des  levées  ré- 
glées les  années  fuivantes  ,  même 
du  c  jté  de  Jedda.  Les  Montagnards 
fe  reffentirent  à  leur  tour  de  ce  dé- 
rangé ment  ,  parce  qu'ayant  gardé 
beaucoup  de  Caffé  dans  l'efpérance 
de  ces  grands  prix  de  1724,  cela 
fit  qu'on  a  vu  en  1727,  tomber  les 
prit  jufqu'à  environ  70  Piaftres  le 
bar.  On  évalue  ordinairement  la 
Piaftre  à  trois  livres  de  riotre  mon- 
noie,  &  le  Bar,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut ,  à  feptcens  quarante  livres 
pefant.  C'eft  la  mefure  du  païs  com- 
me nous  difons  ici  le  Quintal. 

Le  Caffé  eft  à  un  prix  raifonnable 
quand  il  eft  de  1 10  à  1  2.0  Piaftres. 
Depuis  î qu'il  y  eut  difette  de  récolte 
deCafïésen  17  $i,&qu'en  cette  même 
année,  les  levées  pour  Jedda  étoient 
très-confidérables ,  les  prix  montè- 
rent jufqu  à  17$  y  &  ils  auraient  in- 
failliblement monté  plus  Jiaut ,  fi  les 
Employés  François  &  Anglois  ne 
fuffent  enfin  parvenus  à  s'unir  pour 
acheter  eafemble  &  fe  partager  des 
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achats  journaliers  au  prorata  des 
emplettes  qu'ils  a  voient  chacun  à 
faire  ils  s'en  trouvèrent  fi  bien ,  que 
cette  union  a  continué  du  dtpuis  , 
&  qu'il  eft  abfolument  néceffaire  de 
la  continuer  toujours. 

Les  marchés  de  Caffé  étant  con- 
clus ,  le  vendeur  fait  tranfporter  fes 
Gaffés  en  facs  ,  auprès  de  la  Balan- 
ce de  la  Douane  ,  où  l'acheteur  s'é- 
tant  rendu  pour  les  recevoir ,  on  les 
péfe  en  préfence  des  Parties  &  des 
Ecrivains  de  la  Douane  qui  cou- 
chent dans  leur  Journal  les  noms 
du  vendeur,  de  l'acheteur,  du  Cour- 
tier &  les  prix  ;  &c  écrivent  en  détail 
les  pefées  ,  de  même  que  font  le 
vendeur  &  l'acheteur  ;  les  uns  & 
les  autres  vérifient  enfemble  le  mon- 
tant total  brut. 

Les  CafFés  font  pefés  au  poids 
du  Faracella  de  Betelfaquy  :  il  faut 
quarante  faracellas  pour  un  bar. 

J'ajouterai  à  ce  Mémoire  quelques 
éclairciflemens  fur  la  vente  du  Caf- 
fé dans  le  Royaume.  Depuis  qu'on 
l'eût  connu  en  1669  ,  celui  que  les 
1       .  -j:,*      !     '     Nniv    .  /.  H 
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Négocians  y  apportèrent  dans  la 
fuite  y  fut  reçu  avec  tout  l'empre£ 
fement  que  la  Nation  marque  ordi- 
nairement pour  la  nouveauté.  Les 
particuliers  qui  commerçoient  par 
mer  avec  la  permiiïion  de  la  Com- 
pagnie ,  en  firent  venir  par  l'Océan 
&  par  la  Méditéranée ,  en  le  tirant 
du  Caire  &  des  autres  Echelles  du 
Levant ,  &  y  firent  un  profit  confi- 
dérable ,  parce  qu'il  ne  payoit  d'en- 
trée comme  les  autres  marchandées, 
que  cent  fols  pour  le  cent  pefant, 
fuivant  le  tarif  de  1664. 

Mais  la  liberté  de  ce  commerce 
fut  fupprimée  en  1692.  Les  Fer- 
miers des  Aydes  aïant  repréfente 
au  Roi  que  le  Caffé  étoit  devenu  û 
commun  dans  le -Royaume  ,  qu'ils 
en  foufFroient  une  diminution  con- 
fidérable ,  comme  s'explique  l'Arrêt 
(  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  manquoient  de 
gagner  une  plus  grande  Tomme ,  en 
ne  percevant  que  des  droits  aufli 
modiques  )  le  nommé  François  Da- 
mame  offrit  de  leur  donner  annuel- 
lement une  fomme  très  -  confidéra- 
I  ile,  li  le  Roi  vouloit  lui  accorder 
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îe  privilège  exclufif  du  Caffé ,  du 
Thé,  du  Sorbec  &  du  Chocolat* 
Sur  lés  conditions  qu£l  propofa, 
M.  de  Pont  -  Chaftrain  alors  Con- 
trôleur Général ,  lui  en  fit  expédier 
les  Lettres-Patentes  en  forme  d'Ar- 
rêt ,^par  lequel;  il  fut  permis  à  Da- 
mame  de  vendre  quatre  frans  la 
livre  de  Gaffé  ,  célle  du  Thé*  cent 
frans  le  meilleur,  cinquante  frans  le 
médiocre ,  &  trente  frans  le  com- 
mun ,ie  Sorbec  fix  frans,  le  Cho- 
colat de  même  ,  le  Cacao  quatre 
frans ,  &  la  Vanille  dix-huit  frans  le 
paquet  compofé  de  cinquante  brins. 
De  plus  il  iui  fat  accordé  dé  fe  faire 

{>aïer  3o  liv.  de  droit  annuel  par  tous 
es  Limonadiers  de  Paris  ,  &  dix 
livres  par  ceux  de  Province.  L'Ar- 
rêt fixa  aufli  la  prife  de  Caffé  à  trois 
fols  &  demi ,  celle  du  Thé  au  même 
prix ,  célle  du  Chocolat  à  huit  fols 
-  Se  celle  du  Sorbec  de  même.  Ce 
qu'on  apelloit  alors  Sorbec  ou  Sor- 
betétoit  une  liqueur  fràiche,  faite 
*  de  fucre ,  de  citron ,  d'ambre ,  &c. 
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'iollicité  le  privilège  exclufif  fut  pu- 
nie aufli-tôt  qu'ils  l'eurent  obtenu. 
Le  CatFé  qui  ne  s'étoit  vendu  juf- 
qu'à  ce  jour  que  2.7  à  18  Fols  la  li- 
vre ,  le  Thé  6c  le  Chocolat  à  pro- 
portion, fe  trouvant  tout -à- coup 
porté  au  double  ou  au  triple  par  le 
nouveau  monopole  ,1e commun  des 
particuliers  ne  fut  plus  en  état  d'en 
continuer  l'ufage;on  n'en  vendit  que 
fort  peu  chez  les  Limonadiers  ,  qui 
encore  le  faifoient  très  -  foible  ;  & 
par  conféquent  la  confommation  en 
devint  très-modique,  Damame  lui- 
même  demanda  que  le  prix  du  Caffé 
fût  diminué.  On  le  mit  à  cinquante 
fols  la  livre.  Le  prix  paroiflfant  en- 
core trop  cher  au  public ,  il  fut  rui- 
né dans  fon  entreprife,  &le  privilè- 
ge révoqué.  On  le  convertit  l'année 
fuivante  1603  >  en  un  droit  d'entrée 
de  dix  fols  par  livre  pefant  au  profit 
des  Fermes  du  Roi  ;  &  il  fut  per- 
mis à  tous  Marchands  &  Négocians 
d'en  faire  le  commerce  comme  au- 
paravant. 

Les  chofes  avoient  été  trente  ans 
dans  cet  état  ,  lorfqu'en  1723  >  le 


Digitized  by  G 


Part.  HI ,  Chap.ÏI.  417 

Tlôi  accorda  le  privilège  exclufîf  du 
*Caffé  à  la  Compagnie  des  Indes, 
afin ,  dit  l'Arrêt  du  premier  d' A  oût, 
d'aflurer  de  plus  en  plus  aux  A&ion- 
naires  un  revenu  fixe  qui  pût  leur 
fournir  tous  les  ans  un  dividende 
certain  de  i  yo  livres  par  a&ion.  Il 
falloit  que  le  prix  du  Caffé  eût  été 
porté  bien  haut  les  années  précé- 
dentes ,  puifque  le  Roi  dit  que  fur  le 
pié  qu'il  s'eft  vendu  depuis  quelque 
tems  &  qu'il  fe  vend  encore  aftuel- 
lement ,  la  conceflion  de  ce  privilè- 
ge n'en  augmentera  pas  le  prix ,  & 
qu'il  ne  pourra  être  porté  à  plus  de 
cent  fols  la  livre  de  feize  onces  , 
poids  de  marc.  Mais  la  Compagnie 
tentant  qu'en  le  laiffant  fi  haut  ,  la 
confommation  &  par  conféquent  le 
rprofit  en  feroient  très  -  modiques , 
elle  a  diminué  d'elle-même  plus  de 
la  moitié  de  ce  qu'il  lui  eft  permis  de 
Je  vendre. 

Le  tranfport  du  Caffé  en  différen- 
tes Villes  du  Royaume ,  fit  naître 
une  nouvelle  difficulté  pour  les 
droits  de  péages  &  de  paflfages ,  que 
des  Commbdes  Fermes  Générales, 
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firent  même  païer  à  Nantes  &  à  Toti- 
loufe  ;  mais  ils  furent  condamnés  à 
rendre  l'argent  qu'ils  s'étoient  fait 
^donner.  Comme  il  étoit  trop  emba- 
raflant  de  pefer  tome  une  cargaifoo 
de- Caffé  pour  prendre  les  dix  fols, 
par  livre  pefant ,  la  Compagnie  pro- 
pofa  à  MM,  les  Fermiers  Généraux 
un  abonnement  général  pour  cette 
partie  ,  &  il  fut  réglé  par  Arrêt  àsi 
Confeil  fur  les  Mémoires  refpe&ifs, 
qu'elle  païeroit  tous  4es  ans  27000 
livres  aux  Fermes  Générales  pen- 
dant toute  la  durée  "de  fon  privile- 
:  ge  ;  &  au  moyen  de  cette  fommev 
;Ie  Caffé  fut  déformais  affranchi  de 
toutes  fortes^de  dmxs ,  en  quelque 
Ville  du  Rôïaume  qu?on  le  tram- 
portât. 

MM.  les  Fermiers  Généraux 
.  aïant  reconnu  depuis  la  difpropor- 
tion  qu'il  y  a  entre  cette  fomme  & 
le  bénéfice  de  la  Compagnie  des 
Indes. ,  eu  égard ;  à  la  prodigieufe 
quantité  de  Caffé  qu'elle  fait  venir  , 
.  obtinrent  la  révocation  de  cet  Arrêt 
*.  d'abonnement ,  &  le  rétabliffement 
c  jdes  dix  fols  par  livre  pefant.  Mais 
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p&ur  dédommager  la  Compagnie  r 
lfe  Roi  lui  accorda  yoooo  liv.  par  ai* 
*  fur  le  Tréfor  Roïal.  Cet  Arrêt  effi 
du  5*  Juin  1736., 

Les  Négocians  de  Marfeille  fi- 
rent Ionj£-  tems  valoir  la  franchife- 
de  leur  Port  pour  être  exempts  du 
privilège  exclufif  de  la  Compa- 
gnie -,  &  obtenir  du  moins  une  di- 
minution des  dix.fols  par  livre  pe- 
lant. Mais  tout  ce  qu'on' leur  accor- 
da, fut  la  permiffion  de  faire  venir 
du  Cafië  d'Alexandrie ,  du  Caire  & 
des  autres  Echelles  du  Levant,  à 
condition  de  le  vendre  à  la  Com- 
pagnie fur  le  pié'  qu'il  vaudroit  en 
Hollande  au  jour  qu'ils  enferoientla 
veste  ,  à  la  déduétion  des  frais  & 
droits  de  la  Ferme  Générale  ;  ou  de 
le  tranfporter  à  l'étranger.  Ce  qu'or* 
appelle  Caffé  de  Marfeille ,  &  que 
Ton  acheté  des  Turcs  fur  les  Ports 
delà  Méditerranée,  n'eft  donc  pas, 
différent  de  celui  de  Moka  que  la 
Compagnie  vend  à  l'Orient,  L'un 
&c  1  'autre  viennent  également  de 
l'Arabie Heureufe  parles  Ports  de 
Moka ,  d'Hodeida ,  &  de;  Lahaya^ 
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Celui  de  Lille  de  Bourbon  n'a  pas  la, 
même  qualité. 

Il  en  efl  une  troifiéme  efpéce  beau? 
eoup  inférieure  à  la  féconde  ;  c'eft 
le  CafFé  que  Ton*  ^commencé  à  tirer 
de  T Amérique-  en  17  jz.  Les  habi- 
tans  des  Iflesdfc  la  Martinique,  Saint 
Domingue  &  autres >  occupées  par 
Lesïrançois,  repréfenterentauCon- 
feil  qu'aïant  perdu  depuis  quelques 
années  tous  leurs  Cacaoyers  ,  ils 
a  voient  fait  pour  fe  dédommager  de 
cette  perte ,  des  plantations  de  Caf- 
feyers ,  qui  avoient  tellement  réufli 
&  multiplié  ,  qu'elles  produifoient 
beaucoup  plus  de  CafFé  qu'ils  n'en, 
pou  voient  confommer.  Par  Arrêt  du 
2j  Septembre  1732 ,  il  leur  fut  per- 
mis d'envoïer  leurs  CafFésen  France 
dans  tous  les  Ports  duRoïaume ,  ex- 
cepté celui  de  l'Orient  ;  à  condition 
d'être  mis  en  entrepôt,  &  de  n'en 
pouvoir  fortir  que  fur  la  permiffion 
que  les  Commis  de  la  Compagnie  en 
délivreroient  aux  propriétaires  pour 
conduire  Jes  balles  à  l'étranger. 

Cette  première  grâce  n'étoit  pas 
fiiffifante  pour  mettre  les  Infulaire*- 
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Part.III,  Chap.  H. 

François  en  état  de  tirer  de  leury 
plantations  tous  les  avantages  qui 
pouvoient  leur  en  revenir.  Ils  de- 
mandèrent au  Confeil  (  outre  le  bé- 
néfice de  l'entrepôt  &  du  iranjit  ehr 
franchife  pour  l'étranger  )  la  liberté 
du  commerce  &  de  Ta  confomma- 
tiott  dans  le  Royaume  des  Caffés 
crûs  dans  leurs  Ides.  Le  Roi  vou- 
lant les  favorifer  leur  accorda  cette 
permiflion  par  Arrêt  du  29  May 
1736.  Il  eft  dit:: 

«  Qu'il  fera  libre  à  tous  les  Né- 
3»  gocians  du  Roïaume  à  l'avenir  r 
y>  a  introduire  dans  tous  les  Ports  de 
»  France,  excepté  l'Orient,  les  Caf- 
»  fés  provenans  du  cru  des  Ifles  Fran-  ~ 
»  çoifes  de  l'Amérique ,  pour  être 
»  confommés  dans  le  Roïaume  ;  à  la 
»  charge  de  païer  pour  droit  d'en- 
»  trée  dans  les  Bureaux  des  Fermes 
»pour  quelque  deftihation  que  ce 
»  loit ,  dix  livres  par  cent  pelant  de 
»  ces  Caffés  poids  de  marc  brut , 
»  même  pour  ceux  provenant  de  la 
»  Traite  des  Noirs ,  à  quoi  Sa  Ma- 
33  jefté  en  réduit  8c  fixetous  les  droits 
3»  locaux  &  autres ,  &  fans  être  fu- 


432  Histoire  de's-Indes 
»  jets  aux  quatre  fols  pour  livre,  & 
«l'exception  néanmoins  des  drpits, 
»  dûs  au.  Domaine  d'Occident ,  qui: 
a»  continueront  d'être  perçus  comme 
»  par  le  paflé.  S*  Majejfté  dérogeant 
m  à  tousEdits  ^Déclarations ,  Arrêta 
»  &  Régle^nens  à  ce  contraires.. 


FIN 


Jpe  L'Hifloire  des  Indes  Orientales 


TABLE 


Digitized  by  Google 


433 


Addition  pour  la  page  35*  J  du  troU 
ftéme  Volume. 

J'ai  apris  depuis  quelques  jours 
jdes  circonftances  qui  montreront 
davantage  de  quel  prix  &  de  quel- 
le importance  eft  le  titre  d'A- 
zary  ,  ou  Commandant  de  4J00 
Chevaux ,  que  le  Grand  Mogol  a 
donné  aux  Gouverneurs  de  Pondi- 
chery. 

Le  titre  d'Azary  eft  aux  Indes 
un  titre  de  grand  honneur  ,  c'eft  ce 
qu'on  apelle  Manfoupdar  ,  ou  Om- 
rah.  On  n'y  connoît  point  ceux  de 
Ducs ,  de  Comtes  ou  Marquis  com- 
me en  Europe  ;  les  Grands  n'y  font 
diflingués  que  par  le  nombre  d'A- 
zary  ,  que  Ton  n'obtient  du  Mogol 
que  par  de  grands  préfens  ,  ou  par 
des  fervices  confidérables.  Un  des 
droits  des  Manfoupdars  eft  la  di- 
ftribution  des  Poftes  fubalternes 
aux  Officiers  ,  à  qui  ils  peuvent 
acorder  le  commandement  depuis 
cent  jufqu'à  cinq  cens  Chevaux  ; 
mais  au-delà  de  ce  nombre ,  c'eft  le 

Nn-Oo 
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Mogol  qui  y  nomme. 

Azary  fignifie  nulle.  Ainfî  lors- 
qu'on dit  un  tel  eft  2 ,  3  ,  4 ,  y , 
Azary,  c'eft-à-dire,  qu'il  com- 
mande à  autant  de  mille  Chevaux  > 
&  qu'il  en  a  le  revenu  ,  toujours 
bien  plus  confidérable  que  ne  le  de- 
mandent la  nouriture  &  l'entretien 
des  troupes.  Il  n'y  a  que  les  fils  du 
Grand  Mogol ,  qui  foient  dix  Aza- 
Ty;  c'eft  la  plus  éminente  qualité 
où  l'on  puiffe  parvenir  dans  cet  Em- 
pire* 

Le  Grand  Mogol  a  acordé  aux 
Gouverneurs  de  rondichery ,  le  ti- 
tre de  quatre  Azary  &  demi,  en 
confidération  des  fervices  que  les 
François  ont  rendus  à  la  nation  Mo- 
gole  ,  fur  -  tout  depuis  l'incurfion 
des  Marattes  ;  &  les  gens  du  païs 
regardent  eet  honneur  comme 
très  -  flatteur  &  très  -  avantageux , 
puifcjue  c'eft  la  première  fois  qu'il 
ait  été  acordé  à  une  nation  Euro- 
péenne. 

Celui  qui  en  eft  revêtu  a  le  titre 
aïe  Nabab  ^  ou  Raja^  &  il  marche 
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avec  les  mêmes  marques  d'hon- 
iieur.  Celles-ci  confiftent  à  fe  faire 
précéder  de  différens  pavillons ,  de 
plufieurs  timbales  d'une  grandeur 
énorme  ,  de  haut  -  bois ,  de  trom- 
pettes ,  &  autres  inftrumens.  Il  fait 
porter  le  principal  pavillon  &  les 
timbales  fur  deux  Eléphans  ;  ce  qui 
eft  un  nouveau  degré  -d'honneur 
qui  n'apartient  qu'aux  Rois  ou  Vi- 
ce-Rois. 

Monfîeur  Dupleix ,  Gouverneur 
de  Pondichery  ,  alla  à  Bengale 
pour  fe  faire  reconnoître  en  qua- 
lité de  Raja ,  conformément  à  Tor- 
dre du  Mogol.  Lorfqu'il  alla  pren- 
dre congé  en  cette  qualité  du  Fauf- 
dar  d'Ougli  ,  celui  -  ci  refufa  de 
recevoir  Te  Salami  ,  ou  falut  dt 
refpeft  ordinaire  >  difant  que  le  ti- 
titre  de  Raja  étoit  au  -  deffus  du 
lien. 

Comme  il  eft  de  la  règle  &  du  cé- 
rémonial du  païs  que  les  Azary  expo- 
fent  leurs  pavillons  &  faffe  jouer  des 
timbales  plufieurs  fois  le  jour  fur 
un  lieu  aparent ,  on  a  choifî  pour 
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cela  la  porte  de  Valdaour  ,  celle 
de  Pondichcry  où  il  pafle  plus  de 
monde.  Je  trouve  beaucoup  de  ret 
femblance  entre  les  Azary  du  Mo- 
gol  ,  &  les  Timariots  des  Turcs  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  Mon- 
fieur  Tournefort  ,  Part,  I  y  p.  47 
&  fuiv. 
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fon  fils  Oramg-Zeb  le  fait  çmpoifonner* 

.  •Cbriflianifme  prêché  &  établi  aux  In- 
des brtifôfuiv.  comment  il  s'y  eft  per- 
du, 347. 

-  Ciamfdy  petit  Roïaume  peu  connu  b  ± 
167, 

-  CûcbincbineMée  chimérique  qu'en  don- 
ne l'Abbé  de  Choifî  168  :  contredit  par 
le  Pere  Alexandre  >  1 7  *  • 

Cocotier ,  defcription  entière  de  cet  ar-» 
bre  &  de  ton  fruité ,  107* 

Af#  Colbert  forme  la  Compagnie  des 
Indes  en  1664:  écrit  qu'il  fait  répandre 
à  cefiijet  c  ,  88  &  fuiv.  fon  zélé  pour 
cette entreprifè ,  97*  iz6f  158  s 
fe  mort  eit  préjudiciable  à  la  Compa- 
gnie, 178. 

Colram  ou  ColJram  grande  Rivière  près 
de  Karical  c,  272. 

•  Commerce  en  général  :  eft-il  néceflaire 
aux  hommes  *  ,  1  :  fes  inconveniens 
pour  les  mœurs  &  la  Religion  y  2  :  fîm- 
plicité  du  premier  commerce ,  4  :  Celui 
des  Ifles,  11  #  fuiv.  celui  du  continent, 
I4Î5  fuiv. 

Commerce  des  anciens  aux  Indes  a ,  243 
&  fuiv.  il  fe  faiftit  quelquefois  par  le 
Nord  0,  248. 

Commerce  des  Indiens  £  ,  4$  :  prodi- 
gieux ,  2|8  t$  M9% 

TomelU.  Pp 
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Commerce  des  Européens  c,  6  &  fuiv. 

Compagnie  des  îndes ,  projet  de  fon  éta- 
bliflement en  1664  c,  88  tffniv.  écrit  de 
M.  Colbert  &  fon  empreflement  pour  y 
engager  les  particuliers ,  ibid.  î$  fuit/» 
Edit  de  fon  établiflement,  98  fiùv. 
elle  fe  borne  aflez.  long  -  tems  aux  IUes 
Dauphine  &  Bourbon,  127,  136:  die 
forme  le  deflein  d'aller  aux  Indes  Orien- 
tales y  lî  ï  f**v*  époque  de  fon  pre- 
mier voiage,  137:  Firman-  qu'elle  ob- 
tient du  Roi  deGolconde,  144  elle 
perd  une  partie  de  fes  fonds,  i49>  M^» 
1 6 j .  Le  Roi  lui  remet  les  quatre  millions 
qu'il  lui  avoit  prêtés ,  1 57  :  il  lui  accor- 
de de  nouveaux  privilèges ,  15  8  :  caufes 
de  fes  pertes  &  de  fon  mauvais  fuccès, 
itfr ,  197  :  fes  conteftations  avec  les  Fer- 
miers Généraux  ,  164  îS  frbK  elle  perd 
à  la  mort  de  M.  Colbert  178  :  fes  conte- 
ftations avec  le  Grand  Amiral  de  Fran- 
ce ,  186  &fuiv.  Renouvellement  de  fon 
privilège,  193  :  elle  en  cède  l'exerci- 
ce à  difterens  particuliers  pour  derniè- 
re reflburce  dans  les  tems  de  fa  décaden- 
ce,  194  ;  elle  eft  éteinte  ou  réunie  à  tou- 
tes les  autres,  195*. 

Compagnie  nouvelle  ,  établie  par  M.  le 
Régent  195.  Edit  qui  en  marque  les  con- 
ditions,  196  ey  fuiv.  Rapidité  de  fon 
crédit  &  de  fes  progrès ,  209  >  elle  aquitte 
les  dettes  de  l'Etat ,  ibid.  Ufage  qu'elle 
fait  de  l'augmentation  de  fes  fonds  &  de 
les  profits ,  110 ,  21 1  :  fon  établiflement 
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à  Pondichery  ,  xi }  fuiv.  no  £  Juiv\ 
ion  acquifîtion  de  Karical  &  dépendan- 
ces, 271  1$  fuiv.  fon  brillant  en  1710  , 
lors  du  lîftême ,  167  :  (à  chute  les  années 
iuivantes,  368  :  progrès  de  fon  commer- 
ce, jtfpçj?  état  des  cargaifbns  de- 
puis 1717  :  produit  de  fes  dernières  ven- 
tes *  372  :  ce  qu'elle  envoie  aux  Indes  ; 
J74:  ce  qu'elle  en  retire,  375. 

Confueius ,  doârine  de  fes  Livres  b  % 
18*. 

Confitl  fouverain  de  la  Compagnie  des 
Indes ,  transféré  de  rifle  Dauphine  à  Su- 
rate c ,  iyo  :  celui-ci  transféré  à  Pondi- 
chery ,  182  :  de  quels  Officiers  il  eft 
eompofé ,  183  :  étendue  de  fa  Juridic- 
tion, 184. 

Coris ,  coquillages  des  Maldives  qui 
(fervent  de  monnoie  aux  Indes  9  n'ont 
point  de  cours  à  Pondichery  :  leur  va- 
leur b  ,  106  :  ils  en  ont  ï Bengale  c ,  17, 

Cofmas ,  fon  voïage  aux  Indes  b ,  340, 

Coti  Coromandei ,4,$8,£9CÎ  fuiv. 
Cote  Malabar ,  fa  description  &  fes  Vil* 
les  £ ,  64 

Cotons  des  Indes  ,  leurs  prix  &  quali- 
tés'c,  32* 

Couleurs  des  Indes  ,  leurs  efpéces  & 
leur  prix  c,  2?. 

Crocodile  &  tout  ce  qui  le  regarde  a  % 
188  tffuiv* 

PP  1J 


44*    TtfM*  des  Matières. 

D 

Tpv  Aman?  grande  Ville. des  Indes,* 
xJ  Religieux  Européens  qui  y  font  b  , 

Dantis ,  leur  établiffement  &  leur  fi- 
tuation  aux  Indes  b ,  i  o  i  • 

Daeuji  Aly  Kan ,  Nabab  d'Àrcatte  f  Ces 
entreprifës  fur  les  Princes  voifms  c>  176 
&fuiv.  Les  Marattes  marchent  contre 
lui ,  27P  :  il  eft  tué  fur  le  champ  de 
bataille,  283  &fuiv.  fa  veuve  &  fa  fa- 
mille fe  réfugient  à  Pojidichery  ,  189  : 
train  avec  lequel  elles  y  entrent,  &  hon- 
neurs qu'on  leur  fait ,  190. 

Data  y  Roi  de  Dely  f  attaque  par  fort 
frère  Oramg-Zeba ,  3  08  #  fnfv.  Il  triom- 
phe de  la  perfidie  &  de  l'ambition , 
un  revers  Tobligp  à  fe  retirer ,  x 10:  il  eft 
abandonné  par  les  troupes  &  le  réfugie 

enPerfe ,  ji*.  a 
Darius  fait  la  conquête  des  Indes  a  » 

Dauphin  &  tout  ce  qui  le  regarde  *r 
l64®fttiv. 
Decan ,  Roïaume  conquis  par  les  Mo-- 

gols  a  y  i%9  g?  fuiv. 

Deli  conquife  par  lçs  Mogols  a  ,  183  : 
elle  devient  leur  Capitale  ,  184  :  fa  fi- 
tuation  * ,  y  5.  Defcription  du  Palais,  i& 

Diable,  fbn  culte  établi  publiquement 
aux  Indes  par  le  Manichéiïme  *  ,  *SZ 
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ïgures  horribles  de  fes  ftatues,aj  8:  Dit 
fofmité  de  l'intérieur  des  Temples , 
cruautés  &  fiiplices  volontaires  par  les- 
quels on  l'honore  ,  2  jp  :  Fêtes  nourri- 
ture qu'on  lui  donne ,  %6o  cr  fuiv. 

Diamsns  &  autres  pierreries ,  quantité 
qtte  le  Mogol  en  pofiede  b>  8  :  (es  mines, 
M ,  31*  33  ,  81 ,  81,  aip  «  227  :c  5 
Combien  de  monde  y  travaille  ,51. 

Vwdime ,  célèbre  Brachmane  ,  fa  leU 
tre  à  Alexandre  *,  54» 

Dom  Henri  ,  Infant  de  Portugal ,  (e% 
heureufes  difpofitions  a ,  j  $  $  :  fa  devife, 
fes  découvertes  de  navigation,  354 : 
les  Rois  de  Portugal  &  les  Papes  lui  en 
donnent  la  propriété  ,  3  çj  :  avantages 
qu'il  en  retire,  jy6. 

Dragons  ou  Serp  ens  monftrueux  a ,  1  j  6 

Drogues  des  Indes  r  »  2£. 

Dromadaire  &  tout  ce  qui  regarde  cet 
animal  a ,  120  #  /îriff. 

D*«i<w  (  M.  )  va  aux  Indes  à  l'âge  de 
'17  ans ,  &  y  remplit  fucceffivement  dit 
ferens  poftes  honorables  c,  362  &  f*iv. 
al  eft  nommé  Gouverneur  des  Ifles  de 
Bourbon  &  de  Pondichery ,  j  63  :  il  ob- 
tient la  permiffion  d'y  battre  monnoie  » 
a<4  :  il  donne  du  fecours  au  Roi  de  Tan- 
jaour  pour  le  rétablir  fur  le  Trône,  2S3: 
il  l'oblige  à  tenir  fa  parole,  268:  il  ac- 
quiert aux  François  la  Ville  de  Karical 
&  fes  dépendances ,  171  :  il  reçoit  dans 
Pondichery  la  veuve  du  Nabab  d'Aï? 
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catte  avec  fa  famille  &  les  peuples  ef- 
fraies,  z86  &  i%9  :  précautions  qu'il 
prend  pour  le  mettre  à  couvert  des  Ma- 
rattes,  196  :  fermeté  avec  laquelle  il  ré- 
pond à  leur  Général,  301  &  307.  Pré- 
paratifs de  guerre  dans  la  place  ,  3 1 3  :  il 
fauve  les  effes  de  la  Compagnie ,  319  :  il 
négocie  avec  le  Général  des  Marattes , 
3:0,  un  petit  préfent  fait  retourner  le 
Barbare  dans  fon  pais  ,  321  Ç£  Juiv.  Té- 
moignage ftateur  que  le  Confeil  de  Pon- 
dichery  rend  à  M.  Dumas  en  écrivant  à 
la  Compagnie,  315  &  fuiv.  Lettre  de 
remerciment  que  le  Miniftre  d^i  Grand 
Mogol  lui  écrit ,  331:  Réponfe  de  M. 
Dumas ,  3  3  3  :  Lettre  de  remerciment  de 
Sabder  Aly  Kan,  335  Ç$  fuiv.  Il  vient  à 
Pondichery  ;  acueil  honorable  que  M. 
Dumas  lui  fait,  337  gf  fuiv.  il  donne  des 
Terres  à  M.  Dumas»  341  :  il  lui  fait  pré- 
fent de  l'armure  complette  &  des  orne- 
mens  roïaux  de  fonpere,  348.  Le  Grand 
Mogol  confirme  ces  donations  à  M.  Du- 
mas :  il  lui  donne  le  titre  de  Nabab ,  ou 
Commandant  de  4500  Chevaux  ,  35?. 
Extrait  des  Lettres  confirmatives  de  la 
Noblefle  &  de  la  Croix  de  Saint  Michel 
<nie  le  Roi  lui  a  acordées ,  362 . 

E 

EA  u  rose,  coutume  d'en  répan- 
dre par  honneur  fur  les  Princes  In- 
diens c ,  34U 
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:  HU fiant  &  tout  ce  qui  regarde  cet  ani- 
tnal  *,  ?z,  115.  L'endroit  où  il  y  en  » 
le  plus  4, 1 41.  Refpeâ  qu'on  leur  attribue 
pour  ceux  de  Ceïlan  ,  ipj, 
Epicerirs  c ,  18. 

EJpagffêls  commencent  leurs  navigar 
lions  &  leurs  découvertes  en  même- terne 
que  les  Portugais.  Us  font  le  tour  du 
monde  r  \6  »  ils  rencontrent  les  Portu- 
gais aux  Iiides  >  difpute  entre  eux  ,  7?. 
Les  Papes  leur  partagent  le  monde,  ibiâm 
Nouvelle  difpute  au  fujet  de«  Moluques» 
8.  Le  Pape  les  met  pour  bornes  de  la  do- 
nation* 

l  Etoffes  en  or  &  en  foie  >  lieux  où  on  le? 
fabrique  aux  Indes  h  ,  30*  36:  permifes 
çn  France  ,  enfuite  deffendues»  166  ÇJ 
y«/z/.  169,181*  193.  A  quelle  condi- 
tion il  eft  permis  d*en  faire  venir,  fcojf. 

Evangile  de  faint  Matthieu  trouvé  aux 
Indes  par  faint  Panténe  b  ,  340. 

Eweques  envoïés  aux  Indes  par  fairtt 
ÎAthanafe  &  les  autres  Patriarches  d'Ale^ 
jtandrie*,  34?. 


pour  flatter  Alexandre  a%  8 ,  iz  ,  ïf» 
.  Familles  ,  C/j/Jtf  ou  Gçfbx  diftinguées 
chez  les  Indiens  * ,  3  7  :  il  y  en  avoit  de 
fcpt  fortes  ,  ibid.  #  fuiv. 

Tanen ,  petite  pièce  d'argent ,  fon  ptix 


F 


àbies  for  les  Indes  imaginées 
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Faquin  y  fe(te$  de  dévots  ou  Religieux 
aux  Indes  :  leur  multitude,  196:  dure* 
té  de  leur  vie^  &  leur  habillement  in- 
décent ,  2p7  :  leurs  Àflemblées ,  tp8  :  ils 
abufent  honteufement  des  filles  &  des 
femmes  y  ibid.  &  fuiv.  ils  établi/lent  le 
Mahométifme  aux  Indes  9333:  quelques* 
uns  les  nomment  Dervichs ,  itid. 

Femmes  Indiennes  s'abandonnent  par  re- 
ligion aux  infamies  des  Joghis  b ,  84  : 
leurs  mariages  finguliers  à  Calicut ,  88  : 
abus  que  les  Brames  font  de  la  crédulité 
des  filles  &  des  femmes»  %7$\  elles  fe 
livrent  également  &  encore  plus  aux 
Faquirs  *  %9%  :  ufège  des  femmes  dé  fe 
fe  brûler  après  la  mort  de  leur  maris  » 
*99  Qfitiv.  origine  de  cette  coutume  > 

Ferdinand  Roi  d'Efpagne  fait  travailler 

*  la  découverte  des  Indes  c ,  7. 

Ferdinand  Magellan  ,  fes  découvertes 
&  fe  mort  c ,  8. 

•  Fermanel ,  Marchand  de  Rouen ,  Au- 
teur de  la  Compagnie  de  la  Chine  c9i$%. 

fuiv*  t 

Fermiers  Généraux ,  leurs  conteftations 
avec  la  Compagnie  des  Indes  pour  le9 
ttiarchandifes  étrangères  ,  toiles  peintes 
€n  France  ,  droits  &  privilèges  c  ,  1 64. 

Filamdcr  >  fingularité  de  cet  animal  a  > 

Forii»  dejanfon  (le  Comte  )  jugement 
jqu'il  porte  fur  la  pauvreté,  du  Roi  au  me 
de  Siam     iji  ©/«/Wbas  prix  pou* le*. 
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ïpiel  il  nourriiToit  tous  fes  domeftiques 

Fourmis  de  différentes  efpéces  &  tout  ce 
qui  les  regarde  *  ,  141. 

François  ,  époque  de  leur  navigation 
aux  Indes  c,  137.  Premier  Firman  qu'ils 
obtiennent ,  i44rils  ne  s'établi  fient,  pas 
aux  Indes  par  la  violence  &  l'ufurpation, 
ai  2  :  comment  ils  ont  eu  Pondichery  , 
a  1  $  Ç$  fuivant.  courage  avec  lequel  ils 
fe  deffendent  en  petit  nombre  contre  l'ar- 
tfiée  des .  Hollandois  &  des  Anglois  , 
aj4  t5 /Ww.  leur  fermeté  &  leurs  prépa- 
ratifs aux  aproches  des  Marattes ,  ipî 

* 

CAngE,  grandeur  de  ce  Fleuve ,  St 
préjugés  imaginaires  que  l'on  s*eft 
fait  fur  lui  * ,  %  19  Ç5  fuiv.  or  que  Ton  trou* 
yfe  dans  fon  fable  ,131. 

Gâte ,  Montagne  finguliere  h  5  94  :  elle 
fait  la  féparation  de  deux  climats  opo-v 
Tés  ,  pj. 

Gens  de  guerre ,  leur  clafle  &  leurs  fon- 
dions aux  Indes  a  ,  7 1 . 

Gérard  le  Roi ,  Flamand  >  Pilote  de  la 
première  Compagnie  des  Indes  c  ,  8* 
&84. 

Germants  ,  efpéce  de  Brachmanes  * 
leurs  inflitutions  &  leur  vie  a  ,  51  & 

.  ÇiraffeQVL  G*melof*rdus  a  >  I2jt 


4fO     Table  des  Matière*. 

Gea ,  defcription  de  cette  Ville  &  de 
tout  ce  qui  la  regarde  *,  69  cfmiv. 

Goletnit ,  Roiaume  conquis  par  O- 
ramg  Zeb«,  j35,*,  337..  fon  étendue 
by  1  z3  :  origine  &  defcription  de  la  Ville 
qui  en  porte  le  nom ,  1 24  y  fuh,.  fou 
befoard,  iz6:  dernier*  de  fes  anciens 
Kois,  337  .-  leur  Roi  acordele  premier 
Firman  aux  François  t ,  145  fuiv. 

Gouverneur  de  Pondichery,  fes  Gar- 
des &  fes  honneurs  t ,  x  y,  .  Nabab  ou 
pommadant  de  4/00  Chevaux  MogoJ*, 

■  144  fSfifr. 

G*i«V  (  nouvelle;  peu  connue,  ce  que 
1  on  en  fçait     23  1.  3  ' 

G»«.V4w ,  fertilité  &  richeflès  de  ce 
Roiaume*,  3. j. 


H 


TTOttANDois  ,  ils  focouent  lé 
X  X  joug  de  TEfpagrie  Se  s'établiflènt  en 
République,,  37:  leur  entrée  aux  Indes, 
40  :  formation  de  leur  première  Compa- 
gnie ,  41  ;  ils  furmontent  les  opoiîtions 
des  Espagnols  &  des  Portugais ,  4»  :  du- 
reté de  leur  domination  aux  Indes  ,  ax  . 
47„:  elle  eft  reprimée  par  les  Princes  du 
pais ,  tbtd.  ils  font  parvenus  à  dominer 
iur  plufîeurs  de  ceux-ci,  47.  Villes,  For- 
terefles,  &  Ifles  qu'ils  poffédent,  49 
Jutv.  lis  font  maîtres  de  la  Côte  Coro- 
mandeUépuis  Saint.  Thomé  jufqu'à  Ma- 
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fulipatan  J,  121  :  ils  s'emparent  de  Vlûe 
de  Ceïlan  b ,  200  :  comment  ils  fe  font 
établis  à  Batavia  c3  ji  :  ils  paroiffentiné- 
prifer  tous  les  reproches  qu'on  peut  leur 
faire  fur  ce  point ,  53:  outre  les  Villes 
qu'ils  pofledent ,  ils  ont  des  Comptoirs  à 
Ougli  b ,  %p:  à  Cambaye,  33  :  à  Amar 
dabat  ,361a  Surate  *  43  :  à  Vifapour,  6yz 
à  Mingrela,  68  :  à  Meliapour  ,  115?  :  à 
Paliacate  ,  Pottapouli  &  Mafulipatan, 
ni  :  c'eft  eux  qui  or  t  dépouillé  les  Por- 
tugais c  ,  38  :  Magnificence  de  leur  Gou- 
verneur à  Batavia  *,  11  a}  faiv.  Leur  po? 
litique  pour  le  commerce  ,  120  :  ils  vou- 
droient  exclure  des  Indes  toutes  les  an- 
tres Nations  c  ,  46  :  ils  s'opofent  avec  les 
Anglois  à  la  Compagnie  d'Ofle nde ,  661 
écrits  qu'ils  font  eompofer  fur  ce  fujet , 
6$  :  ils  s'opofent  également  à  la  Com- 
pagnie d'Altena  que  le  Roi  de  Dane* 
marc  vouloit  former  ,  73  :  leur  jaloufïe 
contre  les  François ,  ^13,  119  >  t$i  cè» 
fuiv.  %6i  ,  %6$  :  ils  alTiégent  Pondichery 
avec  une  armée  formidable,  1)3  :  ils 
prennent  la  Ville,  *$4  :  Traité  de  capi- 
tulation avec  M.  Martin  &  les  François, 
*?5  #  f*w.  ils  rendent  la  place,  244  : 
on  leur  paie  les  dépenfès  qu'ils  y  avoient 
faites ,  246  :  ils  n'ont  jamais  pu  obtenir 
la  përmiffion  de  battre  monnoie  dans  le 
Mogol,  *î4# 
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JÀc  atra  »  ancienne  Ville ,  aujour- 
d'hui Batavia  *  ,  21p. 

,  defcription  de  cette Ifle  *i£r 
le  prince  qui  y  régne  exerce  un  pouvoir 
«fefpotique  fur  les1  Rois  particuliers  &  for 
fes  (u jets,  218.  Les  Hollandois  Pautori- 
fent  dans  cette  conduite  ,  &  fe  font  ren- 
du maîtres  de  la  meilleure  partie  de 
cette  Ifle  ,  119*  Ceft  une  fource  de  ri- 
chefles  &  d'avantages  pour  le  commer- 
ce >  ibiim 

^  Idolâtrie  fînguliere  &  bifarre  des  In- 
diens Gentils  b ,  2jf. 

Jehan  G nir,  Empereur  Mogol  a ,  29* 
Ç$  fniv. 

lefual ,  Ville  du  Mogol  b\  47. 

Jéfuites  à  Pondichery  ,  leur  maifon  Si 
leurs  ocupations  t ,  249. 

Ifle  de  Bourbon  %  auparavant  Mafcaregne 
€m  i%9  :  fon  Caffé,  375,  }£2, 

Jf/*f  des  Indes,  leur  divifîon  4,  i8tf# 

Jj7r/  de  f  Epicerie.  Voïez  Molteques. 

IJles  Fortunées  ou  Hefperides  long^tems 
oubliées  0,  j/o:  enfin  reconnues  par 
Bethencour,j5i:cette  découverte  excite 
l'émulation  de  l'Infant  Dom  Henri  de 
Portugal,  352. 

IJle  do  Madagsfcar.  La  Compagnie  des 
Indes  en  prend  pofleflion  c  y  87  :  raifbns- 
pour  engager  les  François  à  s'y  établir  , 
9*  #  Juiv.  1  19  ^  f»iv.  Réglemens  pour 
la  Colonie  ,  127  :  on  la  nomme  ÏIsU 
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Dauphine ,  1 16  :  fa  defcrîption  &  Ces  a- 
vamages ,  i*£  &  fuiv.  Mauvais  fuccès  de 
cet  établiflement ,  14*  :  fon  Confeil  Sou- 
verain eft  transféré  à  Surate,  ijo:  U 
Compagnie  la  remet  au  Roi ,  1 6x. 

Indes  célèbres  dans  tous  les  teins  a ,  tt 
idée  confufe  que  les  Anciens  en  avoient, 
2  p  fuiv.  trois  fortes  de  pais  qui  en  par* 
toient  le  nom ,  y  :  pourquoi ,  6  :  Géogra- 
phie des  Indes  anciennes  7  &  fuiv.  fables 
des  Grecs  fur  l'expédition  de  Bacchus 
aux  Indes ,  8  >  p ,  2?  :  les  Indes  ancien- 
nes comprenoient,  118  :  Nations ,  11  r 
Indes  en-deçà  &  en- delà  du  Gange,  10  % 
13  :  leurs  anciennes  révolutions  <*,  234 
f$  fuiv.  Leurs  forces  militaires,  23  j  : 
leuçs  révolutions  dans  le  inoïen  âge,  15 1: 
foumifes  aux  Mogols  *  *pi. 

Indes  modernes ,  auffi  célèbres  que  les 
anciennes  * ,  1  :  leur  étendue  &  leur  ca- 
ractère ,  i ,  3  :  leur  divi/ion  ,  4*  change^ 
ment  opéré  par  les  Tartares  *  49- 

Indiens  anciens,  leur  Religion  a ,  ip  : 
leurs  Fêtes ,  21  :  leurs  procédions  *  Md~ 
C?  fuiv.  leur  caradere  &  leurs  mœurs  , 
78 ,  90.  Les  Grecs  leur  aprennent  leur 
langage  &  leur  Religion,  24}.  Liberté 
&  indépendance  qu'Alexandre  leur  laif- 
fe  ,  2J1  :  refped  qu'ils  ont  pour  leurs 
Princes  ,  ay$  :  fervitude  Se  mifere  dans 
lefquelles  ils  font  b ,  24, 66  ,  84  »  21 6. 

Où  ils  s'embarquent  pour  le  commer- 
ce des  pats  étrangers  b ,  45.  Où  ils  vont 
je  en  quoi  Us  trafiquent ,  ibid.  c% 
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fmv.  Variété  infinie  de  leurs  Loix,mœurs 
&  religions ,  134.  Leur  idolâtrie  fîngu* 
liere  fc  bifarre,  iff. 
,  Indiens  ou  Gentils  de  Pondichery>quoi» 
que  pauvres  font  la  richefle  de  la  Ville 
par  leur  travail  c ,  149.  Combien  ils  ga- 
gnent peu  par  jour ,  1J0  :  de  quoi  ils  vi- 
vent ,  iW.  Comment  ils  arrofent  les 
champs  de  ris,  %%  i. 

lndig*)  le  meilleur  des  Indes ,  lieu  où 
il  croit  *  t  39*  Manière  de  le  préparer , 
ibid  fuiv. 
Indtftan  »  ce  qu'il  comprend  b  ,  j# 
loin; ,  Fleuve ,  (a  grofleur  4 ,  10 ,  1  r« 
Idée  que  les  Anciens  en  avoient  >  3  ,  4* 
A  présent  /#        >  *  »  50. 

Inondations,  7$.  ( 
InfpeSeurï  ,  leur  claiTe  &  leurs  fondions 

Jëgbis  ,  Prêtres  d'Amadabat  ,  leurs 
aœurs*,  3*,  84,  i8%&fuiv. 

Juifs  aux  Indes  £  ,  5*3  f  305  ($  /Mfe 
J«/>/f#r  tluvial  adoré  aux  Indes  *  ,  x$* 

K 

KArcangeri»  aquifition  de  cet- 
te ForterefTe  parles  François  c,  iju 
Karical ,  aquifition  de  cette  Ville  8c 
dë  fes* dépendances  parles  François  cp 

Kat ,  origine  de  cet  arbre  félon  les  A- 
rabes  c  ,  $8*  :  vertu  qu'ils  lui  attribuent 4 
i&i.  ufage  qu'ils  en  font  >  $84, 


Digitized  by  Google 


: 


XabU  des  Matmes.  47 jr 
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*  *  * 

LÀbOureurs  ,  leur  claflè  cher 
les  Indiens  a  ,  68*  Leurs  ocupations 
&  leurs  privilèges  ,  itid. 

Lacque  pour  la  Cire  d'Efpagne  b ,  14*2 
La  troue*  Moine Bénédiâin apoftat by 
3    •  Objet  de  fon  Livre  fur  le  Cbriflia- 
tiifme  des  Indes  ,  Neftorianiûne  déclare  9 
ibid.  Ses  erreurs  &  Tes  excès ,  }  3  6.  ) 

Laos  ,  Roïaume*  Moeurs  des  Prêtres  t 
ides  Ftois  &  du  peuple  * ,  1 19: 
.  in»iii»,Légiflateur  Magicien  des  Toit- 

quinois  bfl  8 

Léopard,  &  tout  ce  qui  le  regarde  *  ; 

Lettre  remarquable  des  Brachmanes  a 
Alexandre  a  ,  $  4. 

Licorne  a  ,\x%.  #  - 

XfM  &  tout  ce  qui  regarde  cet  animai 

M 

-  ■ 

MAcassars,  peuples  féroces  dé 
lTfle  Célébesi,i3^ 
Af  **r<w  aux  Anglois ,  fa  defeription  c  9 

Uaiura  ou  Ma  Juré,  Roïaume  de  ITfla. 
de  Java ,  dont  les  Hollandois  fe  font  era. 

parés  % 
Al**™** ,  fon  origine  &  fes  progrès 

f,  313. 
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Mabométifmt  %  comment  il  fut  intrfc 
duit  aux  Indes  b9  3 1 1  j  17  Ç£ /** 

Origine  &  progrès  de  cette  Religion^ 
ibid.  Etabliffement  des  feftes  d'Ali  flrd'Ou 
mar.  Haine  qu'elles  fe  portent  mutuel- 
lement ,  comment  on  les  diftingue ,  j  10 

Mslacay  defcrîption  de  cette  Prêt 
^ue-Ifle  byijZ.  Révolutions  que  les  Hol- 
landois  jr  ont  caufées  ,  ibid.  Grofliereté 
des  habi  tans  ijp. 

Maldivis  ,  leur  defcription.  b  ,  £87^ 

Mamûudis  9  monnoie  des  Indes ,  léur 
Valeur  c,*7* 

*  Mandêths  de  Sxatn ,  leurs  mœurs  ^ 
leurs  occupations  &  leur  pauvreté  b 

Manicbéifmi  introduit  aux  Indes  ,  qut 
y  porte  le  culte  du  Diable  b ,  1J7  :  fou- 
*enu  par  les  Benjans ,  ibid.  (£» f»m. 

Mamicore  a  ,  134.  * 
Marattes  ,  païs  &  ocupations  de  ces 
peuples  Barbares  c  ;  280.  Religion  6c 
puiflance  de  leur  Roif  VJ9  :ils  viennent 
4u  nombre  de  deux  cens  mille  hommes  ï 
faire  la  guerre  au  Nabab  d'Arcatte,  zSot 
ils  le  furprennent  dans  les  défilés  du  Mont 
Canamay  ,  lui  livrent  un  affreux  com- 
•bat ,  &  le  tuent  fur  le  champ  de  bataille, 
28 1  f$f*iv.  leurs  progrès  &  les  cruauté? 
horribles  qu'ils  exercent ,  291  :  queftioa 
for  la  chaifè  de  fer  ayec  le  feu ,  293:  leur 
.Général  fait  la  loi  à  Sabder  Aly  Kan  y 
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tm Traité  honteux,  293  fuiv.  11  de- 
mande un  tribut  &  des  fotnmes  con  fidé- 
râbles  aux  François,  157  fuiv.  Ré- 
ponfe  politique  &  pleine  de  fermeté  qu'il 
reçoit  du  Gouverneur  de  Pondichery , 
301.  Générofïté  avec  laquelle  il  renvoie 
le  corps  d'un  Prince  tué  fiir  le  champ  de 
bataille ,  3 1 8  :  fes  progrès  fur  la  côte  Co- 
rpmandel  ,319:  il  négocie  avec  le  Gou- 
verneur de  Pondichery  ,  310.  Un  pré* 
fcnt  de  liqueurs  l'engage  à  fe  retirer , 
313*  Il  envoie  demander  l'amitié  des 
François  &  fait  préfenter  un  Serpau  à  M. 
Dumas,  31$. 

Marcara  Avancbinx, ,  Perlan ,  conduit 
les  François  aux  Indes  * ,  136  #  fuiv. 
Hiftoire  de  ce  premier  voiage ,  1 37  tS 
fuiv.  Il  obtient  le  premier  Firman  pour 
les  François,  14}  C?  fuiv*  Ses  difputes 
avec  M.  Caron  ,  fa  difgrace,  1M.  Sa  ju- 
ftification  ,148, 

Marchandées  dont  on  fait  le  commer- 
ce aux  Indes  &  que  l'on  en  tire  pour 
l'Europe  c ,  1 1  jufqu'à  33.  Raisons  pour 
lefquelles  elles  font  à  fi  bas  prix ,  3.3 . 

M.  Marti»  fait  Taquifition  de  Pondi- 
chery  pour  la  Compagnie  des  Indes  , 
ai  3 \&fuiv.  «o  #  fuiv.  Sage  conduite 
qu'il  tiettt  dans  cette  affaire,  Il  com- 
mence à  s'y  fortifier  ,130.  Valeur  avec 
laquelle  il  fe  deffend  dans  Pondichery  , 
X34  #  fuiv.  Capitulation  honorable  qu'il 
y  fait,  13$.  Qnlui  rend  la  Ville  %  &  il 
l'augmente  ,  146  0  fuiv* 

TomelIL  Q<1 
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Mttfulipaian ,  defcriptionde  cette  Vilig 
&  defesfaifons  b  ,  tir. 

Médecins  ,  habileté  de  ceux  de  Ton- 
quin£,  î8o. 

Megaflene  ,  Tes  contes  fur  les  Indes  a,  j» 
16  y  2}8,  144. 

Meiileraye  (Duc  de  la  )  fait  le  commet* 
ce  fur  Mer  en-  fon  nom  c  ,  87  &  8 S. 

itfem  1  poids  des  Indes ,  fon  évaluation 

Meliaponr  ou  Saint  Tbomé.  Hiftoire  de 
ces  Villes  *,  11p. 

•  Métempfjcofe  admife  aux  Indes  *»  ta; 

Zélé  des  Benjans  fur  ce  point  34» 
DoÔrine  des  Bramines  plus  expliquée  y 
X4j.  Elle  donne  lieu  aux  femmes  &  aux 
hommes  de  fe  brûler  ,303. 

Mer  Rouge  ,  comment  Philadelphe  y 
établit  le  commerce  des  Indes  a ,  144 
fuiv. 

Mingrala ,  Ville  liir  la  C£te  Malabar* 
renommée  pour  fes  eaux  A  ,  £7. 

Miracb*y  premier  Prince  Mogol ,  fbii 
hiftoire  « ,  174  yir# 

MiJJions  étrangères  à  Pondichery  9  leur 
jnaifbn  c ,  24p. 

Mogol  s ,  origine  de  leur  Empire  *  >  17; 

y3m>.  fon  étendue  by  5  :  Jfcdivifion, 
:  richeffes  immenfes  de  l'Empereur , 
(S  #  /«iv.  fon  pouvoir  defpotique  1  ï  : 
honneurs  qu'on  lui  rend ,  1 1  :  Fafte  de 
fa  marche  ,13:  Fête  de  fa  naiflance  ,  14: 
celle  de  (a  pefanteur»  16  :  fon  économie 
Ibrdide ,  x  7  :  fes  revenus  &  leur  emploi* 


Digitized  by  Google 


ZTabîe  dès  Matières.  45*9 

1 8  :  fbmptuofîté  de  fes  Palais»  ip:  d'où 
viennent  fes  richefies,  20:  defcriptionde 
ion  Palais  de  Deli  j  36  fgfuiv. 
*  M §g$l  Mahomet  Scba  donne  aux  Fran- 
çois la  permiffion  de  battre  monnoie  à 
Fondicherj  fjif  4  &  f.  vaincu  &  dépouil- 
le par Taraas  Kouli  Kan9±jf  :  il  fait  re- 
mercier M.  Dumas,  23  3  r  il  confirme  le* 
donation*  qui  htioht  été  faites,  il 
le  nomme  Nabab  ou  Commandant  de 
4500  Chevaux ,  j  ^4. 
Moiuques  9  noi 


1 

• 

ces  Mes  *  t  %ip  Jkiv.  Les  Portugais  êc 
les  Efpagnols  fe  les  difputent.  Elles  fer- 
ment dè  limites  par  la  décifion  deà  Papes 
t  >  8#  Les  Portugais  les  perdent  »  _  J 
Monn*ie3  des  lnà*$,  leur  valeur  il  y  a 
cent  ans*,  it  :  rareté  deTefpéce  aux 
Indes  ,  24:  leur  prix  du  tems  de  Taver- 
nier  r,  -vj-i leurs  efpéces  &  valeurs  pré- 
sentes |  %$#\  les  François  ont  pepmiffion 
de  les  battre  à  Pondichery,  454:  ' 
avantages  de  cet  établiraient  r  *  j6-tf 

-   Mêvflns  marins  des  Indes  * ,  17  je? 

Motfidbax ,  Prince  Mogol  4 ,  fojr  î  fey 
«ntreprifes,  jo8  &  f*iv.  Il  eft  trahi  & 
mis  à  mort  par  fon  frère  Oxamg  Zeb \T 

.Mvtffâ*  81  Canirie  Rouen*  aflbciés  il* 
première  Compagnie  des  Indes  r  ,  8<f. 
.  M.ufc  &  tout  ce qui:  le  regarde  ari£6* 


■ 
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N E  G  a  p  a  t  a  n  Village  dont  lesPorS 
tugais  ont  fait  une  Ville ,  &  quele* 
HolJandois  leur  ont  enlevée  b%  çp. 

»2$eflorianifme  y  fopi  origine  ,  fe  répand 
dans  VACie.  Le  Pattiarchat  de  Seieu* 
cie  en  eft  le  centre  ff  348 
quelles  manières  il  s'introduit  aux  la- 
des,       tifav.'  vf  j 

O'-Kï  *ta  s  >  Grands  ou  Nobles  du 
R^ïaume  de  Camboge.  Uoètte  d*oi 
remplie  de  parfums  qu'ils  font  porter  dfr» 
devant  eux  *  ,  i6i*     •  » 

Omar  ,  fa  feâe  i ,  Jio  Çtf yiw* 
-  Onor  y  Ville  aux  Hollandoirt  9  8?« 
,  Orang  »  Zeb ,  Empereur  Mogol  ,  fou 
origine  4, 305  :  fon  ambition  &  fa  four* 
berie  j  308  &  fùiv.  fe*  premiers  fuccès , 
3 1  x  :  il  eft  trahi  par  fes  Généraux ,  3  1 6. 
Xa  fortune  revient  à  lui  ,  &  il  détruit 
toute  fa  famille ,  3 1 1  (5  fuiv.  Il  fe  fait 
proclamer  Empereur  par  une  in/igne  tra- 
hïfon ,  J28  :  il  empoifonne  fon  pere  ^ 
334  :  les  Princes  étrangers  (è  liguent 
contre  lui  &  il  les  réduit,  3  jj:  fe  mort, 
3)9:  guerre  civile  entre  fes  fik,  liJJ. 

Oflende  (  Compagnie  d*  )  établie  par 
l'Empereur  &  par  le  Roi  d'Espagne  c , 66. 
Ppofition  que  les  Hollandois  y  forment 
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jèBs  Ecrits  qu'ils  font  compoferà  le  fu* 
jet ,  69  &  fuiv.  Ecrit  qui  paroît  à  Vien- 
ne  en  réponfe,  7*  :  Congrès  de  SoiC- 
fous  à  ce  Jiijet ,  71.  On  n'y  décide  rien , 
73. 

:  Ougli \  i îVÎUe célèbre  du Bengale  19* 
Marchandifes  que  nous  en  tirons,  u 

p 

Pâgobe figntfie  également  un  Tem- 
ple &  ridole  qui  y  èft  renfermée  *  , 
147.  Defcription  des  unes  èc  des  autres  i 
Hid.  i5g>264^/nit/.  x78  &fusv.  Cara- 
vanes  ou  Pèlerinages  aux  Pagodes,  169* 
Procédons  célèbres  des  ftatues;>  *70  ÇS 

f*g*de  ,  monnoie  ,  fà  valeur     *7  > 

Palmitr  des  Indes ,  même  arbre  que  le 
Cocotier.  Sa  defcription  entière  bf  iof 
&  fuiv.l\  donne  lieu  à  Terreur  fur  le 
Phénix  *,  i2p. 

S.  P  amène ,  fon  voïage  aux  Indes ,  fa 
miffion.  Il  y  trouve  l'Evangile  de  feins. 
Matthieu  h ,  3  40. 

Ttmtbiti  * ,  1 3  5« 

P^pt;  9  donnent  la  propriété  des  terres 

ides  Infidèles  * ,  3  54 

Paravm»  a  s  ou  Lettres  Patentes  chérie* 

Princes  Indiens  c ,  34»  # 

Paropamifi  ,  Montagne  des  Indes  *  » 

.  J!«*/fc,  feâe  particulière  4'I«U>lfrre»j 
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leur  origine ,  Religion ,  Prêtre*  moeurs, 
&c.  283  #  futv. 

Patna  Ville  des  Indes  17. 

Pitres,  leurClafleA  leurs  Privilège* 

Pegt* ,  Ro  iaume.  Moeurs  de  (es  Rois  & 
4e  fôi  habitant  h ,  1 3  6. 

Pélican  &  tout  ce  qui  le  regarde  il,  xif 
çr  fuiv* 

Perles  &  tout  ce  qui  les  regarde  a ,  itg 
!$•  fuiv* 

Petite  vérole.  Hiftoire  fînguliere  d'un 
Roi  qui  l'eût  244. 
'  Phénix  &  tource  qui  le  regarde  *,  22  j 

w  Philippines,  fuuation  &  dèfcription  de 
ceslfles  £,  231. 

c  Pic  d*AJam  r  dèfcription  Je  eeite  Mon» 

tagne  4,  203, 

fl  Poèpbagey  animal /r,  ifr* 

'  Poids    méfier**  des  Indes  r,  2  & 

-  Poiflbns  Vfflans  a ,  1 80. 

Pondtchery  y  aquifitioiT.de  cette  Ville 
J>ar  les  François  b ,  102  :  prife  &  rendue- 
parles  Hollandois,  103  :  &  dèfcription* 
104.  Comment  les  François  s'y  font  éta* 
blisc  ,  213  $  futv  210  Ils  corn- 

ftiencent  à  s'y  fortifier  »  130.  Les  Hol- 
landois  les  y  dfiïégent  arec  des  forces  re- 
doutables ,  133  :  ils  prennent  la  Place  & 
font  un  traité  dê  capitulation ,  2  3  f  :  ifi 
b  rendent ,  &  on  leur  paie  les  dépenfes 
qu'ils  y  ont  faites  pour  augmenter  les 
fortifications  ,  *44  &Jttiu>  Combien 
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cette  Place  avoit  côuté  aux  François  en 
1710  ,  247.  Defcription  de  cette  Ville 
fuivant  Ton  état  préfent ,  fon  étendue. , 
fes  murailles  ,  fes  rues  ,  Tes  maifons, 
*47  &  ,/îmv.  la  pofïtion  «  &  douceurs  de 
la  vie,  252:  nombre  de  fes  habitans, 
273  :  fes  fortifications  &  fon  artillerie  > 
tfîi.  ci»  elle  devient  l'aiyle  des 
Princes  &  des  peuples  voiiïns»  28*  & 
a8p  t  précautions  que  Ton  y  prend  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  Marattes,  2*(? , 

P*r*-  donné  à  la  Compagnie  des 
Indes  * ,  1  ;  1  &  y*«;. 

Portugais ,  font  la  découverte  des  Ifles 
Fortunées  a  ,  3  j }  #  y*"v»  Du  Cap  de 
Bonne  Efpérance,  357  :  enfuite  des  In- 
des ,  358  Qf  leurs  cruautés  >  îfp  Cî 
y«iv.  comment  ils  s'y  établilfent  >  3J£  ï£ 
/«tv  4,85:  Villes  qu'ils  prennent  fur  la 
Côte  Malabar,  éj&fnw.  Traité  avan* 
tageux  qu'ils  font  avec  le  Roi  de  Decan 
71  :  ils  établiffent rinquifîtion  à  Goa ,  72 

fniv.  hoftilités  qu'ils  commettent  fur 
les  Elpagnols  c,  9  :  ils  envahiflent  tout 
aux  Indes  *,  3*0  fniv.  c,  10  cr  futv* 
Commerce  immenfe  qu'ils  y  font ,  1 1  y} 
ftiiv.  Profits  incroïables  qu'ils  en  reti- 
roient ,  35  :  rélerves  qu'ils  s'étoient  at- 
tribuées, 34:  différentes  caufes  deleux 
décadence  ,  36  &  fuiv. 

Pw,ce  que  c'eft  c ,  160. 
'  for  us  >  fon  Roïaume  a ,  9  :  fon  éten- 
due >  1 1  :  un  de  fes  defeendans  écrit  à 
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Çéfar  ,  16  :  Ces  fuccefleurs  49^ 

Pourpre  ,  &  tout  ce  gui  la  regarde  a  i 
181  tffuiv. 

Prefqu'Ifte  en-deçà  du  Gange,  fa  des- 
cription b ,  63. 

Prefqu'lsle  en-delà  du  Gange,  fadef* 
cription£,  129, 131. 

Pethfréjtnt  i  qui  produit  un  grand  ef- 
fet*, 311. 

Prêtre  Jean  y  fbn  Roïaume  4,  2J9  # 
11  étahlit  le  Neftorianifme  chez  les 
Tartares  »  d'où  il  paffe  aux  Indes  *  t  o* 

Prote fautif  me  établi  aux  Indes  par  or- 
dre des  Etats  Généraux*  3J1  :  deflein  de 
la  République  &  conduite  des  Minières  , 
ibid.yfuiv.  .  > 

Ptolemét  Pbiladelpbe  envoie  des  fçavan* 
aux  Indes  a,  243  :  il  y  établit  le  com- 
merce 9 1 44. 

Ptolomêe.  Ignorance  de  ce  Géographe, 
fur  les  Indes  a,  1  j. 

R 

RAus,  Princes  tributaires  des  In* 
des*,  17* 

,  monnoie  de  trois  livres  c ,  %  8. 
Rf/ïr*  &  fes  femmes»  Divinités  des 
Indes  £ ,  3  x.  :  Richefles  de  leur  Temple  * 

Rbifiûcerct  &  tout  ce  qui  regarde  cet 
animal,  11  y ,  r 20. 

Ris  ,  comment  les  Indiens  de  Pondi- 

jchery  le  cultivent  &  Tarrofent  *  >  2  s  1 . 

Rois 
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Rois  des  Indes  anciennes  ,  leur  fiicceP 
lion  &  leurs  loix  « ,  24 ,  27  :  leur  multi- 
tude ,  1 1 ,  x6.  Contrafte  de  leur  mœurs, 
*P  »  36.  On  n'en  connoîr  point  la  fuite, 
17.  Refped  que  les  Indiens  ont  pouf 
eux  ,  2J3. 

Romains ,  marchandâtes  qu'ils  tiroient 
des  Indes  0,  24p.  Dépouillés  parles  Bar- 
bares du  Nord ,  &  empêchés  de  conti- 
nuer leur  commerce  aux  Indes  ,  J41. 

Roupies  ,  monnoie  des  Indes ,  leur  va- 
leur du  tems  de  Tavernier  c ,  17  ,  ij5 , 
Se  %$9.  Valeur  &  empreinte  de  celles  de 
Pondichery ,  ij6  &  %$9. 

Saagy  Roi  de  Tanjaour  implore  le  fc- 
cours  des  François  pour  remonter  fur  le 
Trôner,  161  tffuiv.HîRoire  de  ce  Prin- 
ce a  ce  fujet.Sa  mauvaifefoï,  enfin  l'ac- 
compliflement  du  Traité  &  la  ceffiori  de 
la  Terre  dé  Karical  *  2  6*  g  futv. 

S*M*r  Aly  Kan ,  caraôere  de  ce  jeune 
Fnnce,  c.  %76.  Il  prend  Trichen  a»  ly, 
*77  fSfaiv.  Il  arrive  au  fecours  de  fou 
pere  après  la  perte  de  la  bataille  &  fes 
troupes  l'abandonnant ,  191  :  il  fê  fauve 
dans  la  FortëreïTe  de  Velours  ,  iM 
Traité  humiliant  qu'il  eft  obligé  de  li- 
gner pour  acheter  la  paix  du  Général 
des  Marattes,  ipj  &  fniv%  D  ^em  à 
Pondichery  voir  fa  mere  qui  s>  étoit  ré- 
,  f1^  »  3  Î7*  Réception  honorable  qu'on 
lui  fait ,  j  1  <>  :  fentimens  de  fa  reconoif- 
ce,  j4i  il  rend  vifîte  à  M.  le  Gouver- 
neur ,  &  ne  veut  rien  accepter  de  c« 

Tome  III.  Rr 
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qu'on  lui  offre  ,  que  deux  eau  rofiers  ; 
ibii.  Il  donne  des  Terres  à  M.  Dumas  , 
341.  Il  lui  fait  préfent  de  l'armure  com- 
plexe &  des  ornemens  roïaux  de  ion  pere 
Daouft  Aly  Kan ,  348. 

Sadrafpata»  9  Ville  enlevée  aux  Aie- 
mans  par  les  Hollaadois  b  y  11  p. 

Saint  Tbêtni ,  hiftoire  de  cette  Ville  b, 
120. 

Saifons ,  leur  fîngulariré  aux  Indes  b , 

Salamandre  a .  2  a z. 

S  W*r  ,  caradere  de  ce  jeune 
Prince  c,  176  :  fon  frère  l'établit  Gou- 
verneur de  Trichenapaly  ,  278  :  il  met 
les  François  en  pofTeflion  de  la  Terre  de 
Karical,  167  >  *79*  H  arrive  au  fecours 
de  Daouft  Aly  Kan  après  qu'il  eft  tué, 
191  :  il  retourne  à  la  Fortereffe  de  Tri- 
chenapaly -,  xçz  :  il  fe  ren^et  entre  les 
mains  du  Général  des  Marattes  ,  qui  lui 
donne  la  vie  &  la  liberté  ,  3 1 8,  . 

Savans  9  comment  ils  (ont  récom- 
penfés  dans  le  Roïaume  de  Tonquin  b , 

Schins  y  monnoie  d'or  des  Vénitiens  , 
commune  aux  Indes  c  ,  %$%  :  fa  valeur, 
ibid. 

Sec  Orner  9  Empereur  Mogol  * ,  181» 
Seleucie  ,  fége  du  Neftorianifme  *  , 
348. 

Semenie  ,  ce  que  c'eft  que  cet  oileau 
Sénateurs  ,  leur  clalTe  &  leurs  fonc* 
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tions  aux  Indes  ,  76. 

Strpau  1  en  quoi  il  confîfte  ;  c'eft  une 
des  plus  grandes  faveurs  que  les  Princes 
Indiens  puifTent  accorder  * ,  316,  3x8, 
34t. 

Serpens  monftrueux  ,136  îSfuiv* 
Se/oftris  fait  la  conquête  des  Indes  «  , 

Swm, Roiaume  &  Ville,  Defcription 
de  ce  qui  regarde  Tun  &  l'autre*,  143 
,  CJ  fitiv.  Erreur  (ur  la  riche/Te  du  pais  & 
fur  le*  Pagodes  ,  i47î£  fuiv0  Fierté  my- 
flérieufe  du  Roi ,  \$6  :  (a  puiflance  de£ 
potique  ,  1 5*7.  Religion  des  Siamois  9 
leur  Sommonacodon  9  147.  Caufe  de 
leur  éloignement  pour  le  Chriftianifme  , 
2  jx  :  commerce  qui  s'y  fait  c  ,  14. 

&  tout  ce  qui  regarde  ces  ani- 
maux « ,  146  #  fuiv.  Ceux  de  Ceylan  * 
particuliers,  ijd. 

Ssrïnager  ,  Ville  des  Indes  £ ,  *7» 

Sêie  quand  on  a  commencé  à  la  cpn- 
noître  en  Europe  a,  150, 

S §lt il  ,  Temple  fuperbe  qu'il  avoit  aux 
Indes,  1,9. 

SimmotJêcodon ,  fables  fiir  ce  Philofb- 
phe  divinifé  des  Siamois  h ,  148  &  juiv. 
Ses  diverfes  renaiflances,  \  jo.  Son  frère 
Thevatat  &  fa  doârinè  ,  *y  1 .  Origine  de, 
ces  fables., 

Sopbi  f^it  ceflTer  les  malédiâions  pro- 
noncées par  les  Ommiades  contre  Ali  & 
Ces  defcendans  b,  313.  Eftime  &  défé- 
rence que  Ton,  a  pour  fes  vertus ,  &  pour 

Rr  ij 
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fon  fçavoir ,  ihii. 

Sumatra ,  defcription  de  cette  Me  i  i 
lio.  Fertilité  du  pais  ,  m.  Mœurs  des 
Infulaires  *  xij.  Lettre  faftueufe  du 
Roi  de  cette  Ifle  à  celui  d'Angleterre 

Sur  au ,  grande  Ville  &  Port  de  mer. 
Sa  beauté  ,  fon  commerce  * ,  43 .  Reve- 
nus que  le  Mogol  en  tire ,  &  $ui  épuife 
les  habitans ,  46. 


A  r  e  t  a  s  des  Indes ,  leurs  prix  & 


Talapows ,  Prêtres  du  Roïaume  de  Pegu, 
leurs  Mœurs  &  Religion  b%  i$8.  Diffé- 
rence qu'il  y  a  entr'eux  dans  le  païs  , 
139.  Leurs  fables  fur  Sommonacodon  » 
148.  Leurs  régularité,  prédications,  coir- 
vens  &  multitude,  190  Juiv. 

Tbamas  Kouli  Kan  enlevé  les  Trcfors 

du  Mogol  c, 

T  amer  l  art  >  idée  de  fon  Hiftoîre  m  9 
167  &  fuiv.  11  fait  la  conquête  des  In- 
des 171.  Chef  des  Mogols  fes  fuccefleurs* 

Tangeor  ou  Tanjueur  y  Principauté  6c 
Ville*,  ioi. 

Mangrêlipix ,  voïez  T^rulbte. 

Tapro&ane  ou  Ceylan ,  riçhefles  de  cette 
Ifle  &  fon  ancien  gouvernement  a  v  14 
$  fuiv.  Voïez  Ceylan. 

Tari/  des  marchandifes  des  Indes  du 
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tems  de  Tavernier  € ,  \j  gf  fuiv. 

Tartans ,  font  la  conquête  des  Indes  *, 

*SS  o*  f*tv.  Changement  qu'elle  y  pro- 
duit*, 48449. 

Tbévatat ,  Divinité  mauvaife  des  Sia- 
mois ,  frère  de  Sommonacodon  &  fon 
«nnemi  *,  tji.  C'eft  le  Diable  de  ces 
peuples ,  qui  le  regardent  comme  le  Chef 
des  Chrétiens ,  i  % i  &  fuiv. 

S.  Thomas ,  fon  Apoftolat  aux  Indes 
prouvé  *,  338  (5  j*iv.  Combattu  par  la 
Croze  ,  ]  j  6. 

Tigro  &  tout  ce  qui  le  regarde  13  3 
fuiv. 

TogruHec  ou  Tangrolipix  ,  Chef  des 
Turcs ,  les  établit  en  Perfe  ,  &  leur  fait 
embrafler  le  Mahométiiine  >  3 1 6  & fmv. 
Progrès  de  Ces  armes. 

Toiles  des  Indes  de  différentes  efpéc^s 
&  leur  prix  cy  30  Toiles  pein- 

tes en  France ,  permifes  &  defFendùes  , 
l£>4«  Conditions  auxquelles  on  les  per- 
met dans  la  faite  ,  ip  1  :  deflfendues  de 
nouveau  ,193.  Permiflion  d'en  faire  ve- 
nir, à  quelle  condition ,  106. 

Tonqutn ,  Defcription  de  ce  Roïaumc 
&  de  la  pu  i  flan  ce  de  fes  Rois  *  >  173  # 
fuiv.  Mœurs  &  carafteredu  peuple,  181. 
Richefles  du  Pais  ,  183.  Religion  des 
habitans  ,  1 84. 

Tortue  a  ,  178  &  fuiv.  t ,  19 o# 

Trenguibar  ,  Ville  appartenante  aux 
Danois  qui  l'ont  achetée ,  fa  defcription 
*,  toi. 

Rriij 
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Tricbenapaly  ,  grande  Ville  des  Indes 

Turcs  ,  leur  origine  &  leur  établîflè- 
ment  en  Perfe  b ,  3  1  $  (J  /  En  quel  tems 
&  à  quelle  occaïîon  ils  embraflerem  le 

Mahométifme ,  3  t  7. 
lutocorin ,  Cap  b  >  5*9. 

V 

■^J  D  e  s  s  a  ,  Ville  du  Mogol  bf 

^  Vtdam  y  Livre  delà  Loi  &  de  la  Reli- 

5 ion  des  Indiens  Gentils  237.  Il  a  eu 
es  Commentateurs ,  Il  y  eft  parlé 
des  bons  de  des  mauvais  Anges  ,  240* 
Origine  de  ce  Livre  %  1^3.  Droits  qu'il 
donne  aux  Bramines  ,  171  & Di- 
vifîon  des  matières  qui  y  font  traitées  » 

Vénitiens  ,  leur  commerce  c  t  76  i 
a?  8. 

F*r  particulier  *  f  1 76  # yïeiV. 
Vifapour  y  Roïaume  &  Ville.  Defcrip- 
tion  de  celle-ci  b ,  6$.  Pauvreté  des  ha- 

bitans  ,  66. 

Vêlages  aux  Indes  ,  caufes  de  leur  in-  * 
terruption  a,  341  tffuiv.  Leur  renou- 
vellement dans  le  moïen  âge  ,  345 

Wiftncu  f  principale  Divinité  des  In- 
diens Gentils,  237.  Quelle  idée  ils  s'en 
forment ,  ibid.  Ses  transformations  ,  gé- 
nérations &  ouvrages,  138  îàfuiv.  263* 
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Il  produit  Brama  &  lut  cède  fa  puiffance, 
13  9  Ses  femmes ,  140.  Il  punit  &  ré* 
tabUt  Brama,  141. 


Ingis  Kan  ou  Çeingis  feît,  la  con- 
quête des  hautes  Indes  41  »  i|7*  Idée 
de  Thiftoire  de  ce  Prince,  %$&  f$  fuiv* 
Etendue  de  fes  conquêtes,  163.  Partage 
de  fon  Empire ,  %6$. 


-  ■ 
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ifrEs  Chapitres  et  Paragraphes 
contenus  dans  ce  troifîéme  Vo- 
lume. 

- 

CHapitre  premier*  Commcr~ 
ce  des  Indes  ,  Pag.  I 

§.  I.  Commerce  des  Portugais  aux 
Indes  y  6 
§.  II.  Commerce  des  Hollandais 
aux  Indes ,  40 
§.  III.  Commerce  desAngloh  aux 
Indes , 

§.  IV.  Commerce  des  Danois  aux 
Indes  y  76 

§.  V.  Commerce  des  Vénitiens 
aux  Indes  y  78 

§.  VI.  Commerce  des  François 
aux  Indes ,  81 
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FAUTES  A  CORRIGER, 
Vans  le  premier  Volume. 

ê 

■ 

PAge  t8  ,  lig.  x  ,  Ceft  la  coutume 
générale  dans  toutes  les  Indes ,  de 
bniler  le*  corps  morts  .  •  ■  Cela  étoit 
•ncore  vrai  dans  le  moïen  âge  ,  au 
tems  des  voïages  que  je  cite  &  qui 
le  difent.  Mais  cet  ufage  a  changé 
depuis  quelques  fiécles  ;  à  préfent  on 
brûle  fort  peu  de  morts  ,  &  on  les  en- 
terre tous.  Il  eft  même  rare  devoir  des 
femmes  fe  brûler  comme  autrefois  , 
après  la  mort  de  leurs  maris.  Elles  ne 
font  plus  fi  ferventes  fur  ce  point. 
i**f*  Si  •  Alors  ils  mettent  un  frein 
aux  Eléphans ,  &c.  Ce  fait  n'eft  ni 
.  vrai  ni  poffible.  J'y  ai  été  trompé  par 
quelques  uns  des  Auteurs  que  je  cite. 
Mais  des  perfonnes  qui  ont  demeu- 
ré long-tems  aux  Indes  >  m'ont  aflu* 
ré  que  jamais  on  ne  mettoit  de  frein 
àux  Eléphans  ,  &  qu'on  ne  fe  fer- 
voit  que  d'un  croc  pour  les  conduire 
où  Ton  vouloit. 


Dans  le  fécond  Volume. 

PSge  x9        i  y  Trois  mille  lieues,; 
/i/î*  ,  fix  mille  lieues. 
Ibii.  ligne  i  j  ,  Depuis  deux  cens  quaran- 
te ans.  hfiz.  »  deux  cens  quarante  cinq 
ans* 

tage  102  ,  Comme  ce  Volume  étoit  im- 
primé lorfqu'on  m'a  communiqué  des 
Mémoires  particuliers  fur  l'état  pré- 
lent  de  Pondichery ,  il  faut  moins  fui- 
vre  ce  que  j'en  dis  ici  que  ce  que  l'on 
en  trouvera  dans  le  troifîéme  Volu- 

..  me.  J'ai  été  trompé  par  un  Voïageur 
fur. la  foi  duquel  j'ai  dit,  pag.  104  , 
qu'il  y  a  voit  un  Evêque  refîdent.  Le 
fait  n'eft  pas  vrai  ;  il  a  été  trompé 
lui-même  en  y  voïant  M.  l'Archevê- 

,  que  d'Aatioche ,  pu  l'Evêque  de  Saint 
Thomé  ,  ou  quel  qu'autre  qui  faifoit 
miffion  dans  le  Malabar,  niais  qui  ne 
t éfidoit  pas  à  Pondichery.  Le  premier 
logeoit  aux  Millions  Etrangères  ,  le 
fécond  chez  les  Jéfuites. 

?*g*  3 f 1  >  lig.  1  $  ,  1P  rétendue  ,  lifito 

, .  la  Prétendue.- 
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Dans  le  troifiéme  Volume. 

> 

PAge  8  ,  lig.  10  9  Portugais ,  lif  Es- 
pagnols . 

Vagt  i8t  ilig*9  ?  dont  elle  avoit  fait  la 

conquête ,  lifit  l'aquifition, 
Ihidtm  y  lig.  17 ,  en  i6p7  >  W/.  en  itfp8» 
Page  191  y  lig.  19,  &  les  Particuliers 

ruinés  ,  lif.  &  que  les  Particuliers  fe- 

roient  ruinés. 
Page  21  1  ,  lig.  i  j  ,  en  1710  ,  lifet  >  en 

Pag?  270 ,  lig*  10 ,  avec  le  refte  du  mon- 
de ,  lif.  le  refte  des  habitans* 

P*g*  *S  $  >  8 ,  Aly  Kaouft ,  lif.  Al? 
Daouft. 

Page  %$6  y  lig.  ip  ,  elles  valent,  lif.  elle 
vaut. 

Pmge  158  9 lig.  1$  9  plufieurs  de  trouées f 
lif  troués. 

terre ,  lif  par  terre. 
Page  }67  >lig»  n.  promettant ,  /i£  pro- 
mettoit. 

•P«#  276  ,  lig.  MiÇfeflata,  /i/rl,  fe 
flatta. 


J  Chancelier ,  un  Ouvrage  qui  a  pour 
titre  ,  Hifioire  des  Indes  Orientales  ,  dans 
lequel  )*ai  remarqué  beaucoup  (Tordre  & 
de  recherches  >  &  dont  la  leâure  fera  plai- 
fir  au  Public.  A  Paris ,  ce  10  Août  i74*« 


OUI  S  far  la  Grâce  de  Dieu  »  Roi  si 


féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel  Grand-Confeil, Prévôt  de  Paris,BaU- 
lifs  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Notre 
bien  amé  le  Sieur  Guïon  ,  Nous  a  fait  ex- 
pofer  ,  qu'il  defireroit  faire  imprimer  &  donner 
au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compoiïtion  ,  qui  a 
pour  titre  :   Mifta&e  d  s  Indes  Qrurûdu  ,  s'il 
nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège fur  ce  néceflaires  :A  ces  Causes, 
voulant  traiter  favorablement  ledit  Expofant  9 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré- 
fentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un 
.  ou  plufleurs  volumes,  &  autant  de  fois  que  boa 
lui  femblera  ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  ,  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le  terni 
de  douze  années  consécutives  ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à 
toutes  perfonnes  >  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreflSon  étran* 
gère  ,  dans  aucun  lieu  de  notre  ©béiflanec  ;  comme 


MUS  SON. 
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suffi  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  f  d'im- 
primer ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre 
ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  en  tout  ni  en  par» 
partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  Fx traits  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  cefoit  t  ri'augmentat  ion ,  corre- 
ction ,  changement  de  titre ,  ou  autrement ,  fans 
la  permnTion  exprefle  8c\  ar  écrit  dudit  txpofant , 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de 
confiication  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  con- 
trevenons ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  rH6cei 
Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  ou 
à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de  tous  dé- 
pens dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces 
Préfenres  feront  epregiiirées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  'Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de 
la  date  d'icelles  ;  que  l'impreûlon  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ;  en 
bon  papier  &  en  beaux  caractères ,  conformément 
à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modelle  fous 
le  contre  feel  deidites  préfcntes,que  l'Impétrant fe 
conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie, 
&  notamment  à  celui  du  1 5  Avril  1725 1  &  qu'a* 
vant  que  de  Pexpoferfen  vf  nci  le  Manufcrk  qui 
aura  lervi  de  copie  à  Timpreulon  dudit  Ouvrage  , 
fera  remis  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y 
aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  , 
Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans 
celle  de  notre  très- cher  &  féal  Chevalier ,  le  Sieur 
Daguesseau»  Chancelier  de  France  , 
le  tour  a  peine  de  nullité  des  Préfentes  ,  du  con- 
tenu defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  TExpofant  ou  Tes  ayans  caufe  ,  pleine- 
ment &  paifîbîement  »  fans  foufTrir  qu'il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
là  copie  defdites  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  tin  dudi  t 
Livre/oit  tenue  pour  duemem  fignifiée,  &  qu'aux 


Copies  collationnees  par  l'un  de  nos  amés  &  féa\sr 
Cbnfeillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  l'Original  :  Commandons  au  premier  notre 
Huiflîer  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  Pexéci  *i«n 
d*icelles  tous  À  êtes  requis  &  néceflaires,  ians  de- 
mander autre  permiflion ,  &  nonobftant  clameur 
de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce 
contraires  ;  Car  tel  eft  non*  plaifïr.  Donne* 
à  Verfailles  r  le  quinzième  jour  du  mois  de  Mars, 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-trois  ,  &  de 
notre  Rcgne  ie  vingt  huitième.  Par  le  Roi  en  foa 
C*>nfeil,SAiN  son. 

R'giftrefur  le  Regifire  XI  de  la  Chambré 
Royale  des  Impriment!  cr  Libraires  de  Pa- 
ris i  No.  i$>3  f  Toi.  lùi*  conformément  an 
Règlement  de  1725  ,  qui  fait  défmfeart.  4, 
à  tentes  ptrjennes  de  quelque  qualité  qu'elles 
fêtent  autres  que  les  Libraire*  &  Imprimeurs 
de  vendre ,  débiter  #  afficher  aucuns  livres 
peur  les  vendre  en  leurs  nems  ,  feit  qu'ils 
s%en  difent  les  Auteurs  eu  autrement  ; 
charge  de  fournir  à  ladite  Chambre  Royale 

Syndicale  des  Libraires      Imprimeurs  de 
Par»,  Z  emplairesprefcrit* par  fart.  108  du 
mime  Règlement.  A  Paris  ,  le  17  Mas  1743. 
Signé  ,  Saugrain  ,  Syndic 

.  Je  cède  pour  toujours  mon  droit  au  préfent  Pri- 
vilège a  Mr  Lûttin  &  a  Madame  Pierres  ou  à  leurs 
ayant  caufe,  pour  en  jouir  par  eux,  fuivant  les 
conventions  faites  entre  nous.  A  Paris  ce  as  Sep- 
tembre 1743.  OUY;on.  ^ 

Nous  foufflgnés  Libraires  a  Paris ,  reconnoirons 
avoir  rétrocédé  a  Meilleurs  Bu  tard  &  Saillant  aufli 
Libraires  à  Paris ,  à  chacun  un  quart  dans  le  droit 
que  nous  avons  au  préfent  Privilège.  A  Paris  ce 
*S  Seprembre  174J.  LOTTIN,  V.  PIERRES. 
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Regiflré  enj emhle  les  hux  ceflions  fur  U 
Regiflre  XI  de  la  Communauté  des  Librai- 
res Ç$  Imprimeurs  de  Paris ,  page  196,  con- 
formément aux  Réglemens  fj}  notamment  à 
f  Arrêt  du  Conjetl  du  il  Août  1703*  A 
Paris  le  >  ZO  Septembre  174}, 

S  AUGRAIN,  Syfldic. 
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